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Les  amis  de  la  liberté  politique  sont 
tristes,  et  les  raisons  ne  manquent  pas  à 

1  Nous  publions  séparément  celle  Introduction  à 
Y 1 1  istoirc  parlementaire  de  France,  recueil  complet  des 
discours  politiques  de  M.  Guizot. 
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leur  tristesse.  Peut-être  m'est-il  permis  de 
dire  que  j'aurais,  plus  que  personne, 
quelque  droit  de  m'y  abandonner.  Je  suis 
tombé  avec  les  institutions  et  le  régime 
que  nous  regardions  comme  le  témoignage 
et  le  gage  de  la  liberté  politique.  Mais,  en 
trouvant  la  tristesse  légitime,  je  la  trouve 
excessive  et  injuste  envers  notre  temps  et 
notre  patrie.  Je  ne  crois  pas  que  la  France 
ait  renoncé  à  aucune  de  ses  généreuses 
ambitions,  ni  qu'elle  ait  perdu  tout  moyen 
de  les  satisfaire.  J'ai  confiance  dans  l'ave- 
nir de  mon  pays  et  de  la  liberté  politique 
dans  mon  pays. 

Je  ne  me  fais  point  d'illusion.  Parmi  les 
amis  de  la  liberté  politique,  beaucoup  sont 
découragés,  et  ne  recommenceraient  pas 
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volontiers  des  efforts  et  des  luttes  dont  ils 
n'espèrent  plus  la  victoire.  D'autres  ont 
reporté  sur  le  régime  impérial  leurs  espé- 
rances, et  s'en  promettent,  dans  l'avenir, 
les  satisfactions  libérales  qu'ils  croient  né- 
cessaires ou  possibles.  Le  public  assiste, 
avec  une  indifférence  sceptique,  aux  regrets 
languissants  des  uns  et  aux  lointaines  es- 
pérances des  autres,  uniquement  pré- 
occupé des  intérêts  de  la  vie  civile  et  de 
son  repos  après  tant  d'orages. 

A  cet  état  des  partis  et  des  esprits  se 
joignent  deux  idées  qui  ne  sont  pas  nou- 
velles, mais  qu'on  travaille  plus  activement 
que  jamais  à  accréditer.  On  dit  qu'après 
tout,  c'est  la  révolution  française,  ce  sont 
ses  principes  et  ses  intérêts  généraux  qui 
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triomphent  aujourd'hui,  et  que  ce  triomphe 
importe  bien  plus  à  la  France  que  celui  de 
la  liberté  politique.  On  ajoute  que,  si  la 
liberté  souffre,  l'égalité  ne  souffre  point,  et 
qu'entre  les  conquêtes  de  la  Révolution, 
la  France  tient  bien  plus  à  l'égalité  qu'à  la 
liberté. 

Je  crois  ces  deux  idées  radicalement 
fausses  et  funestes.  Je  crois  l'indifférence 
publique,  en  fait  de  liberté,  plus  apparente 
que  réelle  et  essentiellement  transitoire. 
Je  crois  les  amis  de  la  liberté  politique 
appelés  à  reprendre,  dans  le  pays  et  dans 
son  gouvernement,  leur  influence,  et  par 
conséquent  tenus  de  ne  pas  se  livrer  à 
un  découragement  naturel ,  mais  non 
légitime. 
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Ni  les  considérations  morales,  ni  les 
exemples  historiques  ne  me  manqueraient 
pour  les  rassurer  et  les  ranimer.  Quelle 
est,  dans  la  vie  des  peuples,  la  grande 
cause  qui  n'a  pas  éprouvé  de  cruels  revers, 
passé  par  de  tristes  alternatives  et  mis  des 
siècles  à  triompher?  Dieu  vend  cher  aux 
hommes  le  progrès  et  le  succès.  L'Angle- 
terre et  les  États-Unis  d'Amérique  sont, 
dans  les  temps  modernes  et  chrétiens,  les 
deux  nations  qui  ont  le  plus  fortement 
conquis  et  possédé  la  liberté  politique.  Que 
n'en  a-t-il  pas  coûté  h  l'Angleterre?  Que 
de  révolutions  et  de  réactions!  Que  de 
temps,  de  sang  et  de  travail  !  Quelles 
phases  de  lassitude  et  de  corruption  !  là 
où  en  est  aujourd'hui,  où  en  sera  demain 
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la  grande  république  américaine  ?  Qui  sait 
quel  jour  et  à  quel  prix  elle  recouvrera  sa 
paix  et  sa  prospérité?  Qui  sait  si  elle  revi- 
vra? L'Angleterre  aurait-elle  dû,  pour  s'é- 
pargner tant  d'efforts  et  d'épreuves,  re- 
noncer à  la  liberté  politique?  Et  l'Amé- 
rique de  Washington  et  de  Franklin  doit- 
elle  désespérer  d'elle-même  parce  que  son 
gouvernement  se  trouve  trop  mal  constitué 
et  trop  faible  pour  les  questions  qu'il  a  à 
résoudre?  A  coup  sûr,  ni  l'un  ni  l'autre  de 
ces  grands  peuples  n'est  disposé  à  croire 
la  liberté  politique  trop  chèrement  achetée 
par  les  souffrances  et  les  sacrifices  qu'elle 
leur  a  imposés  ou  qu'elle  pourra  leur  im- 
poser. Mais  je  laisse  là  l'Angleterre  et 
l'Amérique;  je  sais  le  peu  d'empire  qu'ont, 
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en  pareille  affaire,  des  considérations  gé- 
nérales et  des  exemples  étrangers;  c'est 
dans  notre  France  même,  dans  notre  pro- 
pre histoire  et  dans  notre  histoire  contem- 
poraine, que  je  veux  chercher  et  que  je 
trouve  mes  raisons  de  fidélité  active  à  la 
liberté  politique  et  de  confiance  dans  son 
avenir  parmi  nous. 

Depuis  trois  quarts  de  siècle,  trois  gé- 
nérations, 1789,  1814  et  1818,  ont  pos- 
sédé politiquement  la  France  et  fait  ses 
destinées.  Les  deux  premières  ont  terminé 
leur  course  ;  la  troisième  commence  la 
sienne.  Je  veux  les  interroger  toutes  trois  ; 
je  veux  savoir  avec  précision  ce  qu'elles  ont 
pensé,  ce  qu'elles  ont  désiré,  ce  qu'elles 
ont  fait,  et  chercher,  dans  leur  âme  et  dans 
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leur  histoire,  le  sens  des  événements 
contemporains  et  l'avenir  politique  de  la 
France. 


I 


1789-  1814 


Le  caractère  dominant,  le  grand  carac- 
tère de  1789,  c'est  l'unanimité  dans  l'élan 
national:  non  pas  certes  l'unanimité  des 
opinions,  mais  celle  des  désirs  et  des  es- 
pérances à  travers  la  divergence  des  opi- 
nions. On  ne  peut  parcourir  les  cahiers  des 
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trois  ordres  convoqués  aux  états  généraux 
qui  devinrent  l'Assemblée  constituante 
sans  être  frappé  de  l'unité  de  sentiment  et 
de  mouvement  qui  anime  ces  classes  si  di- 
verses et  si  près  d'entrer  en  lutte.  Par 
leurs  situations,  leurs  habitudes,  leurs 
préjugés,  leurs  goûts,  elles  diffèrent  essen- 
tiellement ;  mais  le  même  feu  les  échauffe, 
le  même  vent  les  emporte  ;  l'esprit  de  ré- 
forme et  de  progrès  possède  la  France  tout 
entière. 

Quelle  était,  à  cette  époque,  l'ambition 
suprême  de  cette  France  encore  si  variée 
et  si  incohérente  malgré  son  travail , 
depuis  bien  des  siècles,  pour  atteindre  à 
l'unité  nationale?  A  quel  but  définitif  et 
commun    aspiraient   cette    noblesse,    ce 
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clergé,  ce  tiers  état,  tout  ce  peuple  encore 
si  peu  accoutumé  à  marcher  ensemble? 
L'équité  dans  l'ordre  social  et  la  liberté 
dans  l'ordre  politique,  le  respect  des  droits 
personnels  de  tout  homme  et  l'action 
efficace  de  la  nation  dans  ses  affaires,  une 
société  juste  et  un  gouvernement  libre, 
c'est  là  le  vœu  qui  se  trouve  au  fond  de 
tous  les  vœux,  qui  s'élève  au-dessus  de 
toutes  les  diversités  de  situation  et  d'opi- 
nion. C'était  là  le  besoin  passionné  de 
cette  génération  ardente  et  forte  qui  se 
précipita  dans  son  dessein  comme  un 
torrent  longtemps  contenu  et  amassé  se 
précipite  sur  la  pente  de  son  cours. 

Ce    n'était    pas    seulement   dans   des 
écrits,  des  discours,  des  instructions,  dans 
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des  manifestations  fugitives  de  la  pensée 
qu'éclataient  ce  mouvement  général,  cette 
tendance  commune  des  esprits  en  France 
avant  la  réunion  des  états  généraux  de 
1789.  Les  actes  venaient  avec  les  paroles  ; 
de  grands  pas  étaient  déjà  faits  vers  la 
réforme  sociale  et  la  liberté  politique. 
Et  ce  n'étaient  pas  seulement  quelques 
hommes  supérieurs  un  moment  investis 
du  pouvoir,  Machault,  Turgot,  Males- 
herbes,  Necker,  qui  poussaient  la  France 
dans  cette  voie  ;  la  nation  elle-même , 
toutes  les  classes  de  la  nation,  le  clergé 
et  la  noblesse  comme  le  tiers  état,  les 
propriétaires  des  campagnes  comme  les 
habitants  des  villes  s'y  engageaient  acti- 
vement et  ensemble.  Qu'on  lise  l'excellent 
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travail  de  M.  Léonce  de  Lavergne  sur 
les  Assemblées  provinciales  instituées  par 
Louis  XVI,  de  1778  à  1787,  dans  les 
vingt-six  provinces  appelées  pays  d'élec- 
tion l.  Avec  autant  de  sagacité  libérale 
que  d'impartialité  historique,  il  a  retracé, 
je  pourrais  dire  ressuscité  ces  assemblées 
aujourd'hui  si  oubliées,  leurs  membres  et 
leurs  actes,  les  résultats  accomplis  et  les- 
projets  annoncés,  les  idées  générales  et 
les  mesures  locales.  On  assiste  là,  non- 
seulement  à  un  grand  travail  de  réforme 
administrative,  mais  à  l'empire  efficace 
des  principes  de  la  justice  sociale  et  de  la 


i  Ce  travail  a  été  inséré  en  1861,  1862  et  1863  dans 
la  Revue  des  Deux  Mondes.  Il  sera  bientôt  complété 
et  publié  séparément. 
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liberté  politique,  le  respect  de  l'homme, 
l'élection,  la  discussion,  la  publicité,  la 
responsabilité  du  pouvoir.  Et  ce  n'est  pas 
le  tiers  état  seul  qui  proclame  ces  prin- 
cipes et  réclame  leurs  conséquences;  la 
noblesse  et  le  clergé,  les  grands  seigneurs 
et  les  gentilshommes  de  province  les 
acceptent  et  les  appliquent  comme  les 
bourgeois.  Sans  doute,  on  pressent,  on 
rencontre  déjà  les  dissentiments,  les  ap- 
préhensions, les  hésitations,  les  luttes; 
mais  le  fait  qui  domine,  c'est  évidemment, 
dans  tous  les  rangs  et  à  tous  les  degrés  de 
la  société  française ,  un  désir  et  un  effort 
communs  pour  faire  pénétrer  et  prévaloir 
l'équité  dans  l'état  social,  la  liberté  dans 
le  gouvernement. 
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La  grande  assemblée  nationale,  l'As- 
semblée constituante  ,  une  fois  réunie, 
offre  un  spectacle  bien  moins  unanime, 
bien  plus  agité  que  ces  modestes  assem- 
blées provinciales,  et  pourtant  au  fond  le 
même.  L'esprit  de  réforme  et  de  liberté 
politique,  dominant  dans  le  tiers  état,  est 
là  aussi ,  présent  et  puissant ,  dans  la 
noblesse  et  le  clergé.  La  lutte  s'engage 
entre  l'ancien  régime  en  décadence  et  le 
régime  nouveau  en  espérance;  mais,  au 
sein  de  cette  lutte,  le  tiers  état  trouve, 
dans  la  noblesse  et  le  clergé  français,  des 
alliés  éminents  et  sincères.  Des  ecclé- 
siastiques ,  des  grands  seigneurs ,  des 
gentilskommes  de  vieille  race  prêtent  à 
la  bourgeoisie  française  un  généreux  con- 
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cours,  et  assurent,  dès  les  premiers  pas, 
sa  victoire.  C'est  une  minorité  de  la  vieille 
France  qui  vient  en  aide  à  la  France 
nouvelle  ;  mais  c'est  une  minorité  dont 
l'appui  moral  et  numérique  est  décisif. 

Cette  minorité  libérale  de  la  noblesse 
et  du  clergé  français ,  en  1789,  n'a  pas 
seulement  droit,  par  la  générosité  de  ses 
sentiments  et  de  ses  sacrifices,  à  toute 
l'estime  et  à  toute  la  reconnaissance  de  la 
France  libérale  ;  elle  a  donné ,  dans  le 
plus  grand  moment  de  notre  histoire,  le 
plus  grand  exemple  politique  que  puisse 
recevoir  un  peuple  qui  veut  être  libre, 
l'exemple  du  désintéressement  éclairé  et 
du  dévouement  au  bien  public. 

Nous  avons  eu,  pendant  des  siècles,  ce 
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mauvais  sort  que  la  noblesse  française  n'a 
pas  compris  ses  vrais  intérêts,  ni  joué, 
dans  l'État,  son  vrai  rôle.  Soit  influence 
de  son  origine,  soit  vanité,  soit  défaut 
de  lumières  et  d'esprit  politique,  elle  s'est 
isolée  pour  garder  son  rang  ;  elle  a  mieux 
aimé  rester  une  classe  privilégiée  que 
devenir  la  tête  d'une  nation.  Elle  est  tom- 
bée ,  envers  la  royauté ,  dans  une  faute 
tout  aussi  grave;  elle  a  préféré,  tantôt 
l'indépendance,  tantôt  la  vie  de  cour,  au 
partage  du  pouvoir  ;  les  grands  seigneurs 
ont  aspiré  à  être,  non  les  conseillers, 
mais  tantôt  les  rivaux,  tantôt  les  serviteurs 
du  roi  ;  et  les  gentilshommes,  voués  au 
service  militaire ,  ont  regardé  le  service 
politique  comme  une  sorte  de  dérogeance  : 
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lieutenants  ou  cornettes ,  ils  se  croyaient 
au-dessus  des  conseillers  d'État  et  des 
intendants.  Ce  mal  a  entraîné  un  autre 
mal  :  la  royauté,  entravée,  harcelée,  dé- 
pouillée par  la  haute  noblesse,  a  recherché, 
contre  elle,  l'appui  de  la  bourgeoisie  et  du 
peuple  ;  la  bourgeoisie  et  le  peuple,  pour 
s'affranchir  du  joug  arrogant  de  la  no- 
blesse, ont  recherché,  à  tout  prix,  l'appui 
de  la  royauté.  L'aristocratie  n'a  su  pren- 
dre sa  place  ni  dans  le  gouvernement  de 
l'État,  ni  dans  la  cause  des  libertés  pu- 
bliques ;  la  démocratie  n'a  grandi  que  dans 
l'alliance  et  au  service  du  pouvoir  absolu. 
Ce  fait  n'a  pas  été  particulier  à  la 
France  ;  il  s'est  produit  dans  la  plupart 
des  grands  États  de  l'Europe  continentale  ; 
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presque  partout,  la  noblesse,  ne  sachant 
être  ni  politique  ni  libérale,  est  restée 
étrangère  et  au  gouvernement  et  au  peu- 
ple ;  la  démocratie,  manquant  d'alliés  et 
d'appui  pour  ses  libertés,  n'a  pu  s'élever 
qu'à  l'aide  du  pouvoir  royal  ;  et  le  pouvoir 
royal,  profitantde  l'alliance  démocratique, 
a  pu  quelque  temps  être  à  la  fois  populaire 
et  absolu. 

Encore  aujourd'hui,  et  sous  nos  yeux, 
c'est  dans  cette  voie  que  marche  plus 
d'un  grand  État,  au  grand  péril  de  son 
avenir. 

Que  tel  ait  été,  en  France,  le  cours 
naturel  et,  comme  on  dit,  fatal  de  la  civi- 
lisation, je  ne  le  nie  point  ;  mais,  pour  être 
fatal,  un  fait  n'en  reste  pas  moins  justi- 
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ciable  de  l'expérience  et  du  bon  sens  ;  si 
les  fautes  des  hommes,  princes  ou  peuples, 
sont  fatales,  leurs  conséquences  le  sont 
aussi,  et  le  jour  arrive  où  elles  se  révèlent 
si  clairement,  qu'il  y  aurait  folie  à  les  mé- 
connaître. Je  tiens  pour  frappé  de  cécité 
politique  quiconque  aujourd'hui  ne  voit 
pas  que  le  pouvoir  absolu  ne  suffit  point 
à  la  solidité  des  gouvernements,  ni  la 
démocratie  à  la  fondation  de  la  liberté. 
Le  pouvoir  a  besoin  à  la  fois  d'être  soutenu 
et  d'être  contenu  :  il  lui  faut,  d'une  part, 
l'influence  et  l'appui  des  hommes  que  leur 
situation  place  naturellement  au  niveau 
des  grandes  affaires  de  l'Etat  _,  d'autre 
part,  la  surveillance  et  le  contrôle  de  tous 
les  citoyens.   La  liberté,  à  son  tour,   a 
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besoin  d'être  défendue  et  par  ceux  dont 
elle  fait  la  sécurité  et  la  force  dans  leur  vie 
laborieuse  et  ascendante,  et  par  ceux  à  qui 
leur  situation  déjà  faite  rend  faciles  et  na- 
turelles l'indépendance  et  l'influence  en 
face  du  pouvoir.  Le  but  de  la  société  n'est 
pas  simple  ;  elle  aspire  en  même  temps  et 
nécessairement  à  l'ordre  et  à  la  liberté,  à 
la  durée  et  au  progrès.  Ce  n'est  pas  par  la 
domination  d'une  force  unique,  ou  prépon- 
dérante au  point  d'être  unique,  que  cette 
œuvre  double  et  difficile  peut  être  accom- 
plie ;  il  y  faut  le  concours  des  forces 
diverses  qui  se  développent  naturellement 
et  sont  diversement  placées  dans  le  corps 
social»  Dans  les  sociétés  européennes*  la 
liberté   comme   le  pouvoir  a   beaucoup 
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souffert  des  privilèges  exclusifs  et  immo- 
biles de  l'aristocratie;  l'aversion  inintelli- 
gente de  la  démocratie  pour  tout  principe 
et  tout  élément  d'organisation  sociale  autre 
qu'elle-même  pourrait  bien  leur  être  aussi 
funeste. 

Pas  plus  les  peuples  que  les  rois,  pas 
plus  la  démocratie  que  l'aristocratie  ne 
méconnaissent  et  ne  violent  inpunément 
les  lois  naturelles  et  intimes  des  faits. 
Plus  la  société  devient  grande  et  libre, 
plus  le  bon  gouvernement  y  devient  à  la 
fois  nécessaire  et  difficile.  Pour  que  le 
pouvoir  soit  élevé  et  maintenu  à  la  hauteur 
de  sa  tâche,  pour  qu'il  résiste  efficacement, 
tantôt  à  ses  périls,  tantôt  à  ses  penchants, 
il  faut  que  les  classes  naturellement  in- 
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fluentesdans  l'État  par  leur  fortune,  leurs 
lumières,  leurs  relations,  leurs  travaux, 
agissent  ensemble  et  de  concert,  tantôt 
pour  la  défense  de  l'autorité,  tantôt  pour 
la  protection  de  la  liberté.  11  y  a  désordre 
et  danger  social  quand,  au  lieu  d'être  po- 
litiquement unies,  ces  classes  sont  divisées 
entre  elles,  et  qu'en  présence  de  l'ardeur 
ascendante  des  masses  populaires,  elles 
se  combattent  au  lieu  de  s'entr'aider  à 
soutenir  et  à  diriger  le  pouvoir.  Ce  sont 
là,  même  quand  elles  n'éclatent  pas  en 
luttes  matérielles,  les  pires  guerres  civiles, 
celles  qui  troublent  et  compromettent  le 
plus  gravement  les  États.  Les  discordes 
des  patriciens  et  des  plébéiens  ont  perdu 
la  liberté  de  Rome  ;  l'action  commune  des 
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nobles  et  des  bourgeois  a  fondé  celle  de 
l'Angleterre. 

C'était,  en  1789,  une  bonne  fortune 
nouvelle  pour  la  France  que  l'empresse- 
ment d'une  portion  notable  de  la  noblesse 
et  du  clergé  à  s'unir  au  gros  de  la  nation 
pour  la  réforme  de  l'état  social  et  la  con- 
quête de  la  liberté  politique.  A  aucune 
autre  époque  de  notre  histoire,  pareille 
chance  ne  s'était  rencontrée;  dans  les  di- 
verses réunions  des  états  généraux,  y 
compris  la  dernière  en  1614,  la  noblesse 
et  le  clergé  français  avaient  tenu  leur  cause 
séparée  de  la  cause  populaire,  ou  ne  lui 
avaient  prêté  quelque  appui  que  momen- 
tanément et  dans  des  vues  intéressées, 
quelquefois  même  factieuses.  En  1789, 
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la  minorité  de  la  noblesse  et  du  clergé 
était  parfaitement  sincère  et  active  dans 
sa  résolution  de  faire  cause  commune  avec 
le  pays  tout  entier;  et,  bien  que  ce  fût, 
dans  les  deux  ordres,  une  minorité,  elle 
était  si  considérable  et  si  honorable,  qu'elle 
pouvait  devenir,  pour  le  tiers  état  comme 
pour  la  couronne,  un  puissant  allié.  Que 
fût-il  arrivé  si  cette  chance  eût  été  saisie, 
si  la  couronne,  le  tiers  état  et  la  minorité 
de  la  noblesse  et  du  clergé  se  fussent  inti- 
mement unis  pour  accomplir  de  concert 
les  réformes  nécessaires  et  fonder  ensem- 
ble un  gouvernement  libre?  Je  n'oserais 
affirmer  qu'ils  auraient  réussi  ;  les  conjec- 
tures sur  ce  qu'aurait  pu  être  le  passé  sont 
presque  aussi  incertaines  que  les  prédic- 


28  TROIS    GENERATIONS. 

tions  sur  l'avenir;  mais,  à  coup  sûr,  on 
eût  marché  ainsi  dans  la  bonne  voie  ;  on 
eût  mis  à  profit  ce  qu'il  y  avait  d'unani- 
mité et  d'harmonie  dans  l'élan  national. 

Pourquoi  cela  n'est-il  pas  arrivé? 
Comment  cette  grande  génération  de  1 789 , 
qui  voulait  si  ardemment  et  si  sincèrement 
la  réforme  sociale  et  la  liberté  politique, 
s'est-elle  lancée  ou  a-t-clle  été  entraînée 
dans  les  ténèbres  et  les  tempêtes  de  la 
Révolution  ? 

A  cette  question,  j'écarte  en  ce  moment 
une  partie  de  la  réponse.  Les  fautes  de  la 
royauté  et  de  ses  entours  ont  été  pour 
beaucoup  dans  les  revers  de  la  liberté  et 
les  emportements  de  la  Révolution.  La 
tâche  du  pouvoir  est  si  rude,  surtout  en 
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de  telles  crises,  que  ni  la  bonté  ni  la  vertu 
ne  le  dispensent  de  l'habileté  et  de  la  fer- 
meté. Mais  il  y  a  maintenant  peu  d'utilité, 
et  pour  mon  compte  je  n'ai  nul  goût  à  éta- 
ler la  part  de  Louis  XVI  et  de  sa  famille 
dans  les  causes  des  malheurs  de  la  France 
et  des  leurs  propres;  ils  ont  payé  si  cher 
et  si  douloureusement  expié  leurs  fautes, 
qu'il  y  a  une  barbarie  grossière  et  subal- 
terne à  en  accabler  incessamment  leur 
mémoire.  On  essaye  trop,  d'ailleurs,  de 
décharger  ainsi ,  de  la  responsabilité  qui 
leur  revient,  les  partis  et  les  hommes  qui,  à 
cette  époque,  sont  successivement  devenus 
les  maîtres  de  la  France.  La  France  elle- 
même  a  sa  part  dans  cette  responsabilité  ; 
car   une  nation  qui  aspire   à  être    libre 
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ne  peut  alléguer  avec  honneur  qu'elle 
a  subi,  comme  un  troupeau,  les  volontés 
perverses  ou  folles  de  ses  conducteurs.  Ce 
sont  donc  les  erreurs  générales,  les  fautes 
communes  de  la  grande  génération  de  1789 
que  j'ai  à  cœur  de  rechercher.  Il  m'est 
arrivé  de  dire  un  jour  à  la  tribune  que 
«  sans  doute,  dans  leur  séjour  inconnu, 
ces  nobles  âmes,  qui  ont  voulu  tant  de 
bien  à  l'humanité,  se  réjouissent  de  nous 
voir  éviter  les  écueils  où  sont  venues  se 
briser  tant  de  leurs  belles  espérances.  » 
Notre  cause  est  encore  la  leur,  et  je  crois 
leur  rendre  hommage  en  signalant  aux  fils 
ces  écueils  qu'ont  aperçus  trop  tard  les 
pères. 

Trois  idées  politiques  étaient,  en  1789, 
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professées  et  répandues  :  idées  confuses  et 
obscures  dans  la  plupart  des  esprits,  mais 
au  fond  dominantes.  Je  les  reproduis  telles 
qu'elles  ont  été  exprimées,  sous  leur  forme 
la  plus  simple  et  la  plus  franche  :  «  Nul 
n'est  tenu  d'obéir  aux  lois  qu'il  n'a  pas 
consenties;  —  le  pouvoir  légitime  réside 
dans  le  nombre  ;  —  tous  les  hommes  sont 
égaux.  »  Beaucoup  de  ceux  qui  pensaient 
et  agissaient  d'après  ces  maximes  auraient 
été  fort  étonnés  si  quelque  puissance  supé- 
rieure les  avait  contraints  de  s'en  rendre 
bien  compte  et  d'accepter  leurs  conséquen- 
ces obligées  ;  mais  ils  n'y  regardaient  pas 
de  si  près  et  n'y  voyaient  pas  si  clair.  Les 
plus  puissantes  idées  sont  celles  qui,  con- 
tenant ensemble  et  confusément  une  large 
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pari  de  vérité  et  une  large  part  d'erreur, 
flattent  à  la  fois  les  bons  et  les  mauvais, 
instincts  des  hommes,  et  ouvrent  en  même, 
temps  la  carrière  aux  nobles  espérances  et 
aux  mauvaises  passions. 

La  première  de  ces  trois  idées  :  «  Nul 
n'est  tenu  d'obéir  aux  lois  qu'il  n'a  pas 
consenties,  »  est  destructive  de  l'autorité  ; 
c'est  l'anarchie.  Rousseau,  en  posant  le 
principe,  en  a  entrevu  les  conséquences, 
et  s'est  consumé  en  efforts  pour  y  échap- 
per; M.  Proudhon  les  a  acceptées,  et  a 
fait,  de  ce  qu'il  appelle  hardiment  1' 'anar- 
chie, le  but  définitif  et  l'état  normal  des 
sociétés  humaines. 

La  seconde  idée  :  «  Le  pouvoir  légitime 
réside  dans  le  nombre  »  est  destructive  de 
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la  liberté  ;  c'est  le  despotisme  de  la  majo- 
rité numérique.  Le  monde  a  vu  ce  prin- 
cipe posé  et  mis  en  pratique,  tantôt  sous 
la  forme  républicaine,  tantôt  sous  la  forme 
monarchique,  et  il  a  toujours  amené  l'op- 
pression tantôt  violente,  tantôt  sourde,  de 
la  minorité.  Qui  ne  sait  qu'aux  États-Unis 
d'Amérique  l'empire  du  nombre  a,  depuis 
un  demi-siècle,  tenu  de  plus  en  plus  éloi- 
gnés du  pouvoir  les  hommes  les  plus  ca- 
pables et  les  plus  dignes  de  l'exercer? 

La  troisième  idée  :  «  Tous  les  hommes 
sont  égaux,  »  est  destructive  de  l'élévation 
politique  dans  le  gouvernement  et  du  pro- 
grès régulier  dans  la  société.  C'est  le  ni- 
vellement, au  lieu  de  la  justice;  c'est  la 
décapitation  permanente  du  corps  social, 
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au  lieu  du  libre  développement  de  tous  ses 
membres. 

Il  n'est  pas  vrai  que  nul  ne  soit  tenu 
d'obéir  aux  lois  qu'il  n'a  pas  consenties.  Ii 
suffit  à  tout  homme  de  regarder  en  lui- 
même  et  autour  de  lui  pour  reconnaître 
la  fausseté  de  cette  maxime.  Que  de  lois 
auxquelles  nous  obéissons  et  nous  sommes 
tenus  d'obéir  sans  les  avoir  jamais  con- 
senties, ni  même  connues  d'avance  !  Les 
lois  qui  fondent  dans  la  famille  l'auto- 
rité et  l'obéissance  ont-elles  jamais  été 
consenties  par  leurs  sujets?  Et  dans  la  so- 
ciété, n'obéissons-nous  pas,  ne  sommes- 
nous  pas,  à  chaque  instant,  tenus  d'obéir  à 
des  lois  qui  régissent  naturellement  les 
hommes  dans  leurs  rapports  mutuels  sans 


TROIS    GENERATIONS.  35 

que,  même  au  sein  des  institutions  les  plus 
libres,  elles  aient  jamais  été  un  objet  de 
délibération  et  de  consentement  ?  Il  s'en 
faut  bien  que  les  hommes  n'obéissent  et 
ne  soient  tenus  d'obéir  qu'à  des  lois  qu'ils 
se  sont  faites  eux-mêmes  ou  que  d'autres 
hommes  leur  ont  faites;  la  plupart  de  celles 
qui  les  gouvernent  leur  viennent  de  plus 
haut;  et  môme  quand  elles  leur  déplaisent* 
quand  leur  volonté  les  repousse,  ils  se  sen- 
tent, dans  leur  âme,  tenus  de  leur  obéiî\ 
Ge  n'est  pas  la  volonté  des  hommes,  c'est 
la  justice  et  la  sagesse  intrinsèques  des 
lois  et  du  pouvoir  qui  font  leur  droit  à  l'o- 
béissance. Ce  qui  est  vrai,  c'est  que  les 
hommes  ont  droit  à  des  lois  justes,  à  un 
régime  juste,  et  par  conséquent  à  des  in- 
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stitutions  qui  les  leur  garantissent.  C'est  là 
le  but  et  la  loi  suprême  de  la  société. 

Il  n'est  pas  vrai  que  le  pouvoir  légitime 
réside  dans  le  nombre;  car  la  justice  et  la 
sagesse  ne  se  rencontrent  pas  toujours  dans 
les  volontés  de  la  majorité  numérique,  et 
elle  ne  saurait  conférer  essentiellement  au 
pouvoir  une  légitimité  qu'elle  ne  possède 
pas  essentiellement  elle-même.  Ce  qui  est 
vrai,  c'est  que  la  majorité  numérique,  qui 
peut  être,  dans  certains  cas  et  dans  cer- 
tains temps,  le  signe  extérieur  de  la  rai- 
son et  de  la  justice,  est  tenue,  dans  tous 
les  temps  et  dans  tous  les  cas,  de  se  con- 
duire selon  la  raison  et  la  justice,  et  de 
respecter  les  droits  de  la  minorité. 

Il  n'est  pas  vrai  que  tous  les  hommes 
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soient  égaux  :  ils  sont  inégaux,  au  con- 
traire, par  la  nature  comme  par  la  situa- 
tion,  par  l'esprit  comme  par  le  corps;  et 
leur  inégalité  est  Tune  des  plus  puissantes 
causes  qui  les  attirent  les  luis  vers  les  au- 
tres, les  rendent  nécessaires  les  uns  aux 
autres  et  forment  entre  eux  la  société.  Ce 
qui  est  vrai,  c'est  que  les  hommes  sont  tous 
semblables  et  de  môme  nature,  sinon  de 
même  mesure,  et  que  la  similitude  de 
leur  nature  leur  donne,  à  tous,  des  droits 
qui  sont  les  mêmes  pour  tous,  et  sacrés 
entre  tous  les  droits. 

Ainsi  rappelées  à  leur  vrai  sens  et  dans 
leurs  justes  limites,  ces  idées  sont  aussi  sa- 
lutaires que  belles;  mais,  quand  les  hom- 
mes n'ont  pas  été  obligés  par  leur  situation 
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ou  amenés  par  l'expérience  à-  leur  faire 
subir  celte  opération,  quand  les  vérités 
qu'elles  contiennent  sont  obscurcies,  alté- 
rées, corrompues  par  les  erreurs  auxquelles 
elles  se  prêtent,  alors,  et  dans  le  premier 
emportement  des  esprits,  la  puissance  de 
la  vérité  môme  tourne  au  profit  de  l'er- 
reur; les  nobles  instinct-  tombent  au  *er~ 
uce  des  mauvaises  passions;  l'aliment  vi- 
tal devient  un  poison  fatal. 

La  génération  de  1789  a  eclioué  sur 
cet  écueil.  Elle  y  a  été  poussée,  non-seu- 
lement par  ses  erreurs  politiques,  mais  par 
des  erreurs  morale^  qui  étaient,  à  vrai 
dire,  le  principe  et  la  source  des  erreurs 
politiques  que  je  viens  de  signaler. 

(Tétait  la  conviction  du  xvnf  siècle  et 
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de  la  génération  formée  à  son  école  que 
l'homme  est  essentiellement  bon,  et  que, 
dans  les  sociétés  humaines,  le  mal  pro- 
vient, non  de  la  nature  humaine,  mais  de 
la  mauvaise  organisation  sociale  et  du  mau- 
vais régime  politique.  La  confiance  dans 
la  bonté  naturelle  de  l'homme  était,  en 
1789,  l'une  des  colonnes  de  l'orgueil  hu- 
main. 

Il  en  avait  une  seconde,  la  confiance 
dans  la  toute-puissance  de  l'homme.  C'é- 
tait aussi,  en  1789,  la  conviction  générale 
que  l'homme  est  maître  de  la  société 
comme  de  lui-même.  Si  la  société  n'a  pas 
été  et  n'est  pas  ce  qu'elle  doit  être,  ce  sont 
les  lumières,  pensait-on,  qui  ont  manqué 
et  qui  manquent  encore  aux  hommes.  Le 
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progrès  indéfini,  qui  est  la  loi  de  l' huma- 
nité, les  leur  donne  et  les  leur  donnera  de 
plus  en  plus.  Fort  de  sa  bonté  native,  de 
ses  lumières  progressives  et  de  sa  puissance 
souveraine,  l'homme  réformera,  réorga- 
nisera, créera  à  nouveau  la  société. 

Quand  je  qualifie  d'erreurs  ces  croyan- 
ces superbes,  c'est  que  la  question  suprême 
à  laquelle  elles  se  rattachent  est,  pour  moi, 
résolue.  Je  ne  crois  ni  à  la  bonté  essen- 
tielle de  l'homme,  ni  à  sa  souveraineté 
ici-bas.  Il  est  à  la  fois  capable  du  bien  et 
enclin  au  mal,  à  la  fois  libre  et  sujet  :  «S'il 
se  vante,  je  l'abaisse;  s'il  s'abaisse,  je  le 
vante,  »  dit  admirablement  Pascal.  La 
condition  de  l'homme  est  haute  et  sa  na- 
ture plus  haute  encore  que  sa  condition- 
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mais  il  y  a  de  la  dépendance  dans  sa  con- 
dition et  de  la  révolte  dans  sa  nature.  L'ob- 
servation philosophique  reconnaît  en  lui 
ces  contrastes,  comme  les  affirme  le 
dogme  chrétien.  Quand  l'homme  les  mé- 
connaît, c'est  qu'il  se  méprend  sur  lui- 
même  et  sur  sa  place  dans  l'univers;  c'est 
qu'il  oublie  Dieu  et  se  croit  Dieu.  Dans  son 
orgueilleux  élan  vers  son  généreux  dessein, 
la  génération  de  1789  a  vécu  et  agi  sous 
l'empire  de  cette  immense  erreur.  C'est  là 
le  venin  qui  a  si  promptement  altéré  les 
sources  de  la  Révolution  française,  et  mêlé 
tant  de  mal  à  tant  d'intentions  et  d'espé- 
rances excellentes.  On  a  coutume  d'impu- 
ter tout  ce  mal  à  la  lutte  des  intérêts  op- 
posés et  des  mauvaises  passions  mutuelles, 
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aristocratiques  ou  démocratiques,  absolu- 
tistes ou  radicales.  Il  est  vrai;  ce  sont  là 
les  acteurs  qui  occupent  le  devant  de  la 
scène  et  la  remplissent  de  leur  bruit;  mais 
ils  n'y  sont  pas  seuls,  et  ils  n'ont  garde  do 
s'y  produire  sous  leur  vrai  nom  et  leur 
propre  figure;  aux  intérêts  égoïstes  et  aux 
mauvaises  passions,  il  faut  des  voiles  qui 
les  couvrent,  et  c'est  toujours  dans  des 
idées  fausses  et  spécieuses  qu'ils  les  cher- 
chent et  les  trouvent.  Cet  honneur  reste  à 
l'homme  dans  ses  égarements  qu'il  a  be- 
soin, non-seulement  de  les  cacher,  mais  de 
les  justifier  aux  yeux  de  ses  semblables  et 
aux  siens  propres.  Plus  le  trouble  social 
est  grand,  plus  on  peut  tenir  pour  certain 
qu'un  grand  trouble  intellectuel  l'accom- 
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pagne  ci    l'accompagnera   obstinément. 

Lorsque  aujourd'hui,  au  sein  delà  tran- 
quillité et  de  la  froideur  publiques,  on 
considère  d'un  esprit  libre  ces  idées  que 
je  signale  comme  des  erreurs  graves  et 
puissantes,  on  ne  peut  se  défendre  d'un 
profond  étonnement.  Comment  de  telles 
idées  ont-elles  jamais  pu  s'accréditer  et 
dominera  ce  point?  N'est-il  pas  évident, 
aux  yeux  du  simple  bon  sens,  que  les 
hommes  ne  sont  pas  tous  égaux,  et  que  la 
prétention  d'établir  entre  eux"  l'égalité 
sociale,  en  dépit  des  inégalités  naturelles, 
aboutit,  comme  l'ont  reconnu  les  logiciens 
conséquents  de  l'école,  à  la  folle  tentative  , 
d'abolir,  à  chaque  génération,  l'hérédité 
des  biens  et  des  noms,  c'est-à-dire  la  pro- 
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priété  et  la  famille,  c'est-à-dire  la  société 
elle-même?  Le  bon  sens  ne  condamne-t-il 
pas  également  la  prétention  de  la  majorité 
numérique  à  la  possession  exclusive  du 
pouvoir  légitime,  et  celle  de  chaque  indi- 
vidu à  n'obéir  qu'à  des  lois  qu'il  ait  con- 
senties? Dans  les  sociétés  les  plus  démo- 
cratiques et  les  plus  libres,  républicaines 
aussi  bien  que  monarchiques,  ces  préten- 
dus principes  ne  reçoivent-ils  pas,  à  chaque 
instant,  des  faits  et  de  la  raison  publique, 
les  plus  éclatants  démentis?  Et  pourtant 
ces  grossières  erreurs  ont  été,  sont  et  se- 
ront toujours  puissantes  et  redoutables. 
Tant  l'esprit  humain  se  laisse  aisément 
duper  par  ce  qui  plaît  aux  passions  hu- 
maines !  Tant  les  passions  humaines  sont 
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ardentes  à  se  saisir  des  idées  qui  les  aident 
à  se  légitimer  en  se  satisfaisant  ! 

Jamais  ces  idées  n'ont  donné  une  plus 
terrible  démonstration  de  leur  puissance 
que  dans  la  révolution  française;  jamais 
leur  impérieuse  logique  n'a  plus  rapide- 
ment entraîné  des  conséquences  plus  énor- 
mes et  plus  imprévues.  L'histoire  du 
monde  n'offre  aucun  exemple  d'un  con- 
traste pareil  entre  les  premiers  pas  et  le 
développement  soudain  d'un  grand  événe- 
ment, entre  les  perspectives  de  la  veille  et 
les  spectacles  du  lendemain.  Quels  espaces, 
quels  abîmes  de  1789  à  1793  î  Et  il  a  fallu 
à  peine  quatre  années  pour  que  la  grande 
société  française  parcourût  ces  espaces  et 
tombât  dans  ces  abîmes,    quand  elle  se 

3. 
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croyait  à  la  porte  d'un  paradis  créé  de  ses 
propres  mains  î 

Comment  se  fait-il  que  cette  catastro- 
phe, incroyable  si  elle  n'était  réelle,  n'ait 
pas  laissé  uniquement  et  universellement 
une  impression  d'effroi  et  d'horreur?  Com- 
ment tant  de  crimes  atroces,  de  folies  ab- 
surdes et  de  douleurs  inouïes,  tant  et  de  si 
révoltants  outrages  à  la  conscience  hu- 
maine, au  cœur  humain,  au  bon  sens  hu- 
main, ont-ils  pu  être  si  étrangement  palliés 
et  presque  excusés,  quedis-je?  si  magnifi- 
quement enveloppés  dans  des  récits  et  des 
tableaux  qui  frappent  et  séduisent  l'ima- 
gination au  point  d'étouffer  le  jugement  et 
le  sens  moral?  Et  qu'on  ne  dise  pas  qu'on 
a  condamné  ces  faits  tout  en  les  colorant 
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do  la  sorte  :  les  paroles  ne  sont  rien  en 
elles-mêmes;  leur  valeur  réside  dans  la 
signification  qu'y  attachent  ceux  qui  les 
entendent  ou  les  lisent,  dans  l'effet  qu'elles 
produisent  sur  lésâmes  et  la  disposition 
où  elles  les  laissent.  Que  sert  la  condam- 
nation des  actes,  si  elle  se  perd  dons  la 
glorification  des  acteurs?  Les  personnages 
ainsi  célébrés  no  se  prêtaient  guère  h  (}o 
telles  apothéoses;  la  plupart  n'étaient,  à 
vrai  dire,  que  des  hommes  médiocres  et 
vulgaires,  d'une  violence  brutale  ou  (Vuuo 
légèreté  frivole,  cyniques  grossiers  ou  ba- 
dauds fanatiques,  déclamateurs  enivrés  de 
leurs  propres  paroles  ou  conspirateurs  en- 
vieux, haineux  et  imprévoyants.  Il  n'était 
certes  pas  aisé  d'en  faire  de  grands  hom- 
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mes.  Pourquoi  l'a-t-on  entrepris?  Pourquoi 
y  a-t-on  réussi,  pour  un  temps  du  moins, 
et  auprès  d'un  nombreux  public?  Est-ce 
uniquement  le  besoin  de  faire  du  bruit,  un 
bruit  populaire,  qui  a  poussé  des  esprits 
éminents  dans  cette  voie  d'idolâtrie  révo- 
lutionnaire? Est-ce  uniquement  le  goût  du 
mélodrame  sous  le  nom  de  l'histoire  qui  a 
valu  à  de  telles  œuvres  un  tel  succès? 

Ces  faiblesses  personnelles  y  ont  eu  leur 
part;  mais  ce  sont  de  trop  petites  explica- 
1  ions  pour  un  fait  moralement  si  étrange;  il 
a  des  causes  plus  générales  et  plus  graves. 

À  côté  de  ces  hymnes  en  l'honneur  des 
acteurs  révolutionnaires  éclatent,  non-seu- 
lement contre  eux,  mais  contre  la  Ptévolu- 
tion  française  en  général,  des  imprécation  s 
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ardentes  et  incessantes.  Dominés,  soit  par 
les  passions  de  parti,  soit  par  un  profond 
sentiment  des  erreurs  et  des  crimes  de  cette 
époque,  des  esprits  élevés  et  moraux  ne 
voient  que  sa  face  folle  et  hideuse.  Bien 
plus,  toute  révolution  porte,  auprès  d'eux, 
la  peine  de  celle-là  ;  le  mot  révolution  est 
devenu,  pour  eux,  synonyme  de  crime, 
folie,  désastre;  ils  n'accordent,  à  ces  se- 
cousses volcaniques  des  sociétés  humaines, 
aucun  bon  principe,  aucun  bon  résultat. 
Je  voudrais  qu'une  expérience  rétro- 
spective fût  possible,  et  que,  pour  un  mo- 
ment, la  France  se  trouvât  tout  à  coup 
replacée  dans  l'état  où  elle  était  avant 
1789.  Ce  pays,  qui  supporte  tant,  ne 
supporterait  pas  un  moment  ce  retour; 
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moralement  comme  matériellement,  il  lui 
serait  odieux  et  intolérable.  Il  le  serait  h 
ceux-là  même  qui  pensent  et  parlent  le 
plus  mal  de  la  Révolution;  leurs  idées,  leurs 
sentiments,  leurs  intérêts  les  plus  légitimes 
et  les  plus  intimes  seraient,  à  chaque  in- 
stant, contrariés,  entravés,  froissés.  Per- 
sonne ne  persuadera  h  la,  France  qu'elle 
n'est  pas  aujourd'hui  mieux  réglée  et  mieux 
gouvernée  qu'elle  ne  l'était  avant  1789; 
elle  se  sent,  elle  se  croit,  elle  a  raison  de 
se  sentir  et  de  se  croire  en  possession  de 
beaucoup  plus  de  justice  envers  tous  et  de 
bien-être  pour  tous.  La  génération  qui  a 
possédé  la  France  de  1789  h  1798  n'a 
pas  travaillé  et  souffert  sans  fruit;  ce  sont 
les  vérités  mêlées  à  ses  erreurs,  les  con- 
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quêtes  qu'elle  a  faites  au  milieu  de  ses  dé- 
sastres, les  édifices  qu'elle  a  élevés  sur  ses 
ruines,  qui  donnent  à  ses  apologistes  et  à 
ses  chantres  tant  de  faveur  auprès  des 
masses  quand  ils  célèbrent  ses  personna- 
ges et  enivrent  de  ses  souvenirs  ses  descen- 
dants. Que  les  adversaires  de  la  Révolution 
française  ne  s'y  trompent  pas  :  quand  ils 
l'attaquent  indistinctement,  ils  ne  font  que 
la  rendre  indistinctement  plus  chère  à  la 
France,  et  transformer  en  culte  aveugle 
une  reconnaissance  légitime.  Et  ils  chan- 
geraient bientôt  eux-mêmes  de  sentiment 
et  de  langage  s'ils  étaient  condamnés  à 
subir  tout  ce  que  la  Révolution  a  détruit  et 
à  perdre  tout  ce  qu'elle  a  conquis. 

En  présence  de  ces  crises  de  l'humanité, 
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le  jugement  et  la  conscience  sont  mis  à 
une  dure  épreuve.  Pour  les  bien  compren- 
dre, pour  profiter  à  la  fois  de  leurs  œuvres 
et  de  leurs  leçons,  il  ne  faut  s'en  laisser  ni 
épouvanter  ni  séduire;  il  faut  largement 
admettre  leurs  complications,  leurs  con- 
tradictions, leurs  aberrations,  leurs  auda- 
ces tantôt  sublimes,  tantôt  insensées  ou 
perverses;  il  faut  se  dire  et  se  redire  sans 
cesse  que  les  révolutions  sont  profondé- 
ment imparfaites  et  impures,  même  les 
plus  salutaires;  car  elles  mettent  à  nu  et 
en  branle  tout  l'homme  et  tous  les  hommes, 
toujours  imparfaits  et  impurs,  même  les 
meilleurs.  Mais,  s'il  faut  se  résigner  à  l'im- 
pureté naturelle  de  ces  grands  faits  histo- 
riques, il  ne  faut  pas  jeter,  sur  leurs  er- 
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reura  et  leurs  vices,  le  manteau  de  leurs 
vérités  et  de  leurs  vertus.  Nous  sommes 
condamnés,  en  les  contemplant,  au  pénible 
effort  d'être  à  la  fois  indulgents  et  sévères, 
de  voir  incessamment  le  mal  sous  le  bien, 
le  bien  sous  le  mal,  et  d'accepter,  dans  no- 
tre propre  esprit,  le  continuel  mélange  de 
l'espérance  et  du  mécompte,  de  la  sympa- 
thie et  de  l'indignation.  Je  reprends  et  j'ap- 
plique à  la  Révolution  française  les  paroles 
de  Pascal  :  «  Si  elle  se  vante,  je  l'abaisse  ; 
si  elle  s'abaisse,  je  la  vante.  »  Mais  en  même 
temps  qu'elle  a  à  subir  cette  poignante 
alternative,  la  Révolution  française  porte 
et  conserve  deux  grands  caractères.  Elle 
a  été,  non  pas  une  crise  isolée  et  étrange, 
le  rêve  et  l'accès  d'une  génération  saisie 
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d'une  fièvre  ardente,  mais  la  suite  natu- 
relle des  événements,  des  idées,  des  tra- 
vaux qui  ont  rempli  notre  histoire,  le  dé- 
veloppement précipité  de  ce  que  la  France, 
depuis  trois  siècles  et  bien  plus  de  trois 
siècles,  a  constamment  considéré  comme 
son  progrès  dans  la  carrière  de  la  civilisa- 
lion.  Et  aujourd'hui  comme  en  1789,  après 
sps  égarements  et  ses  revers  comme  aux 
jours  de  sa  jeunesse,  la  Révolution  fran- 
çaise poursuit  sa  course  et  fait  partout  des 
conquêtes;  elle  reste  pleine  d'espérance  et 
de  puissance.  Elle  est  la  fille  du  passé  et 
la  mère  de  l'avenir.  Signes  certains  d'une 
loi  providentielle  à  reconnaître  et  d'une 
nécessité  sociale  à  accomplir. 

Quand  Ips  premières  et  unanimes  espé- 
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■raii ces  de  1789  eurent  été  déçues,  quand, 
au  lieu  du  progrès  harmonieux  de  la  so- 
ciété française  au  sein  de  la  liberté  politi- 
que, la  guerre  sociale  eut  éclaté  en  Franco 
et  mis  ses  tyrannies  successives  à  la  place 
de  la  liberté,  quand  les  diverses  classes  e! 
les  divers  partis  do  cette  génération  aveu- 
glément puissante  turent  las  de  détruire  et 
de  s'entre-detruirc.  il  y  eut  un  temps  d'hé- 
sitation et  d'agitation  stérile;  la  Révolution 
victorieuse  se  sentait  épuisée  et  hors  d'état 
de  poursuivre  comme  de  rétrograder;  les 
vainqueurs  erraient  en  chancelant  au 
milieu  des  ruines  qu'ils  avaient  faites:  on 
voulait  s'arrêter  et  on  ne  pouvait  se  fixer. 
L'ancien  régime  n'existait  plus  :  la  société 
nouvelle  n'existait  pas.    L'indépendance 
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nationale,  héroïquement  défendue,  retom- 
bait sans  cesse  en  péril.  C'était  à  la  fois 
l'anarchie  et  la  tyrannie,  et  pas  plus  de 
force  efficace  dans  le  pouvoir  que  de  liberté 
sûre  pour  les  citoyens.  Bonaparte  revint 
pour  devenir  rapidement  Napoléon  ;  et  par 
lui  s'accomplit  l'œuvre  que  la  Franco 
invoquait  vainement  depuis  la  fin  de  la 
Terreur,  la  réaction  de  la  Révolution  par 
elle-même  contre  elle-même,  c'est-à-dire 
la  consolidation  de  ses  principales  con- 
quêtes avec  l'abandon  de  quelques-unes  de 
ses  plus  légitimes  promesses  et  de  ses  plus 
belles  espérances. 

C'est  ici,  pour  la  génération  de  1789, 
la  seconde  grande  phase  de  sa  vie  et  de 
son  histoire.  Dans  cette  phase,  la  première 


TROIS    GENERATIONS.  57 

place,  la  place  unique  appartient  à  Napo- 
léon. C'est  lui  qui,  dans  l'œuvre  de  con- 
struction de  la  Révolution  française,  a  été 
le  chef  des  travailleurs  et  l'auteur  des  évé- 
nements. C'est  lui  qui  a  reconnu  et  marqué 
la  route,  imprimé  et  dirigé  le  mouvement. 
Dans  les  moments  critiques  de  leur  desti- 
née, les  peuples  ne  peuvent  se  passer  d'un 
grand  homme.  S'il  leur  manque,  ou  bien 
ils  s'égarent  follement,  ou  bien  ils  s'ar- 
rêtent et  tâtonnent  en  attendant  qu'il 
vienne.  Quand  Bonaparte  vint  en  1798, 
la  France  reconnut  en  lui  l'homme  qu'elle 
attendait  :  il  marcha,  elle  le  suivit. 

Cependant  on  attribue  trop  à  Napoléon 
seul  le  travail  et  le  mérite  de  cette  grande 
époque  ;  on  ne  fait  pas  à  ses  compagnons, 
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civils  aussi  bien  que  militaires,  la  paît  à 
laquelle  ils  ont  droit.  Quand  il  se  mit  à  la 
tête  de  la  génération  qui,  de  1789  à  1798, 
avait  possédé  la  France,  celle  génération 
imrdie  et  forte  avait  acquis  l'intelligence  de 
ses  erreurs  et  de  ses  fautes.  Par  son  retour 
vers  la  justice  et  la  vérité,  elle  servait  ses 
propres  intérêts  comme  ceux  de  la  France; 
mais  c'est  beaucoup  de  comprendre  et 
d'accepter  la  nécessité  de  Tordre  moral 
longtemps  méconnu  et  violé.  Constituants, 
conventionnels  ,  feuillants  ,  girondins  , 
jacobins,  modérés,  montagnards,  tous  les 
partis  de  la  Révolution  et,  dans  tous  les 
partis,  presque  tous  les  hommes  notables 
et  capables  se  rallièrent  autour  de  Napo- 
léon, et  lui  apportèrent,  dans  son  œuvre 
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de  réparation  et  de  reconstruction  sociale, 
un  concours  habile,  courageux,  dévoué, 
efficace.  Ils  déployèrent,  au  service  de 
cette  œuvre,  non-seulement  de  grandes 
facultés  et  de  grandes  lumières,  mais  une 
honorable  ardeur  à  faire  cesser  les  iniqui- 
tés, à  guérir  les  maux,  à  relever  les  ruines. 
On  oubliait,  dans  un  eiïort  commun  vers 
le  bien  public,  les  discordes,  les  inimitiés, 
les  injures  de  la  veille.  Et  cet  honnête 
accord,  ce  puissant  concours,  Napoléon 
l'a  obtenu  et  en  a  recueilli  les  fruits  dans 
ses  conseils  comme  dans  ses  armées,  dans 
l'administration  civile  de  l'État  comme  sur 
les  champs  de  bataille,  pour  son  pouvoir  en 
France  comme  pour  sa  gloire  en  Europe. 
Je  voudrais  résumer  et  exprimer,  sans 
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phrases,  les  grands  résultats  de  ce  travail 
d'un  grand  homme  et  de  ses  compagnons 
au  service  d'une  grande  cause. 

Napoléon  a  reconstruit  en  France  la 
charpente  sociale.  Ce  n'est  point  par  une 
vaine  ligure  qu'on  appelle  la  société  un 
édifice  :  elle  a  ses  fondements,  ses  gros 
murs,  ses  divers  étages,  ses  voies  de  circu- 
lation, sa  toiture,  conditions  de  sa  sécurité 
et  de  sa  commodité  intérieures.  Tout  ce 
matériel  de  l'état  social  avait  été  boule- 
versé et  détruit  dans  les  emportements  de 
la  Révolution.  :\apoléon  et  ses  conseillers, 
tantôt  reprenant  les  plans  et  les  travaux  de 
l'Assemblée  constituante,  tantôt  les  déga- 
geant de  ce  qu'ils  avaient  d'imprévoyant 
et  de   peu  pratique,  relevèrent,  sur  ces 
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ruines ,  un  édifice  nouveau ,  fortement 
construit,  bien  entretenu,  bien  défendu,  et 
rétablirent,  sur  notre  sol,  cet  ordre  général 
et  continu  et  ces  instruments  de  l'ordre 
général  et  continu  sans  lesquels  la  société 
ne  pourrait  vivre  ni  prospérer.  L'admi- 
nistration française,  cette  grande  œuvre 
de  l'Empire,  a  de  grands  vices  politiques  ; 
mais,  à  travers  nos  violentes  secousses 
répétées,  elle  a,  plus  d'une  fois  déjà,  fait, 
parmi  nous,  la  sûreté  intérieure  et  le 
prompt  rétablissement  de  la  société. 

Après  l'ordre  matériel,  la  première 
condition  du  bon  état  social,  c'est  que  les 
divers  éléments  de  la  société,  les  classes, 
les  professions,  les  personnes  naturelle- 
ment diverses  soient  à  leur  place  naturelle 
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et  vraie.  Napoléon  rappela  et  remit  en  haut 
ee  qui  est  naturellement  en  haut.  Peu  mo- 
ral lui-même,  il  avait  le  goût  des  honnêtes 
gens,  des  vies  régulières  et  dignes  ;  il  sa- 
vait que  la  société  en  a  besoin  pour  sa  force 
comme  pour  son  honneur,  et  que  le  désor- 
dre moral  l'abaisse  et  la  dissout.  Peu  l'ait 
aux  délicatesses  du  monde  et  capable  d'un 
laisser-aller  familier  ou  d'un  emportement 
brutal,  il  se  plaisait  aux  mœurs  élégantes, 
aux  manières  nobles,  aux  formes  exquises, 
pensant  avec  raison  que  l'éclat  extérieur 
des  vies,  l'élévation  des  habitudes  et  des 
goûts  sont  des  faits  naturels  dans  une  so- 
ciété depuis  longtemps  civilisée,  et  qui 
contribuent  à  sa  grandeur.  Cet  homme 
nouveau,  ce  fils  et  ce  chef  d'une  révolution 
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démocratique,  avait  l'esprit,  assez  haut, 
assez  libre,  assez  juste,  pour  faire  cas  des 
choses  anciennes,  et  pour  comprendre  ce 
que  le  temps  apporte  de  beauté  h  ce  qu'il 
ne  flétrit  pas  et  de  force  à  ce  qu'il  ne  détruit 
pas.  On  lui  a  reproché  son  empressement 
à  élever  en  grands  seigneurs  les  compa- 
gnons de  sa  fortune  révolutionnaire,  et  à 
rappeler  autour  de  lui,  pour  fondre  ensem- 
ble ces  deux  noblesses,  les  grands  seigneurs 
de  l'ancienne  France.  J'incline  à  croire 
qu'il  attachait  à  cette  œuvre  plus  d'impor- 
tance qu'elle  n'en  devait  avoir  dans  le 
cours  des  temps,  et  qu'il  y  prenait  plus  de 
plaisir  qu'elle  ne  valait.  Mais  il  n'en  est 
pas  moins  certain  que,  de  son  vivant,  elle 
a  grandement  contribué  à  la  pacification 
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de  la  société  française,  à  la  force  comme  à 
l'éclat  de  son  pouvoir,  et  que,  même  après 
lui,  elle  reste  bien  moins  vaine  que  ne  le 
prétendent  d'inintelligents  observateurs. 
Qu'ils  regardent  ce  qui  se  passe  aujour- 
d'hui et  sous  leurs  yeux. 

Napoléon  fit  une  chose  plus  grande  et 
plus  difficile  encore.,  et  celle-ci,  condition 
première  de  toutes  les  autres ,  fut  son 
œuvre  exclusivement  personnelle.  Il  réha- 
bilita en  France  le  pouvoir  méconnu, 
abattu,  humilié,  dégradé,  tour  à  tour  e! 
quelquefois  tout  ensemble  odieux  et  ridi- 
cule dans  le  cours  de  la  Révolution.  Dans 
le  petit  groupe  historique  des  hommes  de 
son  ordre,  nul  peut-être  n'a  possédé  aussi 
naturellement  et  déployé  aussi  hardiment 
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que  lui  l'instinct  et  le  don  du  pouvoir  :  le 
pouvoir  reparaissait  et  se  relevait  à  l'ho- 
rizon à  mesure  que  Napoléon  lui-même 
s'élevait  ;  il  était  le  pouvoir  personnifié. 
De  loin  comme  de  près,  les  hommes  re- 
connaissent, avec  une  soumission  empres- 
sée, cette  primatic  de  V esprit  et  du  carac- 
tère quand  elle  leur  vient  en  aide  dans 
leurs  jours  de  trouble  et  de  détresse. 
Napoléon  en  donna  une  preuve  plus  écla- 
tante que  la  fondation  même  de  son  propre 
empire  :  il  reconnut  un  empire  qui  n'était 
pas  le  sien  ;  il  tendit  la  main  à  la  papauté 
pour  que,  de  concert  avec  lui,  elle  relevât 
l'Église  au  sein  de  l'État.  Quelles  qu'aient 
été  les  imperfections  et  les  lacunes  du  Con- 
cordat, cette  intelligence  de  la  nécessité 

4. 
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et  des  droits  naturels  du  pouvoir  religieux 
à  côté  du  pouvoir  politique  est  le  plus  bel 
éclair  de  génie  moral  et  de  bon  sens  prati- 
que qui  ait  brillé  dans  la  vie  de  INapoléon. 
Heureux  s'il  fût  toujours  resté  fidèle  à  sa 
grande  pensée,  et  si,  dans  les  emporte- 
ments d'une  ambition  sans  limites  et  d'un 
despotisme  sans  frein,  il  n'eût  pas  pré- 
tendu trouver  un  instrument  servile  dans 
Pallié  moral  auquel  il  avait  rendu  en 
France  sa  place  et  son  action  î 

Que  clirai-je  de  ce  qu'il  a  fait  pour  l'in- 
dépendance et  la  grandeur  nationales?  Tl  a 
reçu,  sous  ce  rapport,  le  prix  de  ses  œu- 
vres ;  rien  ne  lui  a  manqué  des  hommages 
auxquels  il  avait  droit,  et  nous  avons  payé 
sa  gloire  trop  cher  pour  en  rien  contester. 
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Je  liens  à  reconnaître  pleinement  et  à 
mettre  en  lumière  les  mérites  et  les  services 
de  cette  seconde  phase  dans  la  vie  de  la 
génération  de  1789.  Les  amis  de  la  liberté 
politique  méconnaissent  trop  souvent  ce 
qu'elle  a  fait  alors,  non-seulement  de  glo- 
rieux, mais  d'excellent  et  de  nécessaire 
pour  la  France  ;  et  je  lui  trouve  moi-même 
trop  de  torts  et  des  torts  trop  graves  pour 
que  la  justice  la  plus  large  ne  me  soit  pas, 
envers  elle,  un  impérieux  devoir. 

Emportée  dans  une  réaction  naturelle 
contre  l'anarchie,  adonnée  h  rétablir  labo- 
rieusement la  sécurité  matérielle  du  corps 
social  et  le  jeu  régulier  de  ses  membres,  la 
génération  de  1789  a  méconnu,  délaissé, 
opprimé,  dans  cette  période  de  sa  destinée, 
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ce  qui  est  l'âme  et  la  vie  morale  de  la  so- 
ciété, la  liberté  et  le  droit  :  au  dedans,  la 
liberté  politique,  unique  garantie  efficace 
de  la  sûreté  des  intérêts  privés  comme  de 
la  bonne  gestion  des  affaires  publiques  ; 
au  dehors,  le  droit  des  gens,  unique  garan- 
tie efficace  des  bons  rapports  des  nations 
et  de  leur  civilisation  mutuelle.  L'oubli 
ou  le  mépris  jàu  droit,  à  l'intérieur,  dans 
la  vie  publique  des  citoyens,  à  l'extérieur, 
dans  les  relations  internationales,  la  vo- 
lonté et  l'ambition  arbitraires  et  illimitées 
du  souverain  devenant  partout  la  loi  su- 
prême ,  les  institutions  libérales  destinéas 
ou  réduites  à  n'être  que  de  vains  simula- 
cres et  les  corps  politiques  que  des  ombres, 
ce  fut  là  le  vice  radical  de  cette  grande 


TROIS    GÉNÉRATIONS.  G9 

époque  et  la  cause  directe  ou  indirecte  de 
ses  désastres.  Pour  l'Empire  comme  pour 
la  République,  pour  la  réaction  despotique 
comme  pour  l'emportement  anarchiquc, 
les  fautes  ont  rapidement  enfanté  les 
maux. 

Pas  plus  que  les  mérites,  ce  n'est  pas  à 
Napoléon  seul  que  les  fautes  doivent  être 
imputées.  11  les  a  faites,  mais  on  les  lui  a 
bien  complaisamment  laissé  faire.  La 
France  s'est  livrée  à,  lui  avec  l'aveugle- 
ment passionné  de  la  peur,  de  la  joie  et  de 
l'orgueil.  Peur  de  l'affreux  régime  qu'elle 
venait  de  subir,  joie  de  sortir  de  l'abîme, 
orgueil  de  la  gloire  qui  entourait  le  salut. 
C'est  le  long  usage  de  la  liberté  politique 
et  le  sentiment  de  la  responsabilité  qu'elle 
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impose  qui  enseignent  aux  peuples  la  me- 
sure et  la  prévoyance;  quand  ils  n'ont  pas 
longtemps  vécu  libres  et  répondant  eux- 
mêmes  de  leur  sort,  ils  se  précipitent  d'un 
extrême  à  l'autre,  uniquement  préoccupés 
d'échapper  au  mal  ou  au  péril  qui  les 
presse.  Heureux  encore,  dans  ces  excès 
alternatifs,  ceux  qui  sont  doués,  comme  la 
France,  d'une  élasticité  infatigable,  et  qui 
reviennent  hardiment  sur  leurs  pas,  quel- 
que loin  qu'ils  se  soient  égarés.  La  France 
se  laisse  prendre  ou  se  donne  trop  aisément 
et  trop  vite,  mai*  elle  ne  s'abandonne  ja- 
mais sans  retour.  Quand,  au  début  de  ce 
siècle,  la  Révolution  française  rencontra 
dans  ses  propres  rangs  le  chef  glorieux 
de  sa  propre  réaction  contre  elle-même, 
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clic  abdiqua  cuire  ses  mains,  ne  lui  de- 
mandant que  de  la  sauver  des  égarements 
où  elle  était  tombée  et  des  ennemis  qui  la 
menaçaient.  Loin  d'avertir  et  de  retenir  la 
France  sur  la  pente  où  elle  courait,   les 
compagnons  des  travaux  et  de  la  fortune 
de  Napoléon  s'y  lancèrent  eux-mêmes  aussi 
aveuglément  que  les  plus  obscurs  citoyens. 
Quelles  étranges  palinodies  de  la  plupart 
des  hommes  qui  avaient  joué  un  rôle  dans 
le  cours  de  la  Révolution  !  Quels  contrastes 
choquants  entre  leurs  idées  et  leurs  lan- 
gages à  des  dates  si  rapprochées  !  Quels 
empressements  à  étaler   leurs   nouvelles 
maximes  et  à  jouir  de  leurs  situations  nou- 
velles!  Ceux   qui    conservaient   quelque 
sollicitude  prudente,  et  qui  s'inquiétaient 
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tout  en  triomphant,  n'avaient  pas  le  cou- 
rage de  résister  à  leur  maître;  et  ceux  qui 
auraient  eu  ce  courage,  s'ils  en  avaient 
espéré  quelque  succès,  car  ces  honorables 
exceptions  ne  manquaient  pas  dans  le  cor- 
tège impérial,  ceux-là  étaient  si  convaincus 
de  la  vanité  de  toute  résistance  contre  la 
force  du  courant  et  la  volonté  du  pilote, 
qu  ils  s'en  abstenaient  avec  tristesse,  se 
contentant  de  garder  l'indépendance  de 
leur  pensée  et  de  sauver  leur  propre 
honneur. 

L'abdication  était  telle,  que,  lorsque,  à 
la  lin  de  181o,  quelques  voix  essayèrent, 
dans  le  Corps  législatif,  d'exprimer  les  in- 
quiétudes et  les  vœux  de  la  France,  la  stu- 
péfaction fut  générale  :  soit  qu'on  approu- 


TROIS     GENERATIONS.  73 

vât  ou  qu'on  s'indignât,  on  s'étonnait,  on 
cloutait,  on  avait  peine  à  croire  à  tant 
d'audace.  J'ai  connu  les  cinq  hommes  qui 
consentirent  à  être  les  organes  de  cette 
patriotique  tentative,  M.  Laisné,  M.  Ray- 
nouard,  M.  Maine-Biran,  M.  Gallois, 
M.  Flaugergues;  c'étaient  des  esprits 
essentiellement  modérés,  étrangers  à  tout 
emportement  de  passion,  atout  dessein  de 
faction,  honnêtes  jusqu'au  scrupule,  etbien 
plutôt  timides  que  téméraires.  Leur  acte 
même  et  leur  langage,  dans  la  circonstance 
qui  les  mit  en  lumière,  furent  très -réservés 
et  modestes,  fort  au-dessous  de  ce  que 
permettait,  même  alors,  le  droit  constitu- 
tionnel du  corps  politique  au  nom  duquel 
ils  parlaient  et  de  ce  que  provoquait  la 
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situation  de  la  France.  Mais  cette  lueur  de 
vérité,  ce  léger  frisson  de  liberté  frappèrent 
le  public  comme  un  grand  coup  d'opposi- 
tion et  le  monde  impérial  comme  le  début 
d'une  trahison.  Tout  ne  devait-il  pas  être 
oublié,  tous  ne  devaient-ils  pas  se  taire 
devant  le  péril  de  l'Empire?  L'Empire 
n'était-il  pas  la  Révolution  française  triom- 
phante ?  L'égalité,  ce  premier  principe  de 
la  Révolution,  ne  régnait-elle  pas  au  sein 
de  l'Empire?  L'intérêt  suprême  de  la 
France  n'était-il  pas  de  défendre  ensem- 
ble, et  à  tout  prix,  l'Empire  et  la  Révo- 
lution ? 

C'est  l'illusion  commune  des  hommes 
qui  ont  longtemps  et  fortement  possédé  le 
pouvoir  d'en  venir  à  le  regarder  comme 
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leur  droit  et  leur  bien  propre,  oubliant 
dans  quel  but  public  et  dans  quelles  limites 
ils  l'ont  acquis  ou  reçu.  Ils  oublient  aussi 
que,  dans  les  grands  drames  de  l'histoire, 
les  acteurs,  même  les  plus  grands,  ont  leur 
rôle  et  leur  temps  marqués,  et  que,  s'ils 
les  dépassent,  s'ils  s'obstinent  à  occuper 
la  scène  contre  le  sens  et  le  cours  général 
du  drame,  ils  sont  bientôt  et  justement 
écartés  du  théâtre.  La  mission  évidente  de 
Napoléon  avait  été  de  réagir,  au  nom  et 
au  profit  de  la  Révolution  française,  contre 
ses  erreurs  et  ses  excès,  d'établir  l'ordre 
au  sein  de  la  nouvelle  société  française,  et 
de  lui  faire  prendre,  au  dedans,  sa  forme 
régulière,  au  dehors,  sa  place  acceptée  de 
l'Europe.  Il  accomplit  cette  œuvre  avec 


76  TROIS    GENERATIONS. 

génie  et  succès;  et  quoique,  même  dans 
son  meilleur  temps,  des  esprits  clair- 
voyants et  exigeants  pussent  entrevoir  sa 
pente  à  pousser  sa  force  bien  au  delà  de  sa 
mission,  la  France  lui  porta  longtemps  une 
admiration  confiante,  et  l'Europe  une  re- 
connaissance résignée  à  payer  cher  le  ser- 
vice qu'il  lui  avait  rendu  en  contenant  la 
Révolution.  Mais  le  jour  vint  où,  loin  de 
répondre  encore,  en  France  et  en  Europe, 
au  besoin  public  qui  l'avait  appelé,  Napo- 
léon n'agit  plus  que  selon  la  fantaisie  de  sa 
pensée  et  de  sa  passion  personnelle  :  au 
lieu  de  régler  la  révolution  française,  il  la 
jeta  dans  un  nouveau  genre  d'excès  et  de 
périls;  aux  égarements  de  l'esprit  révolu- 
tionnaire et  de  l'anarchie,  il  substitua  ceux 


TROIS    GENERATIONS.  77 

de  l'ambition  guerrière  et  du  pouvoir  ab- 
solu. Sorti  alors  de  son  rôle  et  de  son 
temps,  il  tomba,  naturellement  quoique 
violemment.  Et  soit  entraînement,  soit  fai- 
blesse, la  génération  de  1789,  qui  avait 
pris,  à  ses  travaux  et  à  ses  mérites  de  re- 
construction sociale,  une  part  glorieuse, 
ne  sut  pas  le  contenir  dans  ses  emporte- 
ments ambitieux  et  despotiques,  pas  plus 
qu'elle  n'avait  su  naguère  prévoir  et  ré- 
primer les  emportements  anarchiques.  Elle 
apprit,  par  cette  double  et  douloureuse 
expérience,  que  ni  l'égalité  ni  la  gloire  ne 
suffisent  à  satisfaire  aux  vœux  et  aux  prin- 
cipes de  1789,  et  qu'après  vingt-cinq  ans 
employés  à  faire  triompher,  pêle-mêle  et  à 
tout  prix,  la  Révolution  et  l'Empire,  la  li- 
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berté  politique  et  le  droit  des  gens  ré- 
clamaient à  leur  tour  respect  et  satis- 
faction. 


II 


II 


1814-1848 


Les  deux  grands  corps  politiques  de 
l'Empire,  le  Sénat  et  le  Corps  législatif, 
offrent,  en  1814,  un  étrange  spectacle. 

Dans  le  Sénat,  c'est  une  infiniment  pe- 
tite minorité,  quelques  hommes,  naguère 
opposants  imperceptibles  au  régime  im- 

5. 
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périal,  MM.  de  Tracy,  Lanjuinais,  Lam- 
brechts,  Garât,  qui  apparaissent  tout  à 
coup,  prononcent  sur  le  sort  de  l'Empire 
et  de  l'empereur,  proposent  sa  déchéance, 
posent  les  bases  du  nouveau  gouverne- 
ment. 

On  a  beaucoup  attaqué  ces  hommes  et 
leurs  actes  à  cette  époque;  on  s'est  beau- 
coup moqué  des  prétentions  politiques  et 
personnelles  du  corps  dont  ils  inspirèrent 
ou  exprimèrent  les  résolutions.  Il  y  eut,  en 
effet,  dans  l'attitude  du  Sénat  à  ce  grand 
moment,  ample  matière  à  la  moquerie  et 
à  l'attaque;  les  préoccupations  égoïstes  et 
les  apparences  présomptueuses  sont  mal 
venues  au  milieu  d'une  crise  nationale  et. 
après  une  longue  nullité.   Reste  toujours 
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ce  grand  fait  que,  dans  une  assemblée 
jusque-là  profondément  soumise  et  im- 
puissante, un  petit  groupe  d'hommes,  à 
peine  remarqués  et  écoutés  la  veille,  ont 
pu  reparaître  soudainement  sur  la  scène, 
marcher  en  tête  de  leur  corps  et  exercer 
une  influence  réelle.  Ces  hommes  étaient 
restés,  sous  le  pouvoir  absolu,  les  amis 
fidèles  de  la  liberté  politique.  Ce  fut  en 
son  nom  qu'ils  prirent  et  d'elle  qu'ils  re- 
çurent leur  autorité  d'un  moment.  L'Em- 
pire tombait  par  la  guerre  ;  sa  chute  fut 
acceptée  et  proclamée  par  les  libéraux  im- 
perturbables de  la  Révolution. 

La  transformation  du  Corps  législatif, 
dès  que  la  Restauration  fut  accomplie  et 
la  Charte  mise  en  pratique,  n'est  pas  moins 
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frappante.  Cette  assemblée,  si  longtemps 
muette  et  inerte,  devient  tout  à  coup 
bruyante  et  active.  Elle  parle,  elle  discute, 
elle  résiste,  elle  décide.  Les  lois  qui  lui 
sont  proposées ,  les  mesures  et  les  per- 
sonnes du  gouvernement,  les  principes 
généraux  et  les  incidents  de  chaque  jour, 
tout  y  est  sérieusement  examiné  et  vive- 
ment débattu.  Une  opposition  s'y  forme. 
Toutes  les  théories,  toutes  les  espérances, 
toutes  les  exigences  libérales  s'y  mani- 
festent. Ce  n'est  point  un  corps  nouveau  ; 
tous  ses  membres  sont  restés  les  mêmes  ; 
mais  l'âme  y  est  rentrée:  c'est  un  être 
ressuscité. 

C'est  la  liberté  politique  qui  fait  cette 
résurrection.  Elle  est  si  conforme  aux  be~ 


TROIS    GENERATIONS.  8a 

soins  et  aux  tendances  de  la  nouvelle  so- 
ciété française,  qu'elle  y  rentre  comme 
dans  son  domaine  naturel.  Avant  1814, 
elle  en  était  exilée.  Dès  qu'elle  reparaît, 
on  s'empresse,  on  l'accueille,  comme  si 
on  ne  l'avait  jamais  oubliée.  On  dirait  un 
réveil  qui  ramène,  sans  effort,  les  habi- 
tudes de  la  veille.  Et  ce  sont  les  mêmes 
hommes,  à  qui  l'absence  de  la  liberté  po- 
litique avait  paru  si  indifférente ,  qui 
acceptent  et  fêtent,  sans  embarras,  son 
retour.  Un  sentiment  plus  ou  moins  dé- 
veloppé ,  mais  général  et  puissant ,  les 
domine  et  anime  le  pays  tout  entier  :  en 
retrouvant  la  liberté  politique,  on  croit 
reprendre  ses  droits,  et,  en  reprenant  ses 
droits,  on  acquiert  des  garanties  efficaces 
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contre  les  maux  et  les  périls  dont  on  a 
tant  souffert.  Par  elle-même,  par  la  lu- 
mière et  la  chaleur  qu'elle  répand,  la  li- 
berté politique  a  de  quoi  plaire  grande- 
ment aux  hommes;  mais  elle  fait  mieux 
encore  que  de  leur  plaire,  elle  les  défend 
du  mauvais  gouvernement  ;  elle  leur  ap- 
porte, autant  que  le  permet  l'imperfection 
des  choses  humaines  et  des  hommes  eux- 
mêmes,  les  deux  plus  grands  biens  de  ce 
monde,  la  sécurité  et  l'espérance. 

Ce  fut  là  le  bienfait  immédiat  et  le 
prestige  de  la  Restauration.  Elle  s'accom- 
plissait au  milieu  d'un  grand  désastre  na- 
tional :  elle  blessait  des  cœurs  fiers  et  dé- 
voués ;  elle  inquiétait  des  intérêts  puissants 
et  susceptibles.  Mais  elle  ramenait  le  res- 
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pect  et  l'empire  du  droit  ;  au  dedans,  du 
droit  des  citoyens  ;  au  dehors,  du  droit  des 
gens  ;  elle  rouvrait  les  perspectives  de  la 
liberté  politique  et  de  la  paix. 

Et  ce  n'était  pas  seulement  les  acteurs 
fatigués  de  la  Révolution  et  de  l'Empire, 
les  survivants  de  la  génération  de  1789 
qui  faisaient  accueil  à  ces  perspectives 
comme  à  un  retour  vers  leurs  premiers 
désirs  après  tant  de  mécomptes,  comme  à 
un  port  de  refuge  après  tant  d'orages.  La 
liberté  politique  avait  des  amis  plus  jeunes 
et  plus  ardents  à  la  conquérir  et  à  en 
jouir.  Une  génération  nouvelle  commen- 
çait à  paraître,  étrangère  à  la  Révolution 
comme  à  l'ancien  régime  et  qui  avait  sur- 
tout connu  l'Empire  par  les  excès  du  pou- 
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voir  absolu  et  de  la  guerre.  Dans  le  monde 
intellectuel  comme  dans  le  monde  maté- 
riel, il  y  a  des  germes  puissants  qui  vivent 
et  croissent  cachés  et  sous  terre,  échap- 
pant aux  regards  des  maîtres  qui  n'en 
aiment  pas  les  fruits  et  qui  voudraient  les 
étouffer.  Décriés  par  les  fautes,  les  crimes 
et  les  revers  qui  avaient  accompagné  leur 
explosion,  les  principes  et  les  sentiments 
de  la  liberté  politique  n'avaient  pourtant 
point  péri  en  France  ;  ils  se  conservaient 
et  se  ranimaient  sans  bruit  dans  des  esprits 
solitaires  et  dans  de  petits  groupes  adonnés 
au  goût  de  l'activité  intellectuelle  et  au 
culte  indépendant  de  la  vérité.  L'une  des 
principales  institutions  de  l'Empire  devint, 
pour  cette  renaissance  presque  inaperçue 


TROIS    GENERATIONS.  89 

des  idées  et  des  espérances  libérales,  un 
foyer  naturel.  J'avais  l'honneur,  il  y  a  six 
ans,  de  recevoir  dans  le  sein  de  l'Académie 
française  et  comme  son  directeur,  un  sa- 
vant illustre,  l'une  des  gloires  et  aujour- 
d'hui l'un  des  regrets  de  l'Institut  tout 
entier,  M.  Biot;  je  me  permis,  ce  jour-là, 
dédire:  «  C'est  quelquefois  la  condition 
des  despotes,  quand  ils  sont  de  grands 
hommes,  de  créer  des  institutions  qui  leur 
échappent,  et  de  voir  rentrer  peu  à  peu 
dans  leurs  œuvres  une  liberté  qui  n'entrait 
pas  dans  leurs  plans.  Dominés  par  l'instinct 
et  le  goût  du  grand,  ils  évoquent  des  puis- 
sances qu'il  ne  leur  sera  pas  donné,  à  eux- 
mêmes,  de  tenir  longtemps  asservies.  Le 
cardinal  de  Richelieu,  en  fondant  l' Acadé- 
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mie  française,  ne  se  doutait  pas  qu'il  la 
trouverait  bientôt  peu  docile  à  sa  mauvaise 
humeur  envers  Corneille  et  à  son  mauvais 
goût  au  sujet  du  Cid.  L'empereur  Napo- 
léon n'avait  pas  institué  l'Université  pour 
qu'elle  fournît,  aux  principes  et  aux  senti- 
ments libéraux,  tant  d'intelligents  et  per- 
sévérants défenseurs.  Heureuse  impré- 
voyance de  ces  redoutables  dominateurs 
du  monde,  à  qui  la  grandeur  de  leur  génie 
fait  quelquefois  oublier  l'égoïsme  de  leurs 
passions,  et  qui,  dans  l'élan  de  leur  pensée, 
font  plus  et  mieux  qu'ils  n'avaient  pré- 
médité! » 

Grâce  à  ce  mérite  imprévu  de  l'Empire, 
et  dans  les  années  qui  précédèrent  la  Res- 
tauration, les  études  philosophiques,  his- 
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toriques  et  littéraires  florissaient  modeste- 
ment au  sein  de  l'Université,  et  préparaient 
à  la  liberté  politique,  dans  la  génération 
qui  touchait  à  l'âge  viril,  des  amis  chauds, 
vaillants  et  éclairés. 

D'autres  hommes,  bien  différents  par 
leurs  dispositions  morales  comme  par  leur 
situation  sociale,  les  anciens  amis  de  la 
maison  de  Bourbon,  les  survivants  de  l'an- 
cien régime,  rentraient  en  même  temps 
dans  la  vie  publique.  La  Restauration  les 
y  rappelait,  soit  qu'ils  eussent  constam- 
ment partagé,  hors  de  France,  l'exil  de 
leurs  princes,  soit  que,  rentrés  en  France 
après  la  tourmente  révolutionnaire ,  ils  y 
eussent  vécu  étrangers  aux  affaires  et  au 
gouvernement  du  pays.  La  liberté  poli- 
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tique  rétablie  par  la  Charte  était  pour  eux 
comme  pour  tous  ;  et,  quels  que  fussent 
leurs  désirs  et  leurs  espérances,  soit  qu'ils 
acceptassent  les  principes  fondamentaux 
de  la  nouvelle  société  française  et  les 
grands  résultats  de  la  Révolution ,  soit 
qu'ils  se  flattassent  de  ramener  la  France 
vers  son  ancien  état  et  de  faire  sortir  de  la 
Restauration  une  contre-révolution  plus  ou 
moins  étendue,  c'était,  en  tout  cas,  par  la 
liberté  politique,  par  les  élections,  la  dis- 
cussion, la  liberté  de  la  tribune,  la  liberté 
de  la  presse  qu'ils  étaient  tenus  de  se  ma- 
nifester et  de  reprendre  place  dans  les  af- 
faires du  pays.  Ils  avaient  les  institutions 
libres,  cette  grande  ambition  et  cette 
grande  conquête  de  4  789,  pour  instru- 
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ments  obligés  de  leurs  desseins  et  de  leur 
action. 

Au  début  du  régime  nouveau,  en  pré- 
sence d'éléments  si  divers,  si  étrangers  les 
uns  aux  autres,  si  soudainement  rappro- 
chés et  appelés  à  agir  ensemble,  la  confu- 
sion et  T agitation  furent  grandes.  Des 
premiers  jours  de  la  Restauration  à  l'ex- 
plosion des  Cent-Jours,  ni  le  gouverne- 
ment, ni  les  partis,  ni  le  public  ne  prirent 
une  attitude  et  ne  tinrent  une  conduite 
claire,  décidée,  efficace.  Royalistes  triom- 
phants, constitutionnels  espérants,  bona- 
partistes mécontents,  tout  le  monde  tâ- 
tonnait, tout  le  monde  attendait;  nul  ne 
démêlait  encore  ce  que  serait  l'avenir  et 
ce  que  chacun  pouvait  avoir  à  s'en  pro- 
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mettre  ou  à  en  craindre.  Cependant,  au 
milieu  de  cette  incertitude  générale,  les 
institutions  nouvelles  suivaient  leur  cours, 
la  liberté  politique  prenait  son  vol.  Dans 
les  Chambres,  la  liberté  de  la  tribune,  hors 
des  Chambres,  la  liberté  de  la  presse,  se 
déployaient  :  la  première,  méfiante  et  quel- 
quefois vive,  mais,  au  fond,  modérée  et 
loyale  ;  la  seconde,  déjà  violente,  agressive, 
destructive  entre  les  mains  des  ennemis 
de  la  dynastie  restaurée,  imprévoyante  et 
précipitée  dans  les  mains  des  amis  sincères 
et  rigides  du  régime  constitutionnel.  Per- 
sonne ne  songeait  alors  à  élever  les  ques- 
tions et  à  réclamer  les  conditions  de  ce 
qu'on  a  appelé  depuis  le  gouvernement 
parlementaire;  les  plus  libéraux  étaient 
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plus  modestes  ;  mais  personne  non  plus  ne 
mesurait  la  portée  des  exigences  qu'il  for- 
mait et  des  armes  dont  il  se  servait  :  «  A 
peine  entrée  dans  son  nouveau  régime, 
une  impression  soudaine  d'alarme  et  de 
méfiance  avait  saisi  la  France  et  s'aggra- 
vait de  jour  en  jour.  Ce  régime,  c'était  la 
liberté  avec  ses  incertitudes ,  ses  luttes  et 
ses  périls.  Personne  n'était  accoutumé  à  la 
liberté  et  elle  ne  contentait  personne.  De 
la  Restauration,  les  hommes  de  l'ancienne 
France  s'étaient  promis  la  victoire;  de  la 
Charte,  la  France  nouvelle  attendait  la  sé- 
curité; ni  les  uns  ni  les  autres  n'obtenaient 
satisfaction;  ils  se  retrouvaient,  au  con- 
traire, en  présence ,  avec  leurs  prétentions 
et  leurs  passions  mutuelles.  Triste  mé- 
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compte ,  pour  les  royalistes,,  de  voir  le  roi 
vainqueur  sans  l'être  eux-mêmes.  Dure 
nécessité,  pour  les  hommes  de  la  Révolu- 
tion, d'avoir  à  se  défendre,  eux  qui  domi- 
naient depuis  si  longtemps.  Les  uns  et  les 
autres  étaient  étonnés  et  irrités  de  cette 
situation  comme  d'une  offense  à  leur 
dignité  et  d'une  atteinte  à  leurs  droits. 
Dans  leur  irritation,  les  uns  et  les  autres  se 
livraient,  en  projets  et  en  paroles,  à  toutes 
les  fantaisies,  à  tous  les  emportements  de 
leurs  désirs  ou  de  leurs  alarmes.  Parmi  les 
puissants  et  les  riches  de  l'ancien  régime, 
beaucoup  ne  se  refusaient,  envers  les  riches 
et  les  puissants  nouveaux ,  ni  imperti- 
nences ni  menaces.  A  la  cour,  dans  les 
salons  de  Paris,  et,  bien  plus  encore  au 
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fond  des  départements,  par  les  journaux, 
par  les  pamphlets ,  par  les  conversations, 
par  les  incidents  journaliers  de  la  vie  pri- 
vée, les  nobles  et  les  bourgeois,  les  ecclé- 
siastiques et  les  laïques,  les  émigrés  et  les 
acquéreurs  de  biens  nationaux  laissaient 
percer  ou  éclater  leurs  rivalités,  leurs 
humeurs,  leurs  rêves  d'espérance  et  de 
crainte.  Ce  n'était  là  que  la  conséquence 
naturelle  et  inévitable  de  l'état  très-nou- 
veau que  la  Charte,  mise  en  pratique,  inau- 
gurait brusquement  en  France  :  pendant 
la  Révolution,  on  se  battait;  sous  l'Empire, 
on  se  taisait  ;  la  Restauration  avait  jeté  la 
liberté  au  sein  de  la  paix.  Dans  l'inexpé- 
rience et  la  susceptibilité  générales,  le 
mouvement  et  le  bruit  de  la  liberté,  c'était 
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la  guerre  civile  près  de  recommencer. 
«  Pour  suffire  à  une  telle  situation, 
pour  maintenir  à  la  fois  la  paix  et  la  liberté, 
pour  guérir  les  blessures  sans  supprimer 
les  coups,  nul  gouvernement  n'eût  été  trop 
fort  ni  trop  habile.  Louis  XVIT1  et  ses 
conseillers  n'y  réussissaient  pas.  Ils  n'é- 
taient pas,  en  fait  de  régime  libre,  plus  ex-' 
périmentés  ni  plus  aguerris  que  la  France 
elle-même.  Par  leurs  actes,  ils  ne  don- 
naient à  ses  inquiétudes  aucun  motif  sé- 
rieux; ils  avaient  cru  que  la  Charte  empê- 
cherait les  inquiétudes  de  naître;  dès 
qu'elles  se  manifestaient  un  peu  vivement, 
ils  s'efforçaient  de  les  calmer  en  abandon- 
nant ou  en  atténuant  les  mesures  qui  les 
avaient  suscitées.  Au  fond,  les  intérêts  qui 
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se  croyaient  menacés  ne  couraient  aucun 
vrai  péril;  en  présence  des  alarmes  de  la 
France  nouvelle,  le  roi  et  ses  conseillers 
étaient  bien  plus  disposés  à  céder  qu'à  en- 
gager la  lutte;  mais,  après  avoir  fait  acte  de 
sagesse  constitutionnelle,  ils  se  croyaient 
quittes  de  tout  souci  et  rentraient  dans  leurs 
habitudes  et  leurs  goûts  d'ancien  régime, 
voulant  aussi  vivre  en  paix  avec  leurs 
vieux  et  familiers  amis.  C'était  un  pouvoir 
modéré,  qui  faisait  cas  de  ses  serments  et 
ne  formait,  contre  les  intérêts  et  les  droits 
nouveaux  du  pays,  point  de  redoutables 
desseins,  mais  sans  initiative  et  sans  vi- 
gueur, dépaysé  et  isolé  dans  son  royaume, 
divisé  et  entravé  dans  son  intérieur,  faible 
avec  ses  ennemis,  faible  avec  ses  amis, 
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n'aspirant  pour  lui-même  qu'à  la  sécurité 
dans  le  repos,  et  appelé  à  traiter  chaque 
jour  avec  un  peuple  remuant  et  hardi  qui 
passait  soudainement  des  rudes  secousses 
de  la  Révolution  et  de  la  guerre  aux  diffici- 
les travaux  de  la  liberté. 

«  Sous  l'influence  de  cette  liberté,  un 
tel  gouvernement,  sans  passions  obstinées, 
et  docile  au  vœu  public  quand  l'expression 
en  devenait  claire,  eût  pu  se  redresser  en 
s' affermissant  et  suffire  mieux  à  sa  tâche. 
Mais  il  lui  fallait  du  temps  et  le  concours 
du  pays.  Le  pays,  mécontent  et  inquiet,  ne 
sut  ni  attendre  ni  aider.  De  toutes  les  sa- 
gesses nécessaires  aux  peuples  libres,  la 
plus  difficile  est  de  savoir  supporter  ce  qui 
leur  déplaît  pour  conserver  les  biens  qu'ils 
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possèdent  et  acquérir  ceux  qu'ils  désirent. 
«  On  a  beaucoup  agité  la  question  de 
savoir  quels  complots  et  quels  conspira- 
teurs avaient,  le  20  mars  1815,  renversé 
les  Bourbons  et  ramené  Napoléon.  Débat 
subalterne  et  qui  n'a  qu'un  intérêt  de  cu- 
riosité historique.  À  coup  sûr,  il  y  eut,  de 
1814  à  1815,  dans  l'armée  et  dans  la  Ré- 
volution, parmi  les  généraux  et  parmi  les 
conventionnels,  bien  des  plans  et  bien  des 
menées  contre  la  Restauration  et  pour  un 
autre  gouvernement,  l'empire,  la  régence, 
le  duc  d'Orléans,  la  république.  Mais,  si 
Napoléon  fût  resté  immobile  à  l'île  d'Elbe, 
tous  ces  projets  de  révolution  auraient  pro- 
bablement avorté  ou  échoué  bien  des  fois. 
La  fatuité  des  faiseurs  de  conspirations  est 

6. 
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infinie,  et,  quand  l'événement  semble  leur 
avoir  donné  raison,  ils  s'attribuent  à  eux- 
mêmes  ce  qui  a  été  le  résultat  de  causes 
bien  plus  grandes  et  plus  complexes  que 
leurs  machinations.  Ce  fut  Napoléon  seul 
qui  renversa,  en  1815,  les  Bourbons,  en 
évoquant,  de  sa  personne,  le  dévouement 
fanatique  de  l'armée  et  les  instincts  révolu- 
tionnaires des  masses  populaires.  Quelque 
chancelante  que  fût  la  monarchie  naguère 
restaurée,  il  fallait  ce  grand  homme  et  ces 
grandes  forces  sociales  pour  l'abattre.  Stu- 
péfaite, la  France  laissa,  sans  confiance 
comme  sans  résistance,  l'événement  s'ac- 
complir. Napoléon  en  jugea  lui-même  ainsi 
avec  un  bon  sens  admirable  :  «  Ils  m'ont 
laissé  arriver,   dit-il   au  comte  Mollien, 
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comme  ils  les  ont  laissés  partir  \  » 
Je  ne  m'arrête  pas  sur  ce  retour  de  Na- 
poléon. J'ai  dit  ailleurs  ce  que  j'en  ai  vu  et 
pensé  au  moment  même,  ce  que  j'en  pense 
encore  aujourd'hui 2.  Ce  fut  l'acte  d'un 
égoïsme  immense,  héroïquement  conçu  et 
exécuté.  Égoïsme  plus  fatal  à  la  France 
que  tous  les  excès  antérieurs  de  l'ambition 
et  du  despotisme  de  Napoléon.  Les  Gent- 
Jours  firent  bien  plus  qu'attirer,  au  dehors, 
sur  la  France,  des  revers  et  des  fardeaux, 
jusque-là  sans  pareils;  ils  la  rejetèrent,  au 


1  Je  reproduis  ici  quelques  traits  du  tableau  que 
j'ai  tracé  ailleurs  de  cette  époque  et  de  ses  carac- 
tères. (Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  mon  temps, 
t.  I,  p.  53-57.)  Je  ne  saurais  dire  plus  clairement  ce 
qu'à  sujet  je  crois  toujours  vrai  et  équitable. 

2  Mémoires  four  servir  à  l'histoire  de  mon  temps,  t.  I, 
p.  59-98. 
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dedans,  dans  cette  arène  des  sanglantes 
discordes  civiles  que  l'Empire  avait  fermée. 
Napoléon  détruisit  de  ses  propres  mains, 
en  1815,  l'œuvre  de  pacification  intérieure 
comme  de  puissance  extérieure  qu'il  avait 
naguère  accomplie  pour  la  France.  Mais, 
de  cette  crise  funeste,  je  ne  veux  ici  rele- 
ver et  mettre  en  lumière  qu'un  grand  fait, 
l'acceptation,  par  Napoléon  lui-même,  de 
la  liberté  publique,  de  ses  institutions  et  de 
ses  garanties.  L'Acte  additionnel  les  con- 
tenait presque  toutes,  loyalement  et  sage- 
ment combinées.  S'il  fût  sorti  vainqueur 
de  sa  lutte  européenne,  Napoléon  les  eût- 
il  respectées  ?  Eût-il  subi,  sur  le  trône,  ce 
régime  de  contradictions,  de  résistances  et 
de  transactions  continues  que  la   liberté 
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politique  impose  au  pouvoir,  et  qu'il  avait 
accepté  en  y  remontant  ?  Je  ne  le  crois  pas. 
Je  ne  veux  pas  passer  sous  silence  des 
symptômes  qui  semblent  favorables  à  une 
autre  conjecture.  On  dit  que,  le  11  juin 
1815,  la  veille  de  son  départ  pour  l'armée, 
après  avoir  solennellement  reçu  la  Chambre 
des  pairs  et  la  Chambre  des  représentants 
et  répondu  à  leurs  adresses,  Napoléon  dit 
à  ses  ministres  en  leur  faisant  ses  adieux  : 
«  Je  ne  sais  comment  vous  ferez  pour  con- 
duire les  Chambres  en  mon  absence. 
M.  Fouché  croit  qu'en  gagnant  quelques 
vieux  corrompus,  en  flattant  quelques 
jeunes  enthousiastes,  on  domine  les  assem- 
blées; mais  il  se  trompe.  C'est  là  de  l'in- 
trigue, et  l'intrigue  ne  mène  pas  loin.  En 
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Angleterre,  sans  négliger  absolument  ces 
moyens,  on  en  a  de  plus  grands  et  de  plus 
sérieux.  Rappelez-vous  M.  Pitt,  et  voyez 
aujourd'hui  lord  Gastlereagh  !  Les  Cham- 
bres, en  Angleterre,  sont  anciennes  et 
expérimentées;  elles  ont  fait  depuis  long- 
temps connaissance  avec  les  hommes  des- 
tinés à  devenir  leurs  chefs  ;  elles  ont  pris 
de  la  confiance  ou  du  goût  pour  eux,  soit  à 
cause  de  leurs  talents,  soit  à  cause  de  leur 
caractère  ;  elles  les  ont  en  quelque  sorte 
imposés  au  choix  de  la  couronne,  et,  après 
les  avoir  faits  ministres,  il  faudrait  qu'elles 
fussent  bien  inconséquentes,  bien  ennemies 
d'elles-mêmes  et  de  leur  pays  pour  ne  pas 
suivre  leur  direction.  C'est  ainsi  qu'avec 
un  signe  de  son  sourcil,  M.  Pitt  les  diri- 
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geait,  et  que  les  dirige  encore  aujourd'hui 
lord  Castlereagh.  Ah  !  si  j'avais-  de  tels 
instruments,  je  ne  craindrais  pas  les  Cham- 
bres. Mais  ai-je  rien  de  pareil  '  ?  » 

Napoléon  n'avait,  à  coup  sûr,  rien  de 
pareil;  mais,  s'il  eût  eu  M.  Pitt  à  la  tête 
de  son  conseil,  il  ne  l'eût  pas  supporté. 
Quels  que  fussent,  pour  le  roi  George  III, 
le  respect  affectueux  et  les  égards  de 
M.  Pitt,  quelque  accord  même  qui  régnât 
entre  le  roi  et  son  ministre,  quant  à  leur 
politique  générale,  c'était  M.  Pitt,  et  non 
pas  George  III,  qui  gouvernait;  c'étaient, 
en  définitive,  les  idées,  les  desseins,  les 
amis  de  M.  Pitt  qui   prévalaient,  et  il 


1  Histoire  du  Consulat  et  de  l'Empire,  par  M.  Thiers, 
t.  XIX,  p.  619. 
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avait,  tant  qu'il  restait  ministre,  l'honneur 
comme  la  charge  du  gouvernement.  De 
tels  hommes  ne  sont  pas,  pour  un  roi,  des 
instruments^  comme  les  appelait  Napoléon 
au  moment  même  où  il  regrettait  de  ne 
pas  les  avoir  auprès  de  lui  ;  ce  sont  des 
alliés  obligés,  et  qui  portent,  dans  le  ser- 
vice royal,  une  forte,  bien  que  respec- 
tueuse indépendance.  Ce  n'est  pas  avec 
la  passion  et  après  une  longue  habitude 
du  pouvoir  absolu  qu'on  se  résigne  à  ce 
partage,  quelquefois  très-inégal,  du  pou- 
voir et  de  la  gloire.  Dans  les  épanchements 
de  sagesse  qu'amènent  les  grands  périls, 
le  grand  esprit  de  Napoléon  comprenait 
les  conditions  et  la  marche  du  gouverne- 
ment libre;  mais  je  suis  convaincu  que,. 
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si  la  fortune  lui  fût  redevenue  prospère, 
sa  nature  et  son  passé  auraient  repris,  en 
lui  comme  autour  de  lui,  leur  empire,  et 
que  Y  Acte  additionnel  aurait  plié  devant 
l'empereur. 

Mais  peu  importe  aujourd'hui  ce  pro- 
blème moral  à  propos  d'un  grand  homme  : 
que  la  transformation  constitutionnelle  de 
Napoléon,  en  1815,  fût,  ou  non,  sérieuse 
et  durable,  ce  qu'elle  prouve  évidemment, 
c'est  le  rapide  progrès  de  la  liberté  politi- 
que renaissante.  Ce  grand  vœu  de  1789, 
si  longtemps  oublié  ou  comprimé,  reparut 
tout  à  coup  avec  l'empire  d'un  besoin  na- 
tional; Louis  XVIII  l'avait  consacré  par 
la   Charte ,  Napoléon  en  fit   autant  par 

l'Acte   additionnel.    L'ancienne    royauté 

57  ' 


110  TROIS    GENERATIONS. 

et  la  royauté  de  la  Révolution  reconnurent 
et  acceptèrent  également,  et  coup  sur  coup, 
le  gouvernement  libre,  pour  la  France 
comme  un  droit,  pour  ses  chefs  comme 
une  nécessité. 

Dès  le  lendemain  de  cette  double  vic- 
toire, la  liberté  politique  en  remporta  une 
autre,  peut-être  encore  plus  difficile  et 
plus  significative.  Sous  l'impulsion  cle  la 
réaction  bien  naturelle  contre  les  Cent- 
Jours,  les  élections  amenèrent  sur  la  scène 
une  Chambre  des  députés  ardente  à  pour- 
suivre, contre  la  Révolution  et  F  Empire, 
cette  réaction  dont  elle  était  elle-même  le 
fruit.  Il  y  avait,  dans  cette  Chambre,  plus 
de  passions  vindicatives  que  de  plans  po- 
litiques, et  le  besoin  de  jouir  de  la  victoire 
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après  tant  de  défaites  y  tenait  plus  de 
place  que  l'esprit  systématiquement  rétro- 
grade. Mais  elle  fut,  dès  son  avènement, 
et  non  sans  cause,  qualifiée  et  redoutée, 
par  le  pays,  comme  la  Chambre  de  l'an- 
cien régime  et  de  la  contre-révolution. 
Elle  n'en  fit  pas  moins  ce  que  venaient  de 
faire  Louis  XVIII  en  1814  et  Napoléon 
en  1815:  quels  que  fussent  ses  regrets  el 
ses  tendances,  elle  accepta  la  liberté  poli- 
tique comme  une  nécessité  de  situation  et 
de  gouvernement.  Elle  fit  plus  que  l'ac- 
cepter ;  elle  la  mit  en  pratique  avec  une 
hardiesse  depuis  longtemps  étrangère  à 
nos  assemblées  législatives;  elle  opposa 
ses  idées,  ses  projets,  sa  politique  aux 
idées,  aux  projets,  à  la  politique  de  la 
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royauté  qu'elle  venait  soutenir.  Loin  de 
se  renfermer  dans  les  limites  des  droits  et 
des  pouvoirs  que  lui  attribuait  la  Charte, 
elle  s'efforça  de  les  étendre  ;  elle  aspira  à 
toutes  les  prérogatives  que  possédaient 
ailleurs  d'autres  assemblées  depuis  long- 
temps puissantes  et  intimement  associées 
au  gouvernement.  Les  ambitions  constitu- 
tionnelles des  plus  libéraux  publicistes  de- 
vinrent celles  de  la  Chambre  de  181 5.  Elle 
réprouva,  elle  dénonça,  elle  attaqua  les 
conseillers  de  la  couronne.  Elle  éleva  enfin 
la  prétention  fondamentale  du  régime  par- 
lementaire ;  elle  réclama,  comme  son  droit, 
le  pouvoir  dirigeant  et  définitif  pour  la 
majorité  qui  se  formait  dans  son  sein.  A 
la  tribune  et  dans  La  presse,  ses  orateurs 
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et  ses  écrivains  les  plus  illustres  soutinrent 
que  le  ministère  du  roi  devait  être  pris 
dans  cette  majorité  et  gouverner  selon  son 
influence,  que  telle  était  la  loi  du  régime 
représentatif. 

Mais  en  même  temps  qu'au  nom  du  ré- 
gime représentatif  et  parlementaire  la 
Chambre  de  1815  exerçait  et  étendait 
tièrement  ses  propres  droits,  elle  restrei- 
gnait ou  suspendait  les  droits  des  citoyens, 
la  liberté  individuelle,  la  liberté  de  la 
presse,  les  garanties  judiciaires.  Au  som- 
met de  l'État,  les  principes  de  la  liberté 
politique,  adoptés  et  pratiqués  par  les  re- 
présentants de  l'ancien  régime  lui-même, 
étaient  en  progrès  ;  mais,  dans  le  pays, 
les  libertés  privées  et  personnelles  avaient 
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grandement  à  souffrir  de  l'empire  du  parti 
dominant.  Dans  le  présent  et  en  fait,  la  li- 
berté politique  tournait  ainsi  contre  son 
but  essentiel,  et  ses  institutions  fondamen- 
tales devenaient  des  instruments  de  régime 
arbitraire  et  de  réaction. 

En  présence  de  cet  étrange  amalgame 
de  passions  contre-révolutionnaires  cl 
d'idées  libérales,  des  esprits  élevés,  libres 
et  moraux,  des  hommes  à  qui  le  spectacle 
de  la  Révolution  avait  appris  à  détester 
surtout  l'arbitraire  et  l'oppression  infligés 
aux  peuples  sous  de  beaux  noms  et  dans 
de  belles  espérances,  des  hommes  qui 
voulaient  surtout  l'exercice  et  le  respect 
pratique  des  droits  et  des  libertés  indivi- 
duelles, ces  hommes,  venus  de  tous  les 
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points  de  l'horizon  politique,  entreprirent 
courageusement  de  défendre,  dans  le  gou- 
vernement et  dans  les  Chambres,  la  justice» 
et  la  société  française  gravement  mena- 
cées. «  Ce  parti  se  forma  brusquement, 
spontanément,  sans  but  prémédité,  sans 
combinaisons  antérieures  et  personnelles, 
sous  le  seul  empire  de  la  nécessité  du  mo- 
ment, pour  résister  à  un  mal  pressant, 
non  pour  faire  prévaloir  tel  ou  tel  système 
politique,  tel  ou  tel  ensemble  d'idées,  de 
résolutions  et  de  desseins.  Soutenir  la  Res- 
tauration en  combattant  la  réaction,  ce  fut 
d'abord  toute  sa  politique  \  »  Pour  prati- 
quer cette  politique  avec  quelque  autorité, 


1  Mémoires  pour  servira  l'histoire  de  mon  temps,  t.  J, 

p.  lir>. 
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pour  rendre  efficace  sa  résistance  à  la 
réaction  contre-révolutionnaire,  il  fallait, 
à  ce  parti  naissant,  un  point  d'appui  :  il  le 
prit  dans  la'  royauté  restaurée,  dans  les 
droits  et  les  forces  que  lui  reconnaissait  la 
Charte  constitutionnelle.  Contre  l'ambition 
dominante  de  la  Chambre  de  J  815,  il 
maintint,  en  principe,  la  royauté  à  la  tête 
du  gouvernement,  se  souciant  peu  des 
conséquences  qu'on  voulait  tirer  de  la  na- 
ture du  régime  représentatif,  et  les  repous- 
sant même  péremptoirement  au  nom  de  la 
monarchie:  «  Quelle  est  donc,  disait-il, 
cette  nature  mystérieuse  qui  commande 
de  tels  sacrifices?  Qui  est-ce  qui  Ta  dé- 
finie ?  Qui  est-ce  qui  a  autorité  pour  impo- 
ser à  cette  nation  une  autre  définition  que 
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celle  de  la  Charte?  Le  jour  où  le  gouver- 
nement sera  à  la  discrétion  de  la  majorité 
de  la  Chambre,  le  jour  où  il  sera  établi  en 
fait  que*  la  Chambre  peut  repousser  les 
ministres  du  roi,  et  lui  en  imposer  d'autres 
qui  seront  ses  propres  ministres  et  non  les 
ministres  du  roi,  ce  jour-là,  c'en  est  fait, 
non  pas  seulement  de  la  Charte,  mais  do 
notre  royauté,  de  cette  royauté  indépen- 
dante qui  a  protégé  nos  pères,  et  de  la- 
quelle seule  la  France  a  reçu  tout  ce  qu'elle 
a  jamais  eu  de  liberté  et  de  bonheur.  Ce 
jour-là,  nous  sommes  en  république  4.  » 

Je  ne  siégeais  alors  ni  dans  la  Chambre 
des  députés,  ni  dans  le  conseil  des  mi- 


1  Vie  politique  de   M.    Royer-CoUard  ,    ses  discours 
et  ses  écrits,  par  M.  de  Barante,  t.  I.  p.  217. 
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nistres;  j'approuvais  pleinement  la  résis- 
tance de  mes  amis  politiques  à  la  domina- 
tion vindicative  de  la  Chambre  de  1815, 
et  leur  empressement  à  défendre  de  son 
ambition  la  royauté  qui  les  aidait  à  dé- 
fendre la  France  contre  ses  réactions. 
Dans  les  jours  de  grand  péril,  c'est  le  pre- 
mier devoir  des  hommes  publics  de  courir, 
comme  on  dit,  au  plus  pressé,  et  la  société 
n'a  rien  de  plus  pressé  que  la  protection  de 
la  justice  et  du  droit  envers  tous  les  ci- 
toyens. Je  prêtai,  autant  qu'il  était  en  moi, 
au  parti  de  la  résistance  d'alors,  mon  plus 
zélé  concours  ;  mais  la  théorie  qu'il  mettait 
en  avant  sur  les  rapports  des  grands  pou- 
voirs de  l'État  ne  me  satisfaisait  point; 
cette  proclamation  de   «  la  royauté  indé- 
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pendante,  »  cette  déclaration  que,  «  si  la 
Chambre  des  députés  pouvait  repousser 
les  ministres  du  roi  et  lui  en  imposer  d'au- 
tres, c'en  était  fait  de  la  monarchie  et  nous 
étions  en  république,  »  blessaient  mes  sen- 
timents en  fait  de  liberté  politique  et  mes 
instincts,  encore  un  peu  confus,  sur  la 
nature  et  les  conditions  du  gouvernement 
libre.  Fonder  un  gouvernement  libre,  c'é- 
tait précisément  l'œuvre  à  laquelle  nous 
étions  appelés.  Quoi  de  plus  important, 
pour  le  succès  d'une  telle  œuvre,  que  de 
bien  comprendre  et  de  bien  ménager  les 
situations  respectives  et  les  rapports  né- 
cessaires des  grands  pouvoirs  de  l'État? 
Cette  intelligence  et  ce  ménagement 
avaient  manqué  aux  auteurs  de  la  Consti- 
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tution  de  1791  lorsque,  en  maintenant  la 
royauté,  ils  en  avaient  fait  le  serviteur  im- 
puissant 'd'une  assemblée  souveraine. 
Étions-nous  près  de  tomber,  en  sens  con- 
traire, dans  une  erreur  analogue,  et  de 
contester,  en  principe,  à  la  Chambre  des 
députés,  l'influence  définitive  qu'en  fait 
elle  ne  pouvait  manquer  d'exercer  dans  le 
gouvernement?  Ceux-là  avaient  tort  qui, 
au  nom  de  la  souveraineté  du  peuple, 
déclaraient  souveraine  une  Chambre  obli- 
gée, pour  faire  prévaloir  ses  vues,  de  les 
faire  agréer  par  la  royauté  et  que  la  royauté 
pouvait  dissoudre  ;  mais  comment  qualifier 
d'indépendante  une  royauté  qui  ne  pou- 
vait recevoir  que  des  Chambres  ses  plus 
nécessaires  moyens  de  gouvernement?  En 
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droit  comme  en  fait,  dans  le  régime  con- 
stitutionnel, aucun  des  grands  pouvoirs 
n'est  indépendant  ni  souverain  ;  c'est  pré- 
cisément pour  qu'aucun  d'eux  ne  le  soit 
qu'ils  sont  séparés  et  investis  de  droits 
spéciaux,  indépendants  seulement  dans 
leurs  limites  et  à  certaines  conditions.  Com- 
ment pourront  vivre  et  se  déployer  cote  k 
côte  des  droits  ainsi  indépendants?  Gom- 
ment s'établira  l'harmonie  entre  des  pou- 
voirs séparés?  C'est  là  le  problème  fonda- 
mental du  gouvernement  libre.  A  mon 
avis,  les  maximes  que  proclamaient,  en 
1815,  quelques-uns  de  mes  plus  influents 
amis  ne  le  résolvaient  point,  et  je  croyais 
sa  solution  d'une  importance  plus  pratique 
et  plus  prochaine  qu'ils  ne  le  pensaient. 
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Vers  la  fin  de  l'année  1816,  au  moment 
où  la  dissolution  de  la  Chambre  de  1815, 
prononcée  par  l'ordonnance  du  5  septem- 
bre,, faisait  de  cette  question  le  point 
culminant  de  la  lutte  des  partis,  je  résolus 
d'en  dire  ma  pensée,  et  je  publiai  sous  ce 
titre  :  Du  gouvernement  représentatif  et  de 
l'état  actuel  de  la  France,  un  court  écrit 
où,  après  avoir  pleinement  adhéré  à  la 
politique  générale  du  ministère,  j'essayais 
d'indiquer  par  quels  moyens  on  pouvait, 
sous  le  régime  représentatif,  atteindre  le 
double  but  de  toute  société  bien  constituée , 
un  gouvernement  fort  et  un  peuple  libre. 
On  n'appelait  pas  encore  cette  question 
«  la  question  du  gouvernement  parlemen- 
taire; »  mais  c'était  bien  là,  en  réalité,  le 
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fond  du  débat  et  le  sens  du  travail  des 
esprits. 

«  Comme  la  société  est  une,  disais-je, 
de  même  le  gouvernement  doit  être  un. 
L'unité  dans  le  gouvernement  est  une  né- 
cessité si  impérieuse  que  toutes  les  consti- 
tutions, quels  que  soient  leurs  éléments, 
tendent  constamment  à  y  arriver.  Les 
obstacles  qu'oppose  à  cette  tendance  né- 
cessaire une  mauvaise  organisation  des 
pouvoirs  sont  parmi  les  principales  causes 
des  désordres  intérieurs  qui  agitent  et 
souvent  bouleversent  les  États.  Les  sociétés 
brillent  et  prospèrent  quelquefois  malgré 
l'influence  de  cette  cause;  mais  elle  finit 
par  étouffer  les  germes  de  prospérité  les 
plus  féconds;  et  les  nations  n'obtiennent 


h2f  TROIS    GÉNÉRATIONS. 

une  existence  en  même  temps  paisible  et 
glorieuse  que  lorsque  l'unité  est  parvenue 
à  s'établir  dans  les  pouvoirs  qui  président 
à  leurs  destinées. 

«  Qu'on  parcoure  l'histoire  de  la  Grèce, 
celle  de  Rome,  l'histoire  des  républiques 
italiennes,  de  l'Allemagne,  de  l'Angle- 
terre, on  reconnaîtra  que  le  défaut  d'unité 
dans  le  gouvernement  a  été  partout  un 
principe  de  révolutions  et  de  maux  insup- 
portables. Là,  les  États  ont  fini  par  périr 
au  milieu  de  la  lutte  des  pouvoirs;  ici,  elle 
les  a  réduits  à  subir  le  joug  d'un  despo- 
tisme aussi  funeste  et  plus  honteux  ; 
ailleurs,  mais  bien  plus  rarement,  la 
lutte  s'est  terminée  par  une  heureuse  fusion 
des  pouvoirs.  Résultats  divers  selon  les 
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temps  et  les  circonstances,  mais  qui  prou- 
vent tous  que  l'unité  dans  le  gouvernement 
est  l'une  des  conditions  nécessaires  de 
Tordre,  de  la  vraie  liberté  et  de  la  durée. 

«  Il  y  a  unité  dans  le  gouvernement 
lorsque  le  pouvoir  chargé  de  diriger  les 
affaires  générales  de  la  société  peut  remplir 
cette  tâche  dans  toute  son  étendue  sans 
être  arrêté  ou  troublé  dans  son  action  par 
des  obstacles  qui  compromettent  son 
existence. 

«  Il  n'y  avait  pas  unité  dans  le  gou- 
vernement anglais  avant  la  révolution  de 
1688,  car  le  pouvoir  royal  et  le  pouvoir  de 
la  Chambre  des  communes  étaient  si  pro- 
fondément séparés  et  étrangers  l'un  à 
l'autre  qu'ils  conspiraient  sans  cesse  leur 
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ruine  mutuelle.  Depuis  1688,  l'imité  s' esl 

progressivement  établie  dans  la  constitu- 
tion britannique,  parce  que  le  pouvoir 
royal  et  le  pouvoir  des  Chambres  sont  par- 
venus, en  se  pénétrant  réciproquement  et 
en  se  fondant  l'un  dans  l'autre,  à  ne  plus 
former,  en  fait,  qu'un  seul  pouvoir,  le  pou- 
voir du  Parlement,  qui,  à  la  vérité,  a  en 
lui-même  ses  limites,  mais  qui,  tant  qu'il 
no  les  dépasse  point,  s'exerce  pleinement 
et  librement,  sans  aucun  danger  pour 
l'État,  ni  pour  lui-même. 

«  Partout  où  divers  pouvoirs  égaux . 
séparés  et  indépendants,  sont  appelés  à 
concourir  au  gouvernement ,  ce  concours 
est  un  combat  tant  que  ces  pouvoirs  de- 
meurent dans  leur  séparation  et  leur  indé- 
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pendance  réciproque.  Et  qu'on  ne  prétende 
pas  donner  à  l'un  d'eux,  considéré  isolé- 
ment, une  prépondérance  telle  que  les 
autres  deviennent  des  agents  secondaires  : 
cette  prétention  enfanterait  une  lutte  d'un 

autre  genre  et  non  moins  funeste Ce 

n'est  pas  seulement  la  situation  relative 
des  trois  pouvoirs  et  le  défaut  d'unité  dans 
le  gouvernement  qui  ont  amené  en  Angle- 
terre les  révolutions  de  16A0  et  de  1688  ; 
c'est  surtout  l'imprudente  ambition  des 
Stuarts  qui  voulaient  donner,  à  l'autorité 
royale  seule,  une  supériorité  inconciliable 
avec  les  privilèges  et  les  fonctions  des  deux 
Chambres.  La  maison  de  Hanovre  a  ac- 
cepté la  fusion  intime  de  l'autorité  royale 
avec  celle  des  deux  Chambres  :  dès  lors 
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toute  rivalité  a  disparu,  toute  lutte  dange- 
reuse a  cessé  ;  l'unité  a  été  établie  dans  le 
gouvernement  anglais,  et  il  est  devenu 
fort,  en  même  temps  que  la  nation  deve- 
nait libre. 

«  A  la  lumière  de  cet  exemple,  le 

mécanisme  des  gouvernements  mixte»  de- 
vient simple  et  facile  à  expliquer.  Quand 
les  gouvernements  de  ce  genre  ont  atteint 
à  leur  maturité,  l'unité  de  pouvoir  et  d'ac- 
tion s'établit  entre  leurs  divers  éléments  ; 
seulement  le  pouvoir  suprême  et  définitif, 
un  au  fond  quoique  extérieurement  divisé, 
est  soumis,  par  son  organisation  intérieure, 
à  certaines  conditions  qui  lui  posent,  dans 
son  propre  sein,  des  limites  qu'il  ne  peut 
dépasser  sans  perdre  les  forces  mêmes  par 
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lesquelles  il  agit Dans  la  monarchie 

constitutionnelle,  à  ne  considérer  que  les 
apparences,  la  royauté  est  le  gouverne- 
ment, la  Chambre  des  députés  l'opposition, 
et  la  Chambre  des  pairs  le  médiateur. 
Dans  la  réalité  bien  comprise,  au  contraire, 
le  Roi,  la  Chambre  des  pairs  et  la  Chambre 
des  députés  forment  un  seul  et  même  pou- 
voir suprême  qui  gouverne  avec  les  forces 
de  ces  trois  éléments  réunis;  l'opposition 
qui  existe  dans  les  deux  Chambres  est  un 
surveillant  et  un  rival  intérieur,  placé  au 
sein  du  gouvernement  lui-même  ;  elle  n'est 
point  un  pouvoir  distinct  ;  son  droit  est 
d'observer  et  de  critiquer;  sa  mission  est 
de  marquer  la  limite  que,  dans  la  politique 
qu'il  a  adoptée,  le  gouvernement  ne  doit 
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pas  dépasser,  et  d'avertir  le  pays  dès  qu'en 
effet  cette  limite  de  la  politique  en  vigueur 
est  dépassée.  L'opposition  est  là  comme 
une  puissance  comminatoire  et  expectanle 
dont  la  présence  oblige  le  gouvernement 
à  être  prudent  et  habile,  dans  son  propre 
système^  sous  peine  de  voir  les  forces  qui 
le  suivent  se  séparer  de  lui  et  passer  sous 
un  autre  drapeau. 

«  C'est  à  ce  point  qu'est  parvenu,  en 
Angleterre,  le  gouvernement  représentatif; 
c'est  là  sa  vraie  théorie  et  sa  pratique  bien 
comprise.  L'autorité  royale  n'y  a  point  été, 
comme  on  le  dit  vulgairement,  envahie  et 
remplacée  par  celle  des  Chambres;  seule- 
ment la  royauté,  éclairée  par  l'expérience 
sur  le  (longer  de  demeurer  placée  en  de- 
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hors  des  Chambres,  et  d'avoir  ainsi  à  diri- 
ger ou  à  combattre  des  pouvoirs  étrangers 
aux  affaires,  ennemis  s'ils  ne  sont  serviles, 
obstacle  terrible  en  cas  d'inimitié,'  appui 
sans  force  en  cas  de  servitude,  la  royauté, 
dis-je,  s'est  fort  sagement  décidée  à  placer 
le  siège  du  gouvernement  dans  les  Cham- 
bres mêmes,  et  à  gouverner  de  concert 
avec  elles  et  par  leurs  chefs.  Ainsi  s'est 
opérée  cette  fusion  des  pouvoirs  divers, 
seul  point  de  repos  des  gouvernements 
mixtes,  et  par  laquelle  les  pouvoirs,  loin 
de  s'entraver  ou  de  s'annuler  les  uns  les 
autres,  se  soutiennent  et  se  fortifient  mu- 
tuellement 1.  » 


1  /M  Gouvernement  représentatif  et  de  l'état  actuel  <lc  la 
France,  p;  25-31.  Paris,  1816. 
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Si  j'avais  aujourd'hui  à  présenter  pour 
la  première  fois  ces  idées,  je  les  exprime- 
rais d'une  façon  moins  abstraite,  plus 
pratique,  et  en  les  éclairant  de  plus  près 
par  le  flambeau  des  faits.  Mais,  telles  que 
je  les  concevais  et  que  je  les  ai  publiées 
en  181  G,  elles  contenaient,  je  crois,  en 
germe,  les  vrais  principes  du  gouverne- 
ment mixte,  qui  est  le  gouvernement  libre, 
et  elles  mettaient  en  lumière  les  procédés 
par  lesquels  l'unité,  condition  nécessaire 
de  la  force  du  gouvernement,  se  rétablit 
entre  des  pouvoirs  séparés  et  divers, condi- 
tion nécessaire  de  la  liberté. 

Mais  c'étaient  là,  en  1816,  des  médita- 
tions et  des  pressentiments  solitaires  ; 
dans  l'arène  politique  et  au  milieu  de  ses 
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luttes,  nous  étions  loin  de  nous  rendre 
ainsi  compte  de  la  nature  et  des  lois  inti- 
mes du  gouvernement  que  nous  avions  à 
pratiquer.  Heureusement,  il  n'est  pas  in- 
dispensable que  les  hommes,  pour  bien 
faire,  sachent  nettement  ce  qu'ils  font,  et 
Dieu  permet  souvent  qu'ils  marchent  dans 
la  bonne  voie  sans  en  bien  connaître  l'é- 
tendue et  les  sinuosités.  Nous  ne  démê- 
lions pas  avec  précision  quel  mode  d'exer- 
cice la  liberté  politique  imposait  au  pou- 
voir; mais  nous  voulions  sincèrement, 
énergiquement,  la  liberté  elle-même,  et 
nous  en  usions  sans  hésitation  en  défen- 
dant la  nouvelle  société  française  contre 
la  réaction  qui  la  menaçait.  La  royauté 
restaurée  ne  manqua  point,  dans   cette 

8 
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crise,  à  sa  mission  et  à  son  œuvre  :  contre 
les  passions  de  son  ancien  parti,  elle  pro- 
tégea la  France  avec  les  armes  de  la 
Charte.  Grâce  à  ce  concours  de  la  royauté 
sensée  et  de  la  liberté  franche,  le  gouver- 
nement libre  se  réalisa  et  s'organisa  rapi- 
dement, plus  rapidement  dans  le  fait  que 
dans  la  pensée  de  ses  acteurs.  Une  majo- 
rité se  forma  dans  les  Chambres,  décidée 
à  soutenir  la  politique  loyalement  libérale. 
Plusieurs  des  chefs  de  cette  majorité,  élo- 
quents et  courageux  interprètes  de  ses 
sentiments,  entrèrent  dans  le  cabinet.  Le 
ministère  ainsi  constitué  eut  en  face  de  lui 
une  opposition  ardente,  hardie,  héritière 
de  la  majorité  qui  avait  dominé  dans  la 
Chambre  de  1815,  et  persistant  avec  plus 
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de  mesure  dans  sa  politique,  mais  légale 
et  dévouée  au  gouvernement  royal,  tout 
en  combattant  ses  conseillers.  Ainsi  appa- 
raissaient et  agissaient  déjà  les  grands 
partis,  instruments  nécessaires  du  régime 
représentatif  dans  sa  maturité,  défendant 
leurs  actes  et  exposant  leurs  vues  devant 
la  couronne  et  le  pays,  et  se  disputant  le 
pouvoir  avec  les  armes  de  la  liberté. 

Les  résultats  de  cette  forte  et  harmo- 
nique organisation  des  grands  pouvoirs 
publics  ne  tardèrent  pas  à  se  manifester. 
En  même  temps  que  la  liberté  politique 
s'établissait  au  centre  du  gouvernement, 
les  libertés  des  citoyens  recevaient  leurs 
développements  et  leurs  garanties.  Labo- 
rieusement préparées  et  discutées,  des  lois 
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sur  la  liberté  de  la  presse,  sur  le  jury,  sur 
la  formation  et  les  droits  de  l'armée,  sur 
l'administration  municipale ,  attestaient 
l'efficacité  du  bon  régime  parlementaire 
pour  le  progrès  des  libertés  communes  à 
tous  et  pour  le  bon  gouvernement  général 
de  l'État, 

Mais  en  même  temps  aussi  éclata  le  mal 
dont  le  parti  libéral,  alors  l'allié  et  l'appui 
du  cabinet,  était  travaillé.  Hors  des  Cham- 
bres et  même  dans  leur  sein,  ce  parti  comp- 
tait dans  ses  rangs  des  hommes  plus  atta- 
chés à  la  Révolution  qu'à  la  liberté,  cl 
obstinés  à  défendre  la  Révolution  tout  en- 
tière, indistinctement,  pêle-mêle,  même 
dans  ceux  de  ses  actes  qu'au  fond  ils  dés- 
approuvaient.  Les    uns    se  faisaient   un 
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point  d'honneur  de  soutenir  en  tout  cas, 
contre  ses  ennemis,  le  grand  événement 
auquel ,  dans  des  mesures  très-inégales, 
ils  avaient  eux-mêmes  pris  part.  Les  autres 
ne  pouvaient  se  résigner  à  croire  que  la 
liberté  politique  rentrât  en  France  avec  les 
anciens  adversaires  de  la  Révolution  et  au 
milieu  de  nos  revers.  D'autres  n'osaient 
pas  combattre  ou  seulement  désavouer  les 
passions  populaires  que  les  violences  de 
1815  avaient  soulevées.  Aux  uns,  c'étaient 
l'étendue  et  la  sérénité  d'esprit,  aux  autres, 
c'étaient  l'équité  et  la  fermeté  de  cœur  qui 
manquaient  pour  juger  sainement  du  nou- 
vel état  de  la  France,  et  reconnaître  la  né- 
cessité des  grandes  transactions  pour  fon- 
der la  liberté  après  les  grandes  crises.  Et 

8. 
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sous  l'empire  de  ces  sentiments  divers, 
tous  prêtaient  leur  concours  ou  n'oppo- 
saient nulle  résistance  au  travail  des  fac- 
tions ennemies  qui  poursuivaient  le  ren- 
versement de  la  monarchie  restaurée,  et 
tournaient  avec  ardeur,  contre  elle,  les 
armes  de  la  liberté  restaurée  avec  elle. 

L'explosion  de  cette  situation  chargée 
d'orages  ne  se  fit  pas  longtemps  attendre. 
L'un  des  conventionnels  qui  avaient  voté 
la  mort  de  Louis  XVI,  M.  Grégoire,  fut 
élu  député.  Le  duc  de  Berry  fut  assassiné. 
Ces  deux  faits  amenèrent,  en  deux  ans,  la 
ruine  complète  du  parti  libéral  dans  le 
gouvernement,  et  firent  passer  le  pouvoir 
aux  mains  du  côté  droit  dans  les  Cham- 
bres, de  ce  parti  que  le  sentiment  public 
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regardait  comme  le  représentant  de  l'an- 
cien régime  et  l'instrument  de  la  contre- 
révolution. 

Alors  commença  une  triple  lutte  dont 
les  conséquences  pour  la  liberté  politique 
méritent  d'être  mises  en  pleine  lumière. 
Au  sein  du  parti  vainqueur,  investi  du  gou- 
vernement, s'établit  un  conflit  sourd,  mais 
continu ,  entre  les  intelligents  et  les  fana- 
tiques ,  les  modérés  et  les  emportés ,  entre 
les  chefs,  devenus  responsables  et  prudents 
en  devenant  ministres,  et  les  rangs  extrê- 
mesde  l'armée, ardents  à  poursuivre  en  tout 
sens  et  à  tout  risque  leur  victoire.  De  son 
côté,  h  la  tribune  et  dans  la  presse,  le  parti 
libéral  tombé  du  pouvoir  institua ,  contre 
ses  nouveaux  possesseurs,  une  opposition 
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permanente ,  diverse  dans  ses  maximes  et 
son  langage  selon  les  diverses  nuances  de 
ses  membres,  mais  active  de  la  part  de 
tous  et  soutenue  au  dehors  par  le  sentiment 
public.  Enfin,  hors  du  théâtre  constitution- 
nel, tantôt  dans  une  ombre  profonde,  tan- 
tôt sous  des  déguisements  incomplets,  les 
sociétés  secrètes  se  mirent  à  l'œuvre,  di- 
verses aussi  dans  leurs  éléments,  les  uns 
dévoués  aux  souvenirs  de  l'Empire,  les 
autres  nourrissant  l'espoir  de  la  Répu- 
blique ,  tous  acharnés  au  renversement  de 
la  monarchie  restaurée.  Les  dissensions 
intestines  du  parti  en  pouvoir,  les  luttes 
parlementaires  et  les  conspirations  révo- 
lutionnaires suivaient  ainsi  parallèlement 
leur  cours,  mais  avec  des  résultats  bien 
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différents  pour  la  cause  de  la  liberté  poli- 
tique. 

Les  ministres  de  cette  époque,  surtout 
M.  de  Villèle,  vrai  chef  du  cabinet,  même 
avant  qu'il  en  portât  le  titre,  ont  encouru 
le  reproche  de  n'avoir  pas  suffisamment 
résisté  aux  passions  vindicatives  ou  aux 
fantaisies  rétrogrades  de  leur  parti  et  d'a- 
voir ainsi  compromis  leur  cause  générale 
comme  leur  propre  pouvoir.  Je  crois  le  re- 
proche à  la  fois  fondé  et  sévère  :  il  y  a  de 
la  légèreté  dans  les  plus  sages,  de  la  fai- 
blesse dans  les  plus  fermes,  et,  soit  qu'il 
s'agisse  de  la  vie  publique  ou  de  la  vie 
privée,  les  meilleurs  ne  font  jamais,  non- 
seulement  tout  ce  qu'ils  devraient,  mais 
tout  ce  qu'ils  pourraient  faire.  M.  de  Yil- 
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lèle,  à  coup  sûr,  céda  plus  d'une  fois  trop 
complaisamment  et  au  roi  qu'il  servait  et 
au  parti  qu'il  dirigeait.  Il  est  difficile  de 
bien  mesurer  les  obstacles  contre  lesquels 
il  avait  à  lutter,  et  de  savoir  s'il  possédait, 
soit  dans  les  Chambres,  soit  à  la  cour, 
assez  de  force  pour  les  affronter  et  les 
vaincre.  Mais,  quelles  qu'aient  été  en  ce 
genre  ses  fautes,  «  il  fit  deux  choses  diffi- 
ciles et  qu'on  pourrait  appeler  grandes  si 
elles  avaient  duré  plus  longtemps:  il  dis- 
ciplina l'ancien  parti  royaliste,  et,  d'un 
parti  de  cour  et  de  classe  qui,  jusque-là, 
n'avait  été  vraiment  actif  que  dans  les 
luttes  révolutionnaires,  il  fit,  pendant  six 
ans,  un  parti  de  gouvernement.  11  contint 
ce  parti  et  son  pouvoir  dans  les  limites  de 
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la  Charte,  et  pratiqua,  pendant  six  ans, 
le  gouvernement  constitutionnel  sous  un 
prince  et  avec  des  amis  qui  passaient  pour 
le  comprendre  assez  peu  et  ne  l'accepter 
qu'à  regret1.))  Ce  fut  là,  pour  la  liberté 
politique,  et  par  des  mains  de  qui  on  ne 
l'attendait  guère,  une  grande  conquête  et 
un  important  progrès. 

On  a  aussi  reproché,  à  une  portion  de 
l'opposition  libérale  dans  les  Chambres  à 
cette  époque,  sa  complaisance  pour  les 
conspirations  et  les  insurrections  qui,  de 
1820  à  1827,  poursuivirent  avec  passion 
la  ruine  de  la  monarchie  restaurée.  Je  n'ai 
nul  goût  à  renouveler  aujourd'hui  ce  re- 


'  Mémoires  pour  sertir  à  l'histoire  de  mon  temps,  i.  T. 
p.  286. 
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proche,  et  je  ne  veux  pas  non  plus  excuser 
les  faiblesses  embarrassées  et  les  conni- 
vences timides  qui  en  furent  ou  la  cause 
légitime  ou  le  spécieux  prétexte.  C'est  de 
la  liberté  politique  seule,  de  ses  progrès 
ou  de  ses  revers  pendant  ce  temps  que  je 
me  préoccupe.  Sous  ce  rapport  et  pour 
cette  grande  cause,  les  torts  de  quelques- 
uns  des  membres  libéraux  des  Chambres 
d'alors  ,  quelle  que  fût  leur  gravité  aux 
veux  de  la  morale  et  du  bon  sens,  eurent 
peu  d'importance;  dans  sa  difficile  situa- 
tion, l'opposition  parlementaire,  de  1820 
à  1827,  s'acquitta  bien  de  sa  mission; 
elle  usa  fermement  de  ses  propres  liber- 
tés et  défendit  avec  persévérance  celles 
du  pays.   Malgré  ses  ménagernenls  pour 
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les  tentatives  révolutionnaires  du  dehors, 
elle  ne  se  livra  point  elle-même  à  l'esprit 
révolutionnaire,  et  ce  ne  fut  point  ce  fatal 
esprit  qui  grandit  dans  les  Chambres  par 
les  luttes  qu'elle  y  soutint;  l'esprit  de 
légalité  et  de  prévoyance,  le  respect  de 
l'ordre  constitutionnel  et  du  gouvernement 
régulier  y  furent,  au  contraire,  en  rapide 
progrès.  Si  bien  qu'en  moins  de  sept  an- 
nées l'opposition  libérale  vit  sa  bonne  con- 
duite récompensée  et  ses  efforts  couronnés 
par  le  succès.  Les  vices  et  les  périls  de  la 
politique  qui  dominait  depuis  1822  furent 
reconnus;  le  parti  de  l'ancien  régime  per- 
dit le  pouvoir;  et  dans  la  personne  de 
M.  de  Martignac  et  de  ses  collègues,  une 
simple  évolution   parlementaire  ramena. 

9 
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en  1827,  le  gouvernement  dans  les  voies 
libérales  dont ,  en  1820 ,  l'élection  de 
M.  Grégoire  et  l'assassinat  du  duc  de 
Berry  l'avaient  fait  sortir.  Grand  triomphe, 
à  coup  sur,  pour  la  liberté  politique  nais- 
sante, et  preuve  éclatante  de  son  efficacité. 
Mais,  pendant  qu'au  centre  du  gouver- 
nement, et  par  sa  propre  vertu,  le  régime 
parlementaire  prévalait  ainsi  et  portait  ses 
fruits,  quelque  divers  qu'en  fussent  les 
acteurs,  les  conspirations  et  les  insurrec- 
tions révolutionnaires  troublaient  sans 
cesse  ses  progrés,  et  mettaient  les  coups 
de  la  violence  et  du  hasard  à  la  place  des 
développements  naturels  de  la  liberté. 
«  Aujourd'hui,  à  plus  de  trente  ans  de 
(lislancc,  après  tant  et  de  bien  plus  grands 
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événements,  quand  un  honnête  homme 
sensé  se  demande  quels  motifs  suscitaient 
des  colères  si  ardentes  et  des  entreprises 
si  téméraires,  il  n'en  trouve  point  de  suffi- 
sants ni  de  légitimes.  Ni  les  actes  du  pou- 
voir, ni  les  probabilités  de  l'avenir  ne  bles- 
saient ou  ne  menaçaient  assez  les  droits  et 
les  intérêts  du  pays  pour  autoriser  un  tel 
travail  de  renversement.  Le  système  élec- 
toral avail,  été  artificieusement  changé;  le 
pouvoir  avait  passé  aux  mains  d'un  parti 
irritant  et  suspect;  mais  les  grandes  insti- 
tutions ' étaient  debout;  les  libertés  pu- 
bliques ,  bien  que  combattues ,  se  dé- 
ployaient avec  vigueur;  le  pays  prospérait 
et  grandissait  régulièremenh  Inquiète,  la 
société  nouvelle  n'était  point  désarmée  ; 
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elle  était  en  mesure  d'attendre  et  de  se 
défendre.  Il  y  avait  de  justes  motifs  pour 
une  opposition  publique  et  vive,  point  de 
justes  causes  de  conspiration  ni  de  révo- 
lution. Les  peuples  qui  aspirent  à  la  liberté 
courent  un  grand  danger,  le  danger  de  se 
tromper  en  fait  de  tyrannie.  Ils  donnenL 
aisément  ce  nom  à  tout  régime  qui  leur 
déplaît  ou  les  inquiète,  ou  qui  ne  leur  ac- 
corde pas  tout  ce  qu'ils  désirent.  Frivoles 
humeurs  qui  ne  demeurent  pas  impunies. 
Il  faut  que  le  pouvoir  ait  infligé  au  pays 
bien  des  violations  de  droit,  des  iniquités 
et  des  souffrances  bien  amères  et  bien  pro- 
longées pour  que  les  révolutions  soient 
fondées  en  raison,  et  réussissent  malgré 
leurs  propres  fautes.     Quand    de   telles 
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causes  manquent  aux  tentatives  révolu- 
tionnaires, ou  bien  elles  échouent  miséra- 
blement, ou  bien  elles  amènent  prompte- 
ment  les  réactions  qui  les  châtient l.  » 

Les  conspirations  révolutionnaires  de 
4820  à  1823  n'étaient  pas  seulement 
dénuées  de  motifs  sensés  et  légitimes  : 
ourdies  presque  toutes  par  des  sociétés 
secrètes  d'origine  et  de  dénominations 
diverses ,  elles  jetaient  leurs  auteurs  et 
leurs  adhérents  dans  des  voies  essentiel- 
lement contraires  aux  intérêts  comme  aux 
principes  de  la  liberté  politique.  Quoi  de 
moins  libéral  que  les  sociétés  secrètes,  les 
sentiments  qu'elles  fomentent,  les  façons 


1  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  mon  temps,  t.  T, 
p.  234. 
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d'agir  qu'elles  imposent?  La  liberté  vit 
de  lumière,  de  publicité,  de  contradic- 
tion, de  discussion  ;  elle  veut  que  les  sys  - 
tèmes,  les  desseins,  les  partis,  les  hommes 
contraires  se  manifestent  et  se  combattent 
hautement,  sous  les  yeux  du  public,  qui 
apprend  ainsi  à  les  connaître  et  à  les  juger. 
Les  sociétés  secrètes,  au  contraire,  vouent 
leurs  membres  à  l'isolement,  au  silence, 
aux  menées  obscures,  aux  passions  dégui- 
sées, à  l'obéissance  passive.  Le  public  ne 
les  connaît  pas  ;  ils  ne  connaissent  pas  leurs 
adversaires  5  à  peine  se  connaissent-ils 
entre  eux.  Toutes  les  habitudes,  toutes  les 
pratiques  de  la  liberté  leur  sont  étrangères; 
ce  sont  des  esclaves  volontaires,  au  service 
de  coteries  toujours  près  de  devenir  tragi- 
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ques.  Situation  d'autant  plus  déplorable 
qu'elle  ne  manque  point  d'attrait;  les  hom- 
mes se  complaisent  dans  le  mystère,  les  des* 
seins  cachés,  les  périls  vagues,  les  unions 
très-limitées  et  intimes,  et  dans  l'importance 
que  leur  emprunte  chacun  des  associés.  Que 
de  telles  associations  se  forment  sous  une 
tyrannie  avérée,  pesante,  permanente,  qui 
condamne  au  silence  et  à  l'inaction  ceux  qui 
vivent  sous  sa  loi,  cela  s'explique  et  se 
justifie  naturellement  ;  mais  des  sociétés 
secrètes  au  milieu  d'un  régime  de  liberté, 
de  publicité,  de  discussion,  quand  tous  les 
citoyens ,  avec  des  efforts  et  des  risques 
très-modestes,  peuvent  parler  et  agir  au 
grand  jour  pour  soutenir  leur  cause,  c'est 
là  un  contre-sens  absurde  et  funeste,  qui 
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ne  s'explique  que  par  des  passions  qu'on 
n'ose  avouer,  et  qui  fausse  le  jugement  et 
le  caractère  des  adeptes  engages  dans  c  - 
ténèbres,  autant  qu'il  inquiète  et  trouble 
la  société  qu'ils  pourraient  servie  en  usant 
hardiment  de  ses  liber;  - 

11  n'y  a  point  de  e  ;•:.  .si  étrange 

qu'elle  soit,  qui  ne  se  rencontr  -  l'âme 
et  la  conduite  des  hommes.  En  même 
temps  que  les  sociétés  -  -    .oignaient 

des  pratiques  et  des  habitudes  de  la  liberté 
politique  la  jour.  _  ration  qui  s'y  lais- 
-  It  attirer,  le  parti  républicain  naissait 

os  leur  sein:  et  les  mêmes  hommes  qui 
préféraient  les  engagements  et  les  conci- 
liabules secrets  au  ferme  us;  ,  les  insti- 
tutions libres  qu'ils  avaient  sous  la  main 
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aspiraient  avec  passion  à  la    république 
comme  à  l'idéal  de  la  liberté. 

Je  m'en  suis  expliqué  plus  d'une  fois  : 
j'honore  le  gouvernement  républicain;  il  a 
tenu,  dans  l'histoire  du  monclo,  une  place 
glorieuse;  la  nature  humaine  s'y  est  déve- 
loppée grandement  et  avec  éclat;  il  a  con- 
venu, il  peut  convenir  à  certaines  époques, 
à  certains  états  des  sociétés  humaines;  et 
si  j'avais  vécu  à  Rome  après  la  chute  de 
la  république  et  sous  les  empereurs,  j'au- 
rais dit  volontiers  avec  le  vieux  (ialba  :  «  Si 
l'immense  corps  de  l'empire  pouvait  se 
tenir  debout  et  en  équilibre  sans  un  maître, 
nous  étions  dignes  que  la  république  com- 
mençât par  nous1.  »  Mais  je  suis  profon- 

1  Si  imrnensum  Imperii  corpus  stare   ac  librari  sine 

9. 
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dément  convaincu,  d'une  part,  que  la  ré- 
publique n'est  point,  en  principe,  le  plus 
rationnel  et  le  plus  naturel  des  gouverne- 
ments, d'autre  part,  qu'elle  est  de  tous  les 
gouvernements  le  plus  difficile  à  pratiquer, 
ri.  en  outre,  que,  par  une  multitude  de 
causes  sociales,  morales,  historiques,  géo- 
graphiques, elle  ne  convient  nullement  à 
la  France.  Ce  fut  donc,  je  pense,  de  \  820 
à  1830,  un  grand  malheur  que  la  renais- 
sance du  parti  républicain;  il  n'existait  pas 
en  \  8J  4,  au  moment  où  la  Restauration 
s'accomplit;  il  ne  parut  pas  dans  les  Cent- 
Jouis,  quand  l'Empire.tentade  se  rétablir. 
Plus  tard,  ce  ne  fut  point  après  de  sérieuses 


redore  posset ,  dignus  eram  a  quo  Respublica  inciperet. 
Tacite,  Hist.,  liv.  I,  c.  xvi.) 
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épreuves  et  de  graves  débats  publics,  ni 
sous  la  pression  de  quelque  forte  nécessité 
ou  d'une  opinion  puissante  que  le  parti  ré- 
publicain se  reforma;  ce  fut  au  sehf  des 
sociétés  secrètes,  au  service  cle  leurs  pas- 
sions et  de  leurs  complots,  loin  des  regards 
et,  pour  ainsi  dire,  à  l'insu  de  la  France 
que  la  république  reprit  la  prétention  de 
devenir  le  gouvernement  français. 

Au  vice  de  cette  origine  se  joignit  un 
autre  mal  peut-être  encore  plus  grave.  Le 
parti  républicain  ainsi  renaissant  était  un 
groupe  peu  nombreux,  formé  de  quelques 
hommes  considérables,  vieillis  avec  plus 
de  dignité  que  de  clairvoyance  au  service 
de  la  cause  libérale,  et  de  jeunes  gens 
sincèrement  passionnés  pour  l'idée  repu- 
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blicaine.  Ce  petit  état-major  n'avait,  dans 
le  pays  même,  point  d'armée  et  point  de 
crédit  pour  en  recruter  une.  Pourtant  il 
lui  efa  fallait  une;  il  lui  fallait  des  forces 
bruyantes  et  actives,  prêtes  à  le  seconder 
en  toute  occasion  et  à  le  suivre  jusqu'au 
bout  dans  son  dessein.  Ces  forces  s'offrirent 
à  lui,  impures  et  compromettantes,  mais 
hardies.  La  République  révolutionnaire 
de  1792  à  1798^  malgré  les  revers  et  les 
démentis  éclatants  qu'elle  avait  subis,  avait 
conservé  presque  partout  des  adhérents 
obscurs,  fanatiques  subalternes  ou  brouil- 
lons décriés,  ennemis  intraitables  de  la 
monarchie,  de  la  Restauration,  de  la  mai- 
son de  Bourbon,  de  tout  pouvoir  qui  ne 
donnait  pas  satisfaction  à  leurs  haines  ou 
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à  leurs  rêves,  et  habiles  à  fomenter,  dans 
les  masses  populaires,  ces  espérances  va- 
gues, ces  passions  anarchiques  qui  y  som- 
meillent toujours,  prêtes  h  s'éveiller  au 
moindre  bruit.  C'était  là,  pour  les  chefs 
républicains,  une  armée  éparse  mais  toute 
disposée  à  leur  venir  en  aide.  Par  impré- 
voyance, par  faiblesse,  par  entraînement, 
faute  d'autres  appuis  dans  les  régions  se- 
reines de  la  société,  ils  recherchèrent  ou 
acceptèrent  celui-là,  se  flattant  d'employer 
au  triomphe  de  la  République  ces  restes 
des  plus  mauvais  temps  de  la  Révolution, 
et  ne  prévoyant  pas  que  les  révolutionnai- 
res deviendraient  leurs  maîtres  au  lieu 
d'être,  entre  leurs  mains,  des  instruments 
de  liberté. 


i:;8         trois   <;knkratioxs. 

Après  le  succès  de  la  guerre  d'Espagne, 
dans  les  dernières  années  du  ministère  de 
M.  de  Villèle  et  sous  celui  de  M.  de  Marti- 
gnac,  les  sociétés  secrètes  et  les  républi- 
cains firent  peu  de  bruit  ;  ce  ne  furent  plus 
les  conspirations,  les  insurrections  et  leurs 
procès  qui  remplirent  la  scène  et  passion- 
nèrent le  public.  La  lutte  parlementaire 
remplaçait  et  éteignait  la  guerre  révolu- 
tionnaire. C'est  le  but  et  le  triomphe  de  la 
liberté  politique.  Mais,  si  la  guerre  révolu- 
tionnaire ne  retentissait  plus ,   dans   les 
Chambres  et  dans  le  pays,  avec  la  même 
puissance,  elle  n'en  continuait  pas  moins, 
sourde  et  acharnée;  au  lieu  d'éclater  dans 
la  sphère  de  la  publicité  et  de  la  discus- 
sion, parlementaire  ou  judiciaire,  l'hosti- 
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lité  se  poursuivait  dans  l'ombre,  et  par 
toute  sorte  de  voies  cachées  où  les  alarmes, 
la  surveillance  et  les  rapports  de  la  police 
la  poursuivaient  incessamment  à  leur  tour. 
Et  les  agents  de  l'administration,  les  con- 
seillers de  la  couronne  n'étaient  pas  les 
seuls  dont  ces  rapports  excitassent  la  sol- 
licitude ;  le  roi  Charles  X  lui-même  en 
était  constamment  et  vivement  préoccupé. 
C'est  l'inévitable  condition  de  la  police  et 
de  sa  lutte  secrète  contre  les  ennemis  se- 
crets avec  qui  elle  est  aux  prises  que  tan- 
tôt elle  ignore,  tantôt  elle  grossit  outre 
mesure  les  périls  qu'elle  est  chargée  de 
prévenir  ;  ce  qui  jette  et  entretient  ses 
maîtres  dans  un  état  d'agitation  continue, 
comme  il  arriverait  à  des  hommes  dont  les 
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regards,  sans  cesse  tendus,  apercevraient 
çà  et  là  des  lueurs  dans  des  ténèbres 
pleines  d'ennemis.  11  faut,  à  ceux  qui  font 
la  police  ou  qui  la  suivent  dans  son  travail, 
une  rare  fermeté  d'esprit  pour  voir  les 
choses  telles  qu'elles  sont  réellement,  à 
leur  place,  à  leur  taille,  et  pour  ne  pas 
tomber,  tantôt  dans  une  sécurité  aveugle, 
tantôt  dans  des  craintes  très-exagérées. 
Nul  n'était  moins  propre  que  le  roi  Char- 
les X  à  supporter  une  telle  épreuve  :  esprit 
à  la  fois  remuant  et  faible,  imprévoyant  et 
obstiné,  il  avait  goût  aux  recherches,  aux 
découvertes ,  aux  communications  de  la 
police,  et,  dès  qu'il  les  trouvait  d'accord 
avec  ses  impressions  et  ses  préventions 
anciennes  et  générales,  il  leur  portait  une 
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confiance  crédule.  La  Révolution  et  la  Ré- 
publique lui  apparaissaient,  à  chaque  in- 
stant, comme  deux  fantômes  menaçants. 
Ces  fantômes  avaient  assez  de  réalité,  et 
l'hostilité  des  révolutionnaires  et  des  ré- 
publicains était  assez  active  pour  l'entre- 
tenir incessamment  dans  une  irritation 
pleine  d'alarmes;  il  voyait  son  trône  et  sa 
maison  toujours  en  proie  à  un  pressant  pé- 
ril ;  et  les  grands  faits  publics,  l'apaise- 
ment visible  des  esprits,  les  incontestables 
progrès  du  gouvernement  légal  et  régulier 
dans  les  Chambres  ne  suffisaient  nullement 
à  le  rassurer. 

Ce  fut  bien  pis  quand  les  Chambres 
elles-mêmes  et  les  embarras  de  son  gou- 
vernement dans  leur  sein  lui  devinrent  un 
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sujet  de  trouble  et  décolère.  Le  parti  libé- 
ral commit,  en  1829,  une  faute  énorme  : 
il  était  rentré,  par  le  ministère  Martignac, 
en  possession  de  la  prépondérance  ;  la  li- 
berté politique  venait  d'acquérir,  par  les 
nouvelles  lois  sur  la  presse  et  sur  les  élec- 
tions, d'efficaces  garanties.  Au  lieu  de  sou- 
tenir avec  persévérance  le  cabinet  auquel 
il  devait  de  tels  progrès,  le  parti  libéral  le 
harcela  par  des  exigences  inopportunes, 
ne  s'entendit  pas  avec  lui  dans  la  discussion 
des  lois  sur  l'administration  municipale  et 
départementale,  et  fournit  ainsi  au  roi 
Charles  X  l'occasion  de  satisfaire,  en  appe- 
lant d'autres  ministres,  sa  passion  et  son 
inquiétude.  Moins  choquante  que  l'offense 
agressive  qu'avait  commise,  en  1819.  le 
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parti  révolutionnaire  en  élisant  un  régi- 
cide, la  faute  du  parti  libéral,  en  1829, 
fut,  en  résultat,  aussi  grave;  l'une  avait, 
par  degrés,  amené  au  pouvoir  le  côté  droit 
et  M.  de  Yillèle  ;  l'autre  y  fit  monter  tout 
à  coup  M.  de  Polignac. 

En  formant  le  cabinet  du  8  août  1829, 
ni  le  roi  Charles  X,  ni  le  prince  de  Polignac 
ne  méditaient,  à  coup  sûr,  la  violation  de  la 
Charte  et  les  ordonnances  de  Juillet  1830. 
L'un  croyait  défendre  sa  couronne  et  son 
droit  royal;  l'autre  se  promettait  de  prati- 
quer en  France  le  gouvernement  représen- 
tatif tel  qu'il  l'avait  vu  et  admiré  en  Angle- 
terre. Il  y  a  presque  toujours,  dans  les 
résolutions  des  hommes  médiocres,  plus 
d'idées  fausses  que  de  mauvais  desseins. 
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et  c'est  leur  erreur  radicale  de  ne  pas  seu- 
lement soupçonner  la  gravité  des  questions 
qu'ils  soulèvent  et  l'issue  des  voies  où  ils 
s'engagent.  C'était,  depuis  1814,  l'effort 
des  libéraux  loyaux  et  sensés  de  séparer 
la  cause  de  la  royauté  restaurée  de  celle 
de  l'ancien  régime  et  la  cause  de  la  liberté 
politique  de  celle  des  théories  et  des  pas- 
sions ré  vol  utionn  aires.  Quand  il  fit  le  prince 
de  Polignac  son  premier  ministre,  Char- 
les X  confondit  ces  causes  si  diverses,  jeta 
le  gant  au  parti  parlementaire  comme  au 
parti  révolutionnaire,  et  remit  du  môme 
coup  la  liberté  politique  en  question  et  l'an- 
cien régime  en  présence  de  la  Révolution. 
A  cette  provocation  inintelligente  et  té- 
méraire, l'adresse  des  221  fut  la  réponse. 
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Réponse  directe  et  franche,  sans  hésitation 
et  sans  voile ,  mais  aussi  modérée  que 
franche,  et  aussi  monarchique  que  libé- 
rale: «  La  Charte,  disait-elle,  que  nous 
devons  à  la  sagesse  de  votre  auguste  pré- 
décesseur, et  dont  Votre  Majesté  a  la 
ferme  volonté  de  consolider  le  bienfait , 
consacre  comme  un  droit  l'intervention  du 
pays  dans  la  délibération  des  intérêts  pu- 
blics. Cette  intervention  devait  être,  elle 
est  en  effet  indirecte,  sagement  mesurée, 
circonscrite  dans  des  limites  exactement 
tracées,  et  que  nous  ne  souffrirons  jamais 
que  l'on  ose  tenter  de  franchir;  mais  elle 
est  positive  dans  son  résultat,  car  elle  fait, 
du  concours  permanent  des  vues  politiques 
de  votre  gouvernement  avec  les  vœux  de 
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voire  peuple,  la  condition  indispensable 
de  la  marche  régulière  des  affaires  pu- 
bliques. Sire,  notre  loyauté,  notre  dévoue- 
ment, nous  condamnent  à  vous  dire  que 
ce  concours  n'existe  pas.  »  La  liberté  po- 
litique était  ainsi  proclamée  en  principe  ei 
appliquée  aux  circonstances  du  moment, 
comme  un  droit  national.  Mais  à  côté  de 
ces  fermes  paroles  se  plaçaient  celles-ci  : 
«  Quinze  ans  de  paix  et  de  liberté,  que  ce 
peuple  doit  à  votre  auguste  frère  et  h 
vous,  ont  profondément  enraciné  dans  son 
cœur  la  reconnaissance  qui  l'attache  à 
votre  royale  famille;  sa  raison,  mûrie  par 
l'expérience  et  par  la  liberté  des  discus- 
sions, lui  dit  que  c'est  surtout  en  matière 
d'autorité  que  l'antiquité  de  la  possession 
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est  le  plus  saint  de  tous  les  titres,  et  que 
c'est  pour  son  bonheur  autant  que  pour 
votre  gloire  que  les  siècles  ont  placé  votre 
trône  dans  une  région  inaccessible  aux 
orages.  Sa  conviction  s'accorde  donc  a\  ec 
son  devoir  pour  lui  présenter  les  droits  sa- 
crés de  votre  couronne  comme  la  plus  sure 
garantie  de  ses  libertés ,  et  l'intégrité  de 
vos  prérogatives  comme  nécessaire  à  la 
conservation  de  ces  droits.  »  Il  était  im- 
possible de  méconnaître  la  parfaite  et  sé- 
rieuse sincérité  de  l'un  et  de  l'autre  lan- 
gage ;  et  par  un  progrès  bien  inattendu 
dont  la  liberté  politique  en  vigueur  depuis 
quinze  ans  avait  l'honneur  comme  le  fruit, 
c'était  M.  Royer-Collard  qui  parlait  ainsi 
au   nom  de  la  Chambre  des  députés,  et 
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toutes  les  nuances  du  parti  libéral,  l'oppo- 
sition tout  entière  acceptaient  les  paroles 
de  M.  Royer-Collard  comme  V expression 
de  leurs  sentiments  et  de  leurs  desseins. 

Il  y  avait  là  une  de  ces  fortunes  rares, 
un  de  ces  moments  décisifs  qui,  bien 
compris  et  bien  saisis,  fondent  pour  un 
lou g  temps  la  force  des  gouvernements  et 
la  paix  intérieure  des  États.  Le  roi  Char- 
les X  ne  comprit  point.  Au  lieu  d'accepter 
l'harmonie  et  l'union  intime  des  grands 
pouvoirs,  loyalement  demandées  et  offer- 
tes, il  prononça  leur  séparation.  La  Cham- 
bre des  députés  fut  dissoute. 

Elle  n'avait  certainement  pas  dépassé 
les  limites  de  son  droit.  Avait-elle  dépassé 
celles  de  la  prudence?  Au  lieu  d'affirmer 
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sur-le-champ,  en  principe  la  nécessité  et 
en  fait  l'absence  de  l'harmonie  entre  la 
Chambre  et  un  ministère  qui  n'avait  encore 
rien  fait,  et  n'était  suspect  qu'à  cause  des 
noms  et  des  antécédents  de  ses  membres, 
n'eût-il  pas  mieux  valu  attendre  ses  actes, 
et  lui  faire  opposition  dans  la  pratique  de 
la  législation  et  des  affaires,  sans  lui  si- 
gnifier d'avance  un  refus  général  de  con- 
cours? J'admets  ce  doute,  quoique,  même 
aujourd'hui  et  après  les  clartés  de  l'expé- 
rience, je  ne  le  partage  pas.  A  l'appui  de 
ma  persistance,  je  pourrais  alléguer  l'état 
des  esprits  en  1830;  je  pourrais  dire  que, 
pour  conserver  dans  le  pays  l'autorité 
qu'elle  avait  acquise,  pour  maintenir  tou- 
tes les  nuances  du  parti  libéral  dans  la 

10 
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modération  et  l'harmonie  qu'elles  avaient, 
non  sans  peine,  acceptées,  la  Chambre 
des  députés  avait  besoin,  à  cette  époque, 
de  faire  acte  de  cette  fermeté  franche  et 
hardie  qui  satisfait  et  domine  l'imagina- 
tion des  peuples.  En  faveur  de  l'adresse 
des  221 ,  cette  considération  est  puissante; 
pourtant  ce  n'est  pas  celle  qui  me  décide  ; 
les  corps  politiques  doivent  savoir,  même 
au  prix  de  quelque  déclin  dans  la  faveur 
populaire,  tenir  une  conduite  patiente  et 
lente,  si  c'est  la  plus  sage  et  si  elle  peut 
les  mener  au  but  avec  un  moindre  péril. 
Mais  je  demeure  convaincu  que  la  cécité 
politique  du  roi  Charles  X  était  incurable, 
que  la  Chambre  des  députés  de  1830  n'eût 
pas  mieux  réussi,  par  l'opposition  patiente 
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que  par  sa  résolution  nette  et  prompte,  à 
lui  faire  accepter  les  conséquences  du  droit 
national  consacré  par  la  Charte,  et  que, 
entre  la  couronne  et  la  Chambre,  la  même 
situation  qui  amena  l'adresse  des  221  wê 
tut  reproduite  plus  tard,  peut-être  plus 
pressante  encore  et  plus  grave.  Si  j'ai 
raison  dans  ma  conjecture,  la  Chambre 
eut  raison  dans  sa  conduite,  et  l'adresse 
des  221  était,  pour  elle,  le  seul  moyen 
d'exercer,  sur  les  élections  que  tous  pré- 
voyaient, l'influence  qui  pouvait  seule  y 
faire  prévaloir  la  politique  à  la  fois  conser- 
vatrice et  libérale  dont  nous  poursuivions 
le  triomphe. 

Les  élections  répondirent  au  vœu  de  la 
Chambre.  Elles  confirmèrent el  fortifièrent, 
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sans  la  rendre  plus  ardente,  la  majorité 
parlementaire  qui  avait  voté  l'adresse  :  la 
nouvelle  Chambre  était  aussi  étrangère 
que  celle  qui  l'avait  précédée  à  tout  des- 
sein, à  tout  désir  révolutionnaire,  aussi 
résolue  à  maintenir  la  politique  conserva- 
trice et  libérale  et  à  ne  point  la  dépasser. 
Encore  une  fortune  inattendue  pour  la  mo- 
narchie restaurée  ;  encore  un  moment  dé- 
cisif et  facile  à  saisir.  Charles  X  ne  com- 
prit pas  davantage.  En  dissolvant  la 
Chambre,  il  avait,  selon  son  droit,  fait 
appel  à  la  France.  La  France  lui  avait 
fermement,  mais  loyalement  répondu.  Les 
ordonnances  du  25  juillet  1830  furent  la 
réplique  du  roi  à  la  réponse  de  la  France. 
J'ai  dit  ailleurs  ma  pensée  sur  la  révo- 
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lutionde!830,  ce  que  j'en  pensais  au  mo- 
ment où  elle  s'accomplit  et  où  j'y  pris  part, 
et  ce  que  j'en  pense  aujourd'hui  *.  Je  per- 
siste dans  ce  que  j'en  ai  dit  :  «  C'eût  été 
certainement  un  grand  bien  pour  la  France, 
et  de  sa  part  un  grand  acte  d'intelligence 
comme  de  vertu  politique,  que  sa  résis- 
tance se  renfermât  dans  les  limites  du  droit 
monarchique,  et  qu'elle  ressaisît  ses  liber- 
tés sans  renverser  son  gouvernement.  On 
ne  garantit  jamais  mieux  le  respect  de 
ses  propres  droits  qu'en  respectant  soi- 
même  les  droits  qui  les  balancent,  et, 
quand  on  a  besoin  de  la  monarchie,  il  est 
plus  sûr  de  la  maintenir  que  d'avoir  à  la 


1  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  démon  temps,  t.  II, 
p.  1-34. 
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fonder.  Mais  il  y  a  des  sagesses  difficiles, 
qu'on  n'impose  pas,  à  jour  fixe,  aux  na- 
tions, et  que  la  pesante  main  de  Dieu,  qui 
dispose  des  événements  et  des  années,  peut 
seule  leur  inculquer.  Partie  du  trône,  une 
grande  violation  du  droit  avait  réveillé  et 
déchaîné  tous  les  instincts  ardents  du 
peuple.  Parmi  les  insurgés  en  armes,  la 
méfiance  et  l'antipathie  pour  la  maison  de 
Bourbon  étaient  profondes.  Les  négocia- 
tions tentées  par  le  duc  de  Mortemart  ne 
furent  que  des  apparences  vaines  ;  malgré 
l'estime  mutuelle  des  hommes  et  la  cour- 
toisie des  paroles,  la  question  d'un  rac- 
commodement avec  la  branche  aînée  de 
la  famille  royale  ne  fut  pas  un  moment 
sérieusement  considérée  ni  débattue.  L'ab- 
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dication  du  roi  et  du  dauphin  vint  trop 
tard.  La  royauté  de  M.  le  duc  de  Bordeaux 
avec  M.  le  duc  d'Orléans  pour  régent,  qui 
eût  été  non-seulement  la  solution  con- 
stitutionnelle, mais  la  plus  politique,  pa- 
raissait, aux  plus  modérés,  encore  plus 
impossible  que  le  raccommodement  avec 
le  roi  lui-même.  A  cette  époque,  ni  le 
parti  libéral,  ni  le  parti  royaliste  n'eussent 
été  assez  sages,  ni  le  régent  assez  fort  pour 
conduire  et  soutenir  un  gouvernement  à 
ce  point  compliqué,  divisé  et  agité.  La 
résistance,  d'ailleurs,  se  sentait  légale  dans 
son  origine,  et  se  croyait  assurée  du  succès 
si  elle  poussait  jusqu'à  une  révolution. 
I  ,es  masses  se  livraient  aux  vieilles  passions 
révolutionnaires,  et  les  chefs  cédaient  à 
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l'impulsion  des  masses.  Ils  tenaient  pour 
certain  qu'il  n'y  avait  pas  moyen  de  traiter 
sûrement  avec  Charles  X,  et  que,  pour 
occuper  son  trône,  ils  avaient  sous  la  main 
un  autre  roi.  Dans  l'état  des  faits  et  des 
esprits,  on  n'avait  à  choisir  qu'entre  une 
monarchie  nouvelle  et  la  république,  entre 
M.  le  duc  d'Orléans  et  M.  de  Lafayette  : 
«  Général,»  dit  à  ce  dernier  son  petit-gen- 
dre, M.  de  Rémusat,  qui  était  allé  le  voir 
à  Thôtel  de  ville,  «  si  l'on  fait  une  monar- 
«  chie,  le  duc  d'Orléans  sera  roi;  si  l'on 
«  fait  une  république,  vous  serez  président. 
«  Prenez-vous  sur  vous  la  responsabilité 
«  de  la  république?  » Une  même  con- 
viction dominait  ce  jour-là  tous  les  hommes 
sérieux  :  par  la  monarchie  seule,  la  France 
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pouvait  échappera  l'abîme  entr'ouvert,  et 
une  seule  monarchie  était  possible.  Son 
établissement  fut,  pour  tout  le  monde, 
une  délivrance  :  «  Moi  aussi,  je  suis  des 
victorieux,  me  dit  M.  Roy er-Col lard,  triste 
parmi  les  victorieux.  » 

Ceux-là  même  qui  n'étaient  pas  tristes 
ne  pouvaient  pas  ne  pas  être  inquiets,  et 
ils  l'auraient  été  bien  davantage  s'ils 
s'étaient  dès  lors  rendu  compte  des  diffi- 
cultés contre  lesquelles,  pour  le  succès  de 
l'œuvre  qu'ils  avaient  à  cœur,  ils  allaient 
avoir  à  lutter. 

Quel  plus  naturel  et  plus  puissant  enivre- 
ment que  celui  d'un  grand  événement,  d'un 
grand  acte  national  entrepris  par  de  nobles 
motifs  et  généreusement  accompli? La  gé- 
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nération  qui  occupait  la  scène  depuis  181/i 
avait  pour  sentiment  dominant  la  passion 
et  pour  but  définitif  la  conquête  de  la  li- 
berté politique.  C'était  l'instinct  général 
du  pays  qui  sentait  le  besoin  de  garanties 
permanentes  pour  les  biens  et  les  droits  so- 
ciaux, si  longtemps  compromis  par  l'anar- 
chie ou  par  la  guerre.  C'était  l'élan  des 
esprits  jeunes  et  actifs  qui  cherchaient,  à 
l'intérieur  et  dans  le  développement  libé- 
ral des  principes  de  1789,  la  satisfaction 
de  leurs  forces  et  l'emploi  de  leur  vie.  Quel 
plus  grand  acte  de  liberté  politique  que  la 
résistance  suprême  aux  tentatives  du  pou- 
voir absolu,  et  le  pays  disposant  lui-même 
de  son  gouvernement  pour  défendre  ses 
lois  violées  et  revendiquer  ses  droits  nié- 
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connus?  Les  nations  prennent,  comme  les 
rois,  un  plaisir  superbe  à  l'exercice  de  la 
souveraineté,  et  les  révolutions  sont  leur 
façon  de  dire  à  leur  tour  :  «  L'Etat,  c'est 
moi!  » 

Mais,  comme  toutes  les  conquêtes,  celle 
de  la  liberté  politique  n'est  qu'un  vain  et 
ruineux  plaisir,  si  elle  ne  se  change  en  une 
possession  solide,  et  la  fondation  d'un  gou- 
vernement libre  est  le  seul  gage  comme  le 
digne  prix  de  la  conquête  de  la  liberté.  Il 
faut  qu'une  révolution  libérale  enfante  un 
gouvernement  libre,  régulier  et  durable; 
sans  quoi,  elle  n'est  qu'un  douloureux 
et  stérile  avorteraient.  Pour  la  révolution 
de  1830,  ce  grand  problème  était  plus 
impérieusement    posé    et    plus    difficile 
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à  résoudre  qu'il  ne  l'avait  jamais  été. 
Les  révolutions  ont,  en  général,  une  im- 
pulsion simple  et  un  but  unique  :  elles  se 
font  tantôt  contre  la  tyrannie,  tantôt  contre 
l'anarchie,  pour  accomplir  de  grandes  ré- 
formes sociales  ou  pour  rétablir  l'ordre  et 
le  pouvoir  dont  la  société  ne  peut  se  passer. 
Dans  l'un  et  dans  l'autre  cas,  les  chefs  et 
les  adhérents  des  révolutions  marchent 
dans  une  voie  clairement  tracée  et  sur  une 
forte  pente  ;  ils  y  rencontrent  des  difficul- 
tés et  des  périls,  mais  point  d'obscurités 
ni  de  lenteurs  :  inhabiles  ou  faibles ,  ils 
tombent;  mais,  s'ils  ne  tombent  pas,  ils 
avancent  rapidement. 

La  révolution  de  18o0  a  eu  un  tout 
autre  caractère;  son  impulsion  et  son  but 
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étaient  très-complexes;  entreprise  au  nom 
des  lois  violées  et  pour  leur  défense,  elle 
était  tenue,  par  ses  propres  maximes  et  ses 
premiers  actes,  de  rétablir  promptement 
Tordre  légal  qui  pourtant  recevait,  dans  la 
personne  de  la  royauté,  une  grave  atteinte. 
Mais  la  révolution  venait  de  bien  plus  loin 
que  de  la  cause  immédiate  de  son  explo- 
sion, et  elle  portait  dans  ses  flancs  de  bien 
autres  ambitions  que  le  rétablissement  des 
lois.  Au  même  moment  et  sans  délai,  on 
lui  demandait  d'accomplir  un  grand  pro- 
grès libéral  et  de  mettre  sur  pied  un  pou- 
voir régulier  et  rassurant.  Elle  avait  à  la 
fois  les  libertés  publiques  à  étendre  et  le 
gouvernement  à  fonder.  Décidée  à  ne  pas 

subir  les  ordonnances  de  Juillet,  la  France 
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voulait  une  révolution  qui  ne  fût  pas  révo- 
lutionnaire et  qui  lui  donnât,  du  même 
coup,  l'ordre  avec  la  liberté.  C'était  si 
bien  son  vœu  que  ce  fut  la  devise  de  son 
drapeau. 

Pour  le  prince  appelé  au  trône  et  pour 
ses  conseillers,  cette  double  tâche  était 
prodigieusement  difficile.  La  révolution 
n'avait  pas  été  faite  par  les  pouvoirs  lé- 
gaux ;  les  Chambres  s'étaient  empressées 
d'y  prendre  leur  place  et  de  la  sanction- 
ner pour  la  régler  ;  mais  c'était  l'insurrec- 
tion populaire  qui  l'avait  commencée  et 
accomplie;  et  les  meneurs  de  l'insurrection 
populaire ,  c'étaient  les  membres  des  so- 
ciétés secrètes,  les  anciens  conspirateurs, 
les  chefs  républicains.  Ils  avaient  com- 
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battu  de  l'aveu  et  avec  l'appui  du  senti- 
ment national  ;  mais  le  combat  avait  été 
leur  fait  et  la  victoire  leur  œuvre.  L'élé- 
ment révolutionnaire  était  ainsi  rentré  avec 
puissance  dans  l'arène  politique  où,  depuis 
quelque  temps,  l'élément  parlementaire 
avait  dominé. 

Je  dis  l'élément  révolutionnaire,  car,  à 
ces  vainqueurs  de  Juillet,  la  révolution  de 
Juillet,  telle  qu'elle  se  concluait,  ne  suffi- 
sait point.  Les  uns  voulaient  nettement  la 
république,  ou  ne  consentaient  à  en  aban- 
donner le  nom  que  si  on  leur  en  donnait, 
sous  une  apparence  monarchique,  la  réalité 
mal  déguisée  et  mal  organisée  ;  ce  qui  est, 
pour  toutes  les  sortes  de  gouvernement,  la 
pire  des  combinaisons.  Les  autres,  inoins 
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précis  dans  leurs  vœux  et  plus  désordon- 
nés dans  leurs  instincts,  faisaient,  des  tra- 
ditions de  la  Convention  et  de  celles  de 
l'Empire,  un  confus  mélange  qui  aboutis- 
sait à  réclamer,  plus  ou  moins  explicite- 
ment, au  dedans  une  effervescence  popu- 
laire indéfinie ,  au  dehors  une  guerre  de 
propagande  et  de  conquête.  Là  étaient, 
disaient-ils,  pour  la  France  la  grandeur  et 
la  liberté. 

Ainsi  se  préparait,  pour  le  gouverne- 
ment naissant,  dès  ses  premiers  pas  et  dans 
son  propre  camp ,  une  opposition  formi- 
dable; il  allait  se  retrouver  en  face  des 
mêmes  passions,  des  mêmes  ambitions, 
des  mêmes  inimitiés,  des  mêmes  périls  qui 
avaient  assailli  la  Restauration.  Et  à  côté 
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de  cette  opposition  intestine  s'en  formait, 
contre  lui,  une  autre,  celle  des  amis  de  la 
Restauration  qui,  une  fois  sauvés  de  leurs 
grandes  alarmes,  reprenaient  leurs  regrets 
et  leurs  colères.  Appelé  en  même  temps  à 
relever  le  pouvoir  et  à  étendre  la  liberté, 
le  gouvernement  de  Juillet  avait  à  lutter  à 
la  fois  contre  les  représentants  obstinés  de 
l'ancienne  société  française  et  les  témé- 
raires enfants  de  la  nouvelle,  contre  la 
Restauration  et  la  Révolution. 

Ce  sera  sa  gloire  d'avoir  accepté  et  porté 
sans  hésiter,  pendant  dix-huit  ans ,  ce  pe- 
sant fardeau.  Il  a  franchement  entrepris 
d'accomplir  à  la  fois  les  deux  tâches  qu'on 
lui  imposait.  Pour  rétablir  l'ordre  et  fonder 
un  gouvernement  digne  de  ce  nom,  il  a 
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résolument  adopté  ,  au  dehors  comme  au 
dedans,  la  politique  de  résistance  au  dé- 
sordre, aux  désirs  chimériques,  aux  entre- 
prises révolutionnaires  ;  et  il  a  pratiqué  la 
politique  de  la  résistance  avec  les  seules 
armes  de  la  liberté,  sans  recourir  à  aucune 
loi  d'exception,  à  aucune  violence,  à  aucun 
silence,  vivant  sans  cesse  en  face  de  la  pu- 
blicité,, de  la  discussion,  de  la  responsabi- 
lité, et  respectant,  au  milieu  du  combat, 
tous  les  droits ,  toutes  les  libertés  de  tous 
sos  ennemis. 

C'est  là  vraiment  la  liberté  politique:  à 
ces  conditions  seulement  on  a  droit  de  dire 
quelle  existe  et  d'appeler  le  gouvernement 
un  gouvernement  libre.  On  peut,  aujour- 
d'hui comme  il  y  a  vingt  ans,  attaquer  la 
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politique  du  gouvernement  de  Juillet;  on 
peut  trouver  qu'il  a  trop  résisté,  qu'il  n'a 
pas  assez  tenté,  assez  innové,  qu'il  n'a  pas 
donné  aux  penchants  du  temps  et  du  pays 
assez  de  satisfaction.  Je  n'admets  point, 
mais  je  ne  discute  pas,  en  ce  moment,  ces 
griefs.  En  tout  cas,  on  ne  saurait  contester 
au  gouvernement  de  Juillet  l'honneur  d'a- 
voir été  un  gouvernement  libre,  d'avoir 
gouverné  uniquement  par  les  lois  et  sous 
le  contrôle  de  toutes  les  libertés  écrites 
dans  les  lois. 

Le  régime  de  la  liberté  politique  a  ses 
défauts  comme  ses  mérites,  et  on  ne  re- 
cueille pas  ses  bienfaits  sans  en  payer  le 
prix.  11  est  vrai  :  sous  ce  régime,  le  bien 
est  souvent   lent  et  difficile,  quelquefois 
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même  impossible  à  faire  au  moment  où  il 
apparaît  à  la  pensée  ambitieuse  et  hardie; 
les  rivalités  des  partis  ou  des  personnes,  la 
discussion  préalable  ou  pressentie,  la  timi- 
dité en  face  de  la  responsabilité  retardent 
quelquefois  des  résolutions  et  entravent 
des  entreprises  grandes  et  utiles.  Mais,  en 
revanche,  que  de  fautes  et  de  maux  épar- 
gne, au  pouvoir  et  au  pays,  la  liberté  politi- 
que !  Que  d'idées  fausses  elle  dévoile  et 
écarte  !  Que  de  résolutions  égoïstes,  que 
d'entreprises  étourdies  elle  étouffe  dans 
leur  germe,  avant  que  le  pouvoir  et  le  pays 
s'y  soient  compromis  sans  retour  !  Ce  ré- 
gime orageux  et  bruyant  est,  au  fond  et 
dans  la  pratique  définitive  des  affaires,  un 
régime  de  patience  et  de  prudence;  il  op- 
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pose  au  mal  bien  plus  d'obstacles  qu'il 
n'impose  au  bien  de  délais  ou  d'épreuves; 
et  ses  deux  libertés  fondamentales,  la  li- 
berté de  la  tribune  et  la  liberté  de  la 
presse,  qui  font  dire  et  croire  dans  le  pu- 
blic tant  de  sottises ,  en  préviennent  bien 
plus  encore,  et  de  bien  plus  graves,  dans 
le  gouvernement. 

De  tout  temps,  et  aujourd'hui  plus  que 
jamais,  les  grandes  questions  abondent, 
au  dedans  et  au  dehors,  sur  les  pas  des 
grands  peuples  et  de  leurs  chefs.  Rien  n'est 
plus  tentant  que  l'espoir  de  les  résoudre; 
rien  n'est  plus  facile  que  d'en  commencer 
l'entreprise.  Mais  ce  qu'on  a  commencé,  il 
faut  le  finir;  les  questions  qu'on  a  remuées, 

il  faut  les  régler;  sans  quoi,  l'embarras  et 

11. 
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peut-être  In  péril  seront  bien  plus  graves 
que  si  Ton  n'y  eût  pas  touché.  Ce  fut  le 
mérite  du  gouvernement  de  Juillet  de  ne 
jamais  oublier  qu'il  était  un  gouvernement 
libre,  et  de  ne  tenter  que  ce  qu'il  pouvait 
faire  avec  les  armes  et  dans  les  conditions 
de  la  liberté. 

Mais  la  liberté  politique  a  aussi  ce  mé- 
rite qu'en  même  temps  qu' elle  impose  des 
freins  au  pouvoir  et  lui  enseigne  la  pru- 
dence, elle  développe  autour  de  lui,  dans 
ses  conseillers  et  dans  ses  adversaires,  tout 
ce  que  la  nature  leur  a  donné  de  talent  et 
d'énergie.  C'est  un  régime  qui  anime  et 
contient  à  la  fois  les  hommes  engagés  dans 
les  affaires  publiques,  et  qui  les  oblige  à 
déployer  tout  ce  qu'ils  sont  et  tout  ce  qu'ils 


TP»OIS      GKNKRATIONS.  101 

valent,  dans  les  limites  de  ce  qu'ilsdoivenl 
et  peuvent  réellement  exécuter.  Le  pays 
ne  gagne  pas  moins  à  ce  résultat  que  le 
gouvernement;  car  les  œuvres  mesurées, 
accomplies  par  des  hommes  éminents,  ser- 
vent et  honorent  plus  les  nations  que  les 
grandes  choses  tentées  et  mal  faites  par  des 
hommes  médiocres. 

L'ardeur  et  la  valeur  personnelle  des 
hommes,  grandement  provoquées  et  déve- 
loppées, ne  seraient,  pour  la  société,  qu'un 
bien  incomplet  et  peut-être  périlleux  si  le 
régime  parlementaire  n'avait  en  même 
temps  un  autre  effet.  Il  oblige  et  amène  les 
hommes  politiques  à  se  grouper,  à  se  dis- 
cipliner, à  reconnaître  des  chefs,  à  adop- 
ter des  principes  hautement  déclarés,   h 
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soutenir  constamment  une  même  cause. 
Ainsi  se  forment  ces  grands  et  persévé- 
rants partis  qui  se  vouent  à  tel  ou  tel  des 
intérêts  généraux  et  essentiels  de  la  so- 
ciété, font  régner  dans  la  vie  publique  des 
mœurs  viriles,  la  franchise,  la  fidélité,  le 
respect  de  soi-même,  l'esprit  de  suite,  etde- 
viennent  de  puissants  et  réguliers  moyens 
de  gouvernement  au  milieu  des  agitations 
de  la  liberté. 

C'est  là  le  gouvernement  libre.  C'est  là 
le  régime  qu'a  désiré,  poursuivi  et  plus  ou 
moins  bien  pratiqué,  à  travers  les  crises 
du  temps  et  ses  propres  discordes,  la  gé- 
nération qui,  de  1814  à  1848,  a  occupé 
en  France  la  scène  politique. 

J'entends  le  cri  qui  s'élève  et  se  répète 
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sans  relâche  :  «  La  France  a  cherché  ce 
régime  par  toute  sorte  de  voies,  sous  les 
drapeaux  les  plus  divers;  elle  l'a  entrevu, 
elle  y  a  touché,  elle  a  cru  le  posséder.  11  est 
tombé.  Peut-il  jamais,  après  tant  d'épreu- 
ves, se  relever  de  ce  tort  et  de  ce  malheur?» 
Je  pourrais  me  borner  à  cette  simple 
réponse,  déjà  souvent  faite  :  «  Quel  est, 
depuis  soixante-dix  ans,  le  régime  qui  n'est 
pas  tombé?  Le  pouvoir  absolu  a  échoué 
comme  la  liberté  ;  les  conquêtes  de  la 
guerre  ont  disparu  comme  celles  de  la 
paix;  les  régimes  divers  auraient  mauvaise 
grâce  à  se  traiter  mutuellement  avec  hau- 
teur ;  ils  ont  tous  subi  les  mêmes  revers  ; 
ils  ont  tous  été  tour  à  tour  enveloppés  et 
emportés    dans   cet    orage    qui,    depuis 
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soixante-dix  ans,  souffle  sur  l'Europe, 
Cherchez,  contre  le  régime  parlementaire, 
d'autres  armes  que  sa  chute  ;  il  vous  ren- 
drait avec  usure  les  coups  dont  vous  le 
frapperiez.  De  tous  nos  régimes,  c'est, 
encore  celui-là  qui  a  le  plus  duré.  »  Mais 
je  ne  veux  pas  m'en  tenir  à  cette  récrimi- 
nation évasive.  Je  veux  encore  moins 
remettre  ici  en  présence  les  événements 
et  les  noms  propres,  et  ranimer  d'anciennes 
discordes  en  recherchant  comment  doit 
être  distribuée,  entre  les  amis  sincères  de  la 
liberté  politique,  hommes  ou  partis,  la  res- 
ponsabilité de  ses  revers.  Ce  que  j'ai  à  cœur, 
c'est  de  signaler,  dans  la  fortune  chan- 
celante du  gouvernement  libre  de  181 4 
à  18/|8,  ces  causes  intrinsèques  et,  pour 
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ainsi  dire,  organiques  qui  no  sont  le  fait 
particulier  de  personne,  homme  ou  parti, 
et  que  chacun  peut  reconnaître  sans  se 
démentir  ou  s'accuser  soi-même.  Que  les 
libéraux,  tous  les  libéraux,  sachent  bien 
pourquoi  la  liberté  politique  leur  a  si  sou- 
vent échappé  quand  ils  croyaient  l'avoir 
conquise;  à  cette  lumière,  ils  apprendront 
comment  on  garde  ce  qu'on  a  conquis. 
J'y  reviens  sans  cesse,  tant  ma  convic- 
tion est  profonde  :  c'est  à  la  fondation  du 
gouvernement  libre  qu'est  attachée  la  solide 
possession  de  la  liberté  politique.  Tant 
que  le  pouvoir  qui  gouverne  ne  puise  pas 
sa  force,  aussi  bien  que  sa  limite,  dans  les 
institutions  mêmes  qui  servent  d'instru- 
ments et  de  garanties  à  la  liberté,  tant  que 
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la  société  n'a  pas  la  conscience  et  la  con- 
fiance que  les  institutions  qui  la  font  libre 
lui  assurent  aussi  un  pouvoir  capable  de  la 
gouverner,  on  n'a  qu'un  régime  troublé 
et  précaire  ;  la  liberté  politique  est  à  l'état 
de  conquête  pénible  et  incertaine,  non  de 
possession  régulière  et  définitive. 

Le  gouvernement  libre  veut  deux  choses: 
l'intervention  efficace  du  pays  dans  la  con- 
duite des  affaires  publiques  et  le  contrôle 
efficace  du  pays  sur  la  conduite  des  affaires 
publiques.  Que  le  pays  influe  d'une  façon 
décisive  sur  le  système  et  sur  les  acteurs 
de  la  politique  qui  le  gouverne;  que  cette 
politique  ait  constamment  à  soutenir  la 
critique  des  spectateurs  qui  y  assistent  : 
quand  ces  deux  faits  coexistent,  quand  un 
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ministère,  accepté  et  soutenu  par  les  divers 
représentants  du  pays,  gouverne  en  pré- 
sence d'une  opposition  armée  des  droits  de 
la  liberté,  alors  le  pays  possède  un  gou- 
vernement libre;  la  liberté  politique  est 
fondée. 

Nous  avons  eu,  de  1814  à  1848,  les 
essais  de  ce  régime.  Pourquoi  ces  essais 
n'ont-ils  pas  suffi  à  surmonter  les  épreuves 
qu'ils  ont  eues  à  subir?  pourquoi,  en  mar- 
chant dans  la  bonne  voie,  n'est- on  pas 
arrivé  et  ne  s'est-on  pas  fixé  au  but? 
pourquoi,  ni  de  1814  à  1830,  ni  de  1830 
à  1848,  la  monarchie  constitutionnelle, 
qui  touchait  de  si  près  au  gouvernement 
libre,  n'en  a-t-elle  pas  acquis  la  force  et 
assuré  la  durée? 
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Je  viens  de  parler  des  partis  politiques, 
de  ces  grands  et  persévérants  partis  qui 
se  vouent  à  tel  ou  tel  des  intérêts  géné- 
raux et  vitaux  de  la  société,  celui-ci  à 
l'ordre,  celui-là  à  la  liberté,  l'un  à  la 
conservation,  l'autre  au  progrès,  et  nu 
sein  desquels  les  hommes  apprennent  à  se 
grouper,  à  se  discipliner,  à  soutenir  une 
cause,  à  reconnaître  des  chefs,  à  pratiquer 
cette  franchise,  cette  fidélité,  ce  respeel 
de  soi-même,  cet  esprit  de  suite  qui  sont 
les  mœurs  viriles  de  la  vie  publique.  De 
tels  partis  sont  les  éléments  naturels  et 
nécessaires  du  gouvernement  libre  :  seuls, 
ils  mettent  le  pouvoir,  et  aussi  l'opposition, 
en  état  de  soutenir  les  longues  luttes,  de 
surmonter  les  mauvaises  apparences,  de 
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résister  au  vont  qui  souffle,  aux  échecs 
décourageants,  et  de  poursuivre,  en  com- 
battant toujours,  des  œuvres  lentes  et 
difficiles.  Les  grands  partis  politiques  sont 
les  armées  de  l'ordre  civil  au  sein  de  la 
liberté. 

Ces  éléments  du  gouvernement  libre  ne 
manquent  point  à  la  France.  On  a  beau- 
coup trop  dit  qu'une  grande  aristocratie 
pouvait  seule  former  et  soutenir  de  grands 
partis  politiques;  il  est  vrai  qu'ils  y  naissent 
et  s'y  perpétuent  plus  aisément  qu'ailleurs; 
mais  cette  condition  du  gouvernement 
libre  n'est  point  le  privilège  exclusif  d'un 
seul  état  de  société  ni  d'une  seule  forme 
d'institution.  Ce  ne  sont  pas  les  partis 
politiques  qui  ont  manqué  à  la  république 
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démocratique  des  Etats-Unis  américains; 
ils  s'y  sont  établis,  étendus,  maintenus 
avec  une  opiniâtreté  indomptable,  et  c'est 
de  leur  tyrannie,  non  de  leur  absence, 
qu'elle  a  eu  à  souiïrir.  Il  y  a  dans  la  société 
française,  telle  qu'elle  est  faite  aujourd'hui, 
tous  les  éléments  d'un  parti  de  l'ordre  et 
d'un  parti  de  la  liberté,  d'un  parti  conser- 
vateur et  d'un  parti  novateur,  d'un  parti 
du  maintien  et  d'un  parti  du  progrès.  Ces 
dispositions  diverses  se  rencontrent  dans 
lous  les  rangs  de  notre  société;  l'esprit 
de  conservation  n'est  point  étranger,  en 
France,  aux  masses  populaires,  ni  l'esprit 
d'innovation  aux  classes  élevées;  et  cette 
classification  spontanée  des  intérêts,  des 
idées,  des  instincts,  des  passions,  peut  se 
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transformer  en  organisation  des  partis 
politiques.  De  1814  à  1848,  à  travers 
toutes  nos  crises,  nous  avons  vu  commencer 
ce  travail  d'organisation  ;  et  malgré  ce  qui 
leur  a  manqué  de  consistance  et  de  pré- 
voyance, c'est  à  la  formation  et  à  l'action 
des  grands  partis  politiques,  dans  les 
Chambres  et  dans  le  pays,  que  le  gouver- 
nement libre  a  dû  parmi  nous,  de  1814  à 
1848,  ce  qu'il  a  eu  de  force  régulière  et 
de  succès. 

Mais,  pour  que  les  partis  politiques  suf- 
fisent pleinement  à  leur  tâche,  il  faut  qu'ils 
-possèdent  toutes  leurs  forces  naturelles, 
qu'ils  soient  complets  et  compactes.  Si  les 
amis  de  l'ordre  sont  divisés  et  se  com- 
battent au  lieu  de  se  soutenir,  si  les  parti- 
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sans  du  mouvement  et  du  progrès  sont  en 
proie  à  des  intentions  radicalement  di- 
verses, ni  le  parti  conservateur,  ni  le  parti 
novateur  ne  seront  efficaces;  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  sera  en  état  de  porter  jusqu'au 
bout  son  fardeau,  et  le  gouvernement  libre 
sera  compromis  faute  d'acteurs  assez  forts 
pour  leurs  rôles.  Tel  a  été,  de  181 4  à  1848, 
le  malheur  de  la  liberté  politique  en  France: 
soit  sous  la  Restauration,  soit  sous  le  gou- 
vernement de  Juillet,  les  deux  partis  appelés 
à  mettre  les  institutions  libres  en  pratique 
ont  été  profondément  incomplets  et  discor- 
dants. Sous  la  Restauration,  une  portion 
considérable  de  la  société,  française,  un 
grand  nombre  d'hommes  naturellement 
conservateurs  et  disposés  à  soutenir  le  pou- 
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voir,  ont  été  méfiants,  malveillants  et  se  sont 
rangés  dans  l'opposition.  Sous  le  gouver- 
nement de  Juillet,  d'autres  hommes,  con- 
sidérables aussi,  conservateurs  aussi  par 
nature  et  par  situation,  ont  été  rejetés,  par 
leurs  idées  et  leurs  sentiments,  dans  l'abs- 
tention et  l'hostilité.  Le  parti  du  gou- 
vernement s'est  ainsi  trouvé,  aux  deux 
époques ,  plus  petit  et  plus  étroit  qu'il 
n'aurait  dû  et  pu  l'être,  trop  petit  et  trop 
étroit  pour  sa  tache.  L'opposition,  de  son 
côté,  a  été,  non  pas  mutilée,  mais  faussée; 
les  adversaires  légaux  de  la  politique  do- 
minante, les  partisans  de  la  Restauration 
déchue,  les  républicains  systématiques  et 
les  révolutionnaires  ardents  s'y  sont  mêlés 
et  mutuellement  entravés    ou    entraînés 
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tour  à  tour.  Le  gouvernement  n'a  pas  eu 
tous  ses  appuis  naturels.  L'opposition  a  eu 
des  alliés  qui  l'ont  dénaturée.  Tout  le  ré- 
gime de  la  liberté  politique  a  été  ainsi 
frappé  tantôt  de  faiblesse,  tantôt  de  dé- 
sordre, et  tantôt  il  n'a  pas  été  au  niveau, 
tantôt  il  a  été  jeté  en  dehors  de  sa  mission. 
Je  ne  réveille  aucun  souvenir  qui  puisse 
diviser  ou  irriter;  je  n'impute  rien  à  per- 
sonne; je  ne  prononce  aucun  nom  propre; 
j'évite  jusqu'aux  mots  qui  exprimeraient 
nos  anciennes  querelles  ;  je  ne  parle  ni  de 
démocratie  et  d'aristocratie,  ni  de  bour- 
geoisie et  de  noblesse,  ni  de  propriétaires 
et  de  prolétaires  ;  je  retrace  seulement  un 
fait  capital  et  ses  conséquences.  La  géné- 
ration qui,  de  1814  à  18/j8,  a  voulu,  sous 
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la  monarchie  constitutionnelle,  foncier  la 
liberté  politique,  a  poursuivi,  avec  les  plus 
honorables  sentiments,  le  plus  salutaire 
dessein.  Elle  a  bien  compris  les  principes 
de  1789  et  les  besoins  définitifs  de  la 
France;  mais  elle  a  cru  la  liberté  politique 
trop  tôt  et  trop  aisément  conquise.  C'est 
un  régime  difficile  et  laborieux,  qui  im- 
pose à  ses  amis  de  longs  efforts  et  de  pé- 
nibles sacrifices.  11  faut  que  les  hommes 
qui  veulent  sérieusement  le  mettre  en  pra- 
tique apprennent  à  se  faire  mutuellement 
des  sacrifices,  à  s'entendre,  à  s'unir,  à  se 
discipliner,  et  qu'ils  s'organisent  en  partis 
préoccupés,  avant  tout,  du  succès  de  leur 
œuvre.  Il  faut  que  ces  partis  soient  grands, 

qu'ils  aient  toute  la  taille  et  toute  la  force 
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que  peut  leur  donner  la  société.  La  liberté 
politique  est  une  maîtresse  hère  et  jalouse, 
qui  sait  ce  qu'elle  vaut  et  ne  se  donne  qu'à 
ceux  qui,  à  leur  tour,  se  donnent  à  elle 
tous  et  tout  entiers.  Tant  que  nous  reste- 
rons sous  l'empire  de  nos  vieilles  rivalités 
de  classes  et  de  nos  vieilles  guerres  de  ré- 
volution, nous  ne  conquerrons  pas  défini- 
tivement la  liberté  politique;  nous  ne  fonde- 
rons pas  définitivement  un  gouvernement 
libre.  Il  faut  que  tous  les  conservateurs 
soient  ensemble ,  et  que  les  opposants 
soient  des  rivaux,  non  des  destructeurs. 
Qu'on  donne  à  cette  nécessité  le  nom  qu'on 
voudra,  qu'on  l'appelle  transaction,  con- 
ciliation, fusion,  peu  importe;  c'est  le  fait 
mémo  qui  est  indispensable  pour  que  la 
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France  atteigne  enfin  le  but  vers  lequel 
elle  s'est  élancée  en  \  789,  et  pour  que,  au 
sein  de  la  liberté,  elle  se  relève  et  se  re- 
pose de  la  Révolution. 


III 
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1848 


Je  ne  raconte  point,  je  ne  discute  point: 
j'essaye  de  comprendre  et  d'expliquer  les 
faits.  Je  viens  de  dire  pourquoi,  à  mon 
sens,  la  génération  de  1789  et  celle  de 
1814  ont  tour  à  tour  réussi  et  échoué,  Tune 
dansl'iBUVFe  de  la  Révolution,  l'antre  dans 
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celle  du  gouvernement  libre.  J'arrive  à  la 
génération  de  1818,  ou  plutôt  à  la  portion 
de  cette  génération  qui,  en  1848,  a  envahi 
la  scène  et  tenté  l'œuvre  de  la  République. 
Pourquoi  a-t-elle,  non-seulement  échoué 
dans  son  dessein,  mais  rapidement  disparu, 
comme  un  éclair  sinistre,  dans  la  tempête 
qu'elle  avait  soulevée? 

Le  fait  est  si  éclatant  que  personne,  pas 
même  les  plus  intéressés,  ne  saurait  le  mé- 
connaître. L'année  1 848  n'avait  pas  encore 
atteint  son  terme  que  déjà  les  vainqueurs 
des  premiers  jours  étaient  des  vaincus.  En 
décembre  1848,  de  nom,  la  République 
était  encore  debout;  de  fait,  elle  courait 
déjà  à  sa  ruine,  car  elle  avait  déjà  reçu, 
des  mains  du  suffrage  universel  tant  vanté 
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par  elle,  le  chef  qui  devait  bientôt  devenir 
son  maître.  Pourtant  les  circonstances 
avaient  été  bien  favorables  à  la  Répu- 
blique; elle  n'avait  rencontré,  à  ses  pre- 
miers pas,  point  de  résistance;  elle  avait 
été  immédiatement  acceptée  par  ceux-là 
mêmes  à  qui  elle  déplaisait  le  plus  :  «  Ral- 
lions-nous à  la  République,  avaient  dit  les 
hommes  les  plus  éminents,  puisque  c'est  le 
gouvernement  qui  nous  divise  le  moins.  » 
Malgré  leurs  orages  intérieurs,  les  deux 
Assemblées  républicaines,  de  1848  à  1851 , 
n'ont  manqué  ni  de  modération  ni  d'hon- 
nête patriotisme  ;  elles  avaient  l'anarchie 
dans  leur  sein,  mais  au  dehors  elles  la  com- 
battaient. Elles  ne  savaient  pas  faire  le  bien 
dont  la  France  avait  besoin  ;  mais  elles 
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écartaient,  elles  ajournaient  le  mal  dont 
elle  était  menacée.  Pas  plus  que  les  hommes 
de  bien,  les  hommes  de  talent  ne  leur  onl 
fait  défaut;  la  République  de  18/jS  a  ou 
de  brillants  apôtres,  laïques,  prêtres,  gen- 
tilshommes, bourgeois,  publicistes,  poètes. 
L'Europe  Fa  promptement  reconnue,  puis 
tranquillement  observée.  Mais  ni  la  faveur 
des  circonstances ,  ni  l'honnêteté  des  in- 
tentions, ni  le  mérite  des  hommes,  ni  le 
maintien  de  la  paix  européenne  n'ont  servi 
de  rien,  en  1848,  à  la  République;  elle  a 
été  radicalement  impuissante  pour  donner 
à  la  France  précisément  ce  qu'elle  lui  pro- 
mettait avec  le  plus  de  fracas,  un  gouver- 
nement libre. 

C'est  que,  dans  l'état  de  la  société  fran- 
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çaise ,  avec  son  histoire  ancienne  et  con- 
temporaine, après  ses  quinze  siècles  de 
monarchie  et  ses  soixante  ans  de  Révolu- 
tion ,  la  République  ne  contient,  pour  la 
France,  les  conditions  ni  du  gouvernement 
ni  de  la  liberté.  Elle  offense  ,  elle  alarme, 
elle  éloigne  des  affaires  publiques  les 
classes  en  qui  domine  l'esprit  d'ordre  et  de 
gouvernement.  Elle  fomente,  dans  les 
masses  populaires,  des  passions,  des  am- 
bitions, des  espérances  que  ni  l'ordre,  ni 
la  liberté  régulière  ne  peuvent  satisfaire, 
et  qui  aspirent  indéfiniment  à  des  révolu- 
tions nouvelles*  On  répète  tous  les  jours, 
et  tout  le  monde  croit  ou  semble  croire  que 
la  France  est  maintenant  une  nation  exclu- 
sivement démocratique,  une  grande  dé- 
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mocratie,  comme  on  dit,  vouée  à  l'égalité 
et  au  suffrage  universel.  Étrange  empire 
d'un  mot  une  fois  adopté  comme  symbole 
et  comme  drapeau  !  Le  mot  démocratie  con- 
tient aujourd'hui,  parmi  nous,  une  large 
part  de  mensonge,  et  le  fait  social  qu'il  ex- 
prime n'est  pas  plus  complet  que  ne  sont 
vraies  les  maximes  radicales  que  naguère 
j'ai  essayé  de  ramènera  leur  légitime  sens 
et  dans  leui-js  justes  limites.  Ce  qui  est  vrai, 
c'est  que  les  anciens  privilèges,  les  an- 
ciennes exclusions  et  dominations  aristo- 
cratiques n'existent  plus  :  toutes  les  car- 
rières sont  ouvertes  à  tous;  les  charges 
publiques  pèsent  sur  tous  ;  les  mêmes  li- 
bertés individuelles  sont  garanties  à  tous. 
C'est  là  l'équité,  mais  non  l'égalité  sociale  : 
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c'est  la  liberté  politique,  non  l'empire  ex- 
clusif de  la  démocratie.  Les  diversités,  les 
inégalités  de  tout  genre,  matérielles  et  mo- 
rales, naturelles  et  historiques  ,  persistent 
et  persisteront  parmi  nous.  Il  y  a  en  France 
de  grands,  de  moyens  et  de  petits  proprié- 
taires, de  grands,  de  moyens  et  de  petits 
industriels ,  de  grands  noms ,  anciens  et 
nouveaux ,  et  des  noms  obscurs ,  admis  à 
devenir  grands  s'ils  le  méritent,  mais  qui, 
tant  qu'ils  n'ont  pas  fait  leurs  preuves,  ne 
sont  pas  les  égaux  des  grands  noms*  Il  y 
a  des  situations  aristocratiques,  de  fait  si- 
non de  droit,  et  des  situations  bourgeoises 
ou  démocratiques,  en  pleine  possession  du 
droit  et  des  moyens  de  s'élever  aussi  haut 
que  pourront  les  porter  le  mérite  ou  la 

13 
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fortune,  mais  qui  ont  en  effet  besoin  de 
s'élever.  Et  ce  ne  sont  pas  là  des  résultats 
de  la  violence  des  événements  ou  de  l'ini- 
quité des  lois;  ce  sont  les  conséquences 
spontanées  des  diversités  naturelles  et  des 
développements  libres  de  l'homme  et  de  la 
société. 

C'est,  parmi  nous,  l'erreur  radicale  du 
parti  républicain  de  méconnaître  ces 
grands  faits  sociaux,  et  de  se  dire  et  d'être 
en  effet  exclusivement  démocratique.  La 
démocratie  a  de  grands  droits  et  joue  un 
grand  rôle  en  ce  monde,  plus  grand  de  nos 
jours  qu'à  aucune  autre  époque,  du  moins 
dans  les  grands  États.  Mais,  quelles  que 
soient,  dans  la  société  moderne,  sa  place 
et  sa  part,  elle  n'y  est  pas  seule,  elle  n'y 
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est  pas  tout.  Elle  est  la  sève  qui  part  des 
racines  et  circule  dans  toutes  les  branches 
de  l'arbre;  elle  n'est  pas  l'arbre  même, 
avec  ses  fleurs  et  ses  fruits.  Elle  est  le  vent 
qui  souffle  et  pousse  en  avant  le  navire  ; 
elle  n'est  pas  l'astre  qui  éclaire  sa  route  ni 
la  boussole  qui  le  dirige.  La  démocratie  a 
l'esprit  de  fécondité  et  de  progrès;  elle  n'a 
pas  l'esprit  de  conservation  et  de  pré- 
voyance. Elle  s'anime  et  se  dresse  géné- 
reusement aux  paroles  et  aux  perspectives 
de  la  liberté  ;  mais ,  dans  son  ivresse ,  elle 
se  livre  aveuglément  aux  charlatans  qui  la 
flattent,  et  s'irrite  tyranniquement  contre 
les  libertés  qui  lui  déplaisent.  Elle  se  ré- 
volte trop  aisément  et  résiste  trop  peu.  Elle 
élève  ou  renverse  les  gouvernements,  elle 
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ne  sait  ni  les  conserver  ni  les  contenir. 
Aussi  ceux-là  mêmes  qu'elle  a  élevés  n'ont- 
ils  garde,  dès  qu'ils  ont  acquis  un  peu  de 
consistance,  de  prendre  dans  la  démocratie 
seule  leur  point  d'appui.  Ils  s'appliquent  à 
satisfaire  et  à  rallier  les  divers  éléments 
sociaux  autres  que  les  démocratiques  ;  ils 
recherchent  les  classes  et  les  personnes  en 
qui  domine  l'esprit  d'ordre  et  de  conser- 
vation ;  ils  ont  besoin  que  des  situations 
déjà  faites  et  élevées  viennent  reconnaître 
leur  propre  élévation  ;  ils  demandent  des 
gages  de  durée  à  ce  qui  a  déjà  la  sanction 
du  temps.  Et  ce  n'est  point  là  une  simple 
fantaisie  personnelle,  un  puéril  plaisir  de 
vanité  et  d'éclat  ;  c'est  un  instinct  sûr,  un 
sentiment  juste  de  la  variété  des  forces  so- 
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ciales  et  de  la  nécessité  de  leur  concours 
pour  l'autorité  et  la  solidité  du  pouvoir. 

Le  parti  républicain,  plusieurs  du  moins 
de  ses  chefs  et  de  ses  adeptes,  tombent,  de 
nos  jours,  dans  une  autre  erreur,  plus  grave 
encore  peut-être  que  celle  de  voir,  dans  la 
démocratie  seule,  la  société  tout  entière. 
Devant  cette  démocratie  qu'ils  ont  faite 
souveraine,  ils  ouvrent  des  perspectives 
infinies,  ils  prodiguent  d'immenses  pro- 
messes de  satisfaction  et  de  bonheur;  pro- 
messes qu'aucun  gouvernement,  pas  plus 
la  république  que  tout  autre,  ne  peut  ac- 
quitter ;  perspectives  en  contradiction  fla- 
grante avec  les  lois  et  le  cours  naturel  du 
monde.  On  invente  une  science,  on  con- 
struit une  société  pour  l'avenir  qu'on  pro- 
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met.  Mais  ce  n'est  ni  la  vérité  des  faits,  ni 
la  liberté  des  hommes  qui  servent  de  base 
à  cette  science  et  à  cette  société  ;  elles  re- 
posent, Tune,  sur  des  systèmes  chimé- 
riques, l'autre,  sur  des  combinaisons  tour 
à  tour  anarchiques  ou  tyranniques.  Tantôt 
on  abolit  les  liens  sociaux,  on  isole  les  indi- 
vidus, on  les  livre  à  la  licence  et  à  la  fai- 
blesse de  leur  seule  volonté  ;  tantôt  on  les 
remet  entre  les  mains  de  l'État  qu'on  charge 
de  leur  sort.  Les  uns  traitent  les  hommes 
comme  des  animaux  solitaires,  sans  autres 
ressources  que  leur  force  personnelle,  sans 
autre  règle  que  leur  fantaisie  ;  les  autres 
les  rassemblent  et  les  parquent,  comme  des 
troupeaux  dans  un  bercail,  sous  la  respon- 
sabilité d'un  berger.  Et,  dans  l'une  ou  l'au- 
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tre  hypothèse,  on  leur  promet  également 
la  pleine  satisfaction  de  leurs  besoins  et  de 
leurs  désirs. 

Je  ne  remonte  pas  à  la  source  de  ces 
rêves  jetés  comme  autant  de  démentis  et 
de  défis  à  rencontre  des  grandes  vérités 
religieuses  et  morales  qui  sont  le  divin 
apanage  du  genre  humain  et  les  lois  pro- 
videntielles du  monde;  je  me  borne  à  si- 
gnaler des  faits.  Tant  et  de  telles  erreurs 
coûtent  cher  à  la  société  qui  les  subit;  elles 
plongent  les  esprits  dans  une  confusion 
inextricable  et  une  fermentation  stérile; 
elles  suscitent  des  ambitions  et  des  espé- 
rances que  les  mécomptes  transforment 
bientôt  en  irritation  amère  ou  en  abatte- 
ment déplorable.  Elles  rendent  ainsi  encore 
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plus  difficile  la  tâche  des  hommes  qui  gar- 
dent, à  la  cause  de  la  liberté  politique, 
leur  foi  et  leur  dévouement.  Après  les 
luttes  qu'a  eues  à  soutenir,  pour  cette 
cause,  la  génération  à  laquelle  j'appar- 
tiens, je  ne  prévois  pas  sans  une  émotion 
mélancolique  celles  qui  attendent  nos  suc- 
cesseurs. 

Pourtant  j'ai  confiance,  et  j'engage  la 
génération  qui  monte  à  avoir  confiance. 
La  liberté  politique  gagnera  sa  cause.  Elle 
triomphera  du  mauvais  vouloir  de  ses  ad- 
versaires, de  la  froideur  des  spectateurs, 
et  même  des  fautes  de  ses  amis.  On  a  dit 
que  le  seul  fruit  de  l'expérience  était  de 
nous  apprendre  que  l'expérience  ne  sert  h 
rien.  Je  n'accepte  pas.  malgré  sa  spécieuse 
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apparence,  cette  maxime  des  pessimistes. 
Ils  parlent  de  l'expérience  comme  les  ma- 
lades parlent  delà  médecine;  parce  qu'elle 
ne  peut  pas  tout,  ils  disent  qu'elle  ne  peut 
rien,  et,  la  trouvant  insuffisante,  ils  l'ac- 
cusent d'être  vaine.  En  nulle  occasion,  et 
c'est  la  supériorité  de  leur  nature,   les 
hommes  ne  se  résignent  à  ce  qu'il  y  a 
d'incomplet  et  d'imparfait  dans  leur  con- 
dition et  en  eux-mêmes,  et  ils  méconnais- 
sent avec  humeur  leurs  propres  progrès 
quand  leur  ambition  et  leur  destinée  n'en 
sont  pas  pleinement  satisfaites.  Mais  que 
l'on   compare,   pour  les  idées    et  pour 
les  faits,    l'état  de  la  liberté  politique, 
de  1789  à  1814,   à  ce   qu'elle   a  été 
de  1814  à  1848,    et  la  République  de 

13. 
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1792  à  celle  de  1818.  Devant  ce  rap- 
prochement, les  plus  sceptiques  et  les  plus 
pessimistes  ne  diront  pas  que  l'expérience 
n'a  servi  à  rien. 

L'avenir  de  notre  société,  et  de  la  liberté 
politique  dans  notre  société,  a  d'ailleurs 
des  garanties  plus  hautes  que  celle  de 
l'expérience  d'une  ou  deux  générations 
dans  leur  court  passage.  Il  y  a  deux  puis- 
sances que  je  suis  loin  de  tenir  pour  infail- 
libles, mais  qui  méritent  souvent  qu'on  les 
croie  et  toujours  qu'on  les  écoute,  les 
masses  et  les  esprits  d'élite,  le  sentiment 
instinctif  de  la  société  et  la  pensée  réflé- 
chie de  ses  chefs  naturels.  Qu'on  les  in- 
terroge aujourd'hui  l'une  et  l'autre.  Les 
masses  sont  bien  indifférentes,  bien  silen- 


TROIS    GENERATIONS.  219 

cieuses;  elles  ont  bien  aisément  abdiqué 
leurs  prétentions  et  leurs  habitudes;  elles 
sentent  l'abus  de  la  liberté  et  le  besoin 
du  repos;  mais  elles  sont,  au  fond,  bien 
moins  changées  qu'elles  ne  paraissent  :  les 
classes  moyennes  n'ont  pas  cessé  d'avoir 
en  estime  et  en  goût  les  garanties  du  ré- 
gime constitutionnel;  et  dans  ces  multitu- 
des si  soumises.,  si  contenues,  les  mêmes 
passions,  les  mêmes  rêves  fermentent  tou- 
jours. Laissez  là  les  masses;  recherchez 
ce  que  pensent,  je  ne  dis  pas  les  hommes 
engagés  depuis  longtemps  sous  un  dra- 
peau que  l'honneur  leur  commande  de 
garder,  mais  les  esprits  jeunes  et  distin- 
gués qui  entrent  dans  le  monde;  croyez- 
vous  qu'ils  aient  renoncé  à  ces  espérances 
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d'activité  et  de  liberté  politique  qui  ont 
rempli  la  vie  de  leurs  pères?  Entrez  dans 
leurs  rangs;  écoutez-les.  Ils  viennent  de 
tous  les  points  de  l'horizon;  ils  sont  divers 
d'origine,  de  profession,  de  condition  so- 
ciale, de  croyances,  de  tendances;  tous 
les  anciens  partis, ont,  parmi  eux,  des 
descendants  et  des  représentants;  vous  re- 
trouverez là  des  conservateurs,  des  libé- 
raux, des  légitimistes,  des  démocrates,  des 
républicains;  vous  y  entendrez  discuter  les 
vices  comme  les  mérites  du  régime  con- 
stitutionnel tel  qu'il  a  été  compris  et  pra- 
tiqué parmi  nous;  les  uns  lui  reprochent 
d'avoir  été  trop  impatient,  les  autres  trop 
timide;  d'autres  lui  en  veulent  de  n'avoir 
pas  entouré    la  monarchie  d'institutions 
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républicaines;  d'autres  l'accusent  de  s'être 
transformé  dans  un  régime  parlementaire 
peu  conforme  à  nos  traditions  et  à  nos 
mœurs  nationales.  On  cherche,  pour  la 
liberté  politique  et  le  gouvernement  re- 
présentatif, des  conditions  et  des  formes 
nouvelles.  Questions  sérieuses,  dissidences 
réelles  et  qui  pourraient  devenir  impor- 
tantes ;  mais  au-dessus  de  toutes  ces  ques- 
tions, de  toutes  ces  dissidences  s'élève  et 
plane  un  sentiment  commun,  le  besoin  de 
la  liberté  politique  et  de  ses  garanties,  le 
désir  de  marcher  et  d'avancer  dans  ces 
mêmes  voies  de  civilisation  libérale  où, 
depuis  tant  de  siècles,  les  générations 
françaises  ont  fait  tour  à  tour  tant 
d'essais,   d'écarts,  de  tâtonnements,  de 
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haltes,  de  retours,  de  chutes,  et,  tout 
compensé,  tant  de  conquêtes  et  de  pro- 
grès. 

Dans  cet  état  des  faits  et  des  esprits, 
désespérer  de  notre  temps  et  de  notre 
cause,  ce  serait  désespérer  de  toute  notre 
histoire,  de  toute  l'activité,  de  toute  la 
destinée  de  la  France,  que  dis-je?  de  l'Eu- 
rope chrétienne  depuis  quinze  siècles.  No- 
tre présent  n'est  point  une  déviation  de 
notre  passé,  un  accident  imprévu,  une 
étrange  inconséquence,  une  maladie  qui 
soit  venue  troubler  le  cours  d'une  santé 
forte  et  prospère.  Nous  marchons,  de- 
puis quinze  siècles,  dans  les  voies  où 
nous  avons  fait,  de  nos  jours,  de  si 
grands   pas   et  de   si    grandes    chutes. 
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Un  principe,  une  idée,  un  sentiment, 
comme  on  voudra  l'appeler,  plane,  depuis 
quinze  siècles,  sur  toutes  les  sociétés  euro- 
péennes, sur  la  société  française  en  parti- 
culier, et  préside  à  leur  développement  : 
le  sentiment  de  la  dignité  et  des  droits  de 
tout  homme,  à  ce  titre  seul  qu'il  est 
homme,  et  le  besoin  instinctif  d'étendre  de 
plus  en  plus,  à  tous  les  hommes,  les  bien- 
faits de  la  justice,  de  la  sympathie,  de  la 
liberté.  La  justice,  la  sympathie,  la  liberté 
ne  sont  pas  des  faits  nouveaux  dans  le 
monde  ;  elles  n'ont  pas  été  inventées  il  y  a 
quinze  siècles.  Dieu  en  a,  dès  le  premier 
jour,  déposé  dans  l'homme  le  besoin  et  le 
germe  ;  elles  ont  tenu  leur  place  et  exercé 
leur  empire  dans  tous  les  pays,  dans  tous 
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les  temps,  au  sein  de  toutes  les  sociétés 
humaines.  Mais,  jusqu'à  notre  Europe  chré- 
tienne ,  des  limites  fixes  et  à  peu  près 
insurmontables  avaient  marqué  et  resserré 
étroitement  la  sphère  de  la  justice,  de  la 
sympathie,  de  la  liberté.  Ici  la  nationalité, 
ailleurs  la  race,  la  caste,  l'origine  servile, 
la  religion,  la  couleur,  interdisaient,  à  un 
nombre  immense  d'hommes,  tout  accès  à 
ces  premiers  biens  de  la  vie  sociale.  Chez 
les  plus  glorieuses  nations,  la  justice,'  la 
sympathie,  la  liberté  étaient  refusées  sans 
scrupule  aux  trois  quarts  de  la  population  ; 
les  plus  grands  esprits  ne  voyaient,  dans 
cette  spoliation,  qu'un  fait  naturel  et  né- 
cessaire, une  condition  inhérente  à  l'état 
social. 
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C'est  le  principe  et  le  fait  chrétien  par 
excellence  d'avoir  chassé  de  la  pensée  hu- 
maine cette  iniquité,  et  d'avoir  étendu  à 
l'humanité  tout  entière  ce  droit  à  la  justice, 
à  la  sympathie,  à  la  liberté,  borné  jusque-là 
à  un  petit  nombre  et  subordonné  à  d'inexo- 
rables conditions.  On  a  dit  d'un  grand  pu- 
bliciste  que  le  genre  humain  avait  perdu 
ses  titres  et  qu'il  les  lui  avait  rendus.  Flat- 
terie démesurée  et  presque  idolâtre  :  ce 
n'est  pas  Montesquieu,  c'est  Jésus-Christ 
qui  a  rendu  au  genre  humain  ses  titres. 
Jésus-Christ  est  venu  relever  l'homme  sur 
la  terre  en  même  temps  que  le  racheter 
pour  l'éternité.  L'unité  de  Dieu  maintenue 
chez  les  Juifs,  l'unité  de  l'homme  rétablie 
chez  les  chrétiens  ,  ce  sont  là  des  traits 
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éclatants  où  se  révèle  Faction  divine  dans 
la  vie  de  l'humanité. 

Ce  rétablissement  de  l'unité  humaine 
dans  le  monde  chrétien  n'a  pas  été  une 
œuvre  facile,  ni  prompte,  ni  pure,  et  bien 
s'en  faut  qu'elle  soit  partout  accomplie. 
Des  intérêts  matériels,  des  passions  bruta- 
les, l'égoïsme,  l'orgueil,  l'indifférence, 
l'emportement,  les  nécessités  du  moment, 
les  combinaisons  de  la  politique  ont  en- 
travé, ralenti,  souillé  le  développement  de 
l'idée  chrétienne  ;  mais  elle  n'a  jamais 
abdiqué,  jamais  disparu.  Toujours  présente 
et  luttant  toujours,  elle  a  pris  à  son  service 
les  instruments  les  plus  divers  :  c'est  tantôt 
l'Église,  tantôt  la  royauté,  ici  les  nobles, 
là  les  bourgeois,  ailleurs  la  multitude,  au- 
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jourd'huile  gouvernement,  demain  l'oppo- 
sition, qui  se  sont  faits  les  champions  de 
l'expansion  de  la  justice  et  de  la  sympathie 
au  profit  de  toutes  les  créatures  humaines. 
De  gré  ou  de  force,  par  devoir  ou  par 
calcul,  tout  le  monde  a  mis  tour  à  tour  la 
main  à  cette  grande  œuvre;  savants  ou 
ignorants,  pieux  ou  incrédules,  tous  les 
siècles  lui  ont  fait  faire  des  pas  plus  ou 
moins  laborieux,  plus  ou  moins  rapides. 
Elle  a  rempli  toute  notre  histoire  ;  et  à 
toutes  les  époques,  elle  a  été  considérée 
comme  le  plus  éclatant  symptôme  du  pro- 
grès de  la  civilisation,  comme  la  civilisa- 
tion même. 

Le  sentiment    public   ne    s'est    point 
trompé  en  lui  donnant  ce  nom,  et  les  faits 
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le  confirment  avec  éclat.  Dans  les  pays 
où  l'idée  chrétienne  s'est  largement  déve- 
loppée, à  mesure  que  ce  droit  commun  de 
l'humanité  s'est  répandu  et  appliqué  à  un 
plus  grand  nombre  d'hommes,  la  société 
a  grandi  en  puissance,  en  activité,  en 
fécondité,  en  prospérité  et  en  gloire.  De 
très-mauvais  pas,  des  abîmes  se  sont  ren- 
contrés dans  cette  carrière  de  notre  Eu- 
rope, et  plus  d'une  fois,  loin  de  les  éviter, 
elle  s'y  est  précipitée  ;  elle  a  commis  beau- 
coup d'erreurs,  de  fautes,  de  crimes;  le 
bien  et  le  mal  se  sont  mêlés  dans  une  con- 
fusion déplorable  ;  on  peut  adresser  à  notre 
civilisation  d'amers  et  légitimes  reproches; 
les  idées  qui  y  ont  régné,  les  actes  qu'ont 
entraînés    ces  idées  ont  souvent  mérité 
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d'être  qualifiés  de  funestes  égarements  : 
gouvernements  et  peuples,  dévots  et  phi- 
losophes, aristocrates  et  démocrates,  con- 
servateurs et  libéraux  de  tous  les  pays  et 
de  tous  les  siècles  ont,  devant  Dieu,  de 
redoutables  comptes  à  rendre,  et  c'est  le 
droit  de  l'histoire  de  les  leur  demander 
ici-bas,  et  de  dire  la  vérité  sur  les  morts 
pour  l'instruction  et  le  salut  des  vivants. 
Aucune  époque,  aucun  événement,  aucun 
système,  aucun  parti  n'a  droit  de  se  plain* 
dre  d'être  ainsi  sévèrement  interrogé  ;  et 
que  fais-je  moi-même  aujourd'hui,  quand 
je  sonde  sans  pitié  les  mécomptes  de  nos 
pères  et  les  nôtres?  Mais  ces  rigueurs  une 
fois  exercées  sur  notre  histoire  ancienne 
et  contemporaine,  nos  erreurs  et  nos  torts 
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une  fois  reconnus  et  signalés,  voici  les 
vérités  qui  demeurent.  L'Europe  entière, 
et  notamment  la  France,  marchent,  depuis 
quinze  siècles,  dans  les  mêmes  voies  d'af- 
franchissement et  de  progrès  général.  Ces 
voies  ont  conduit  les  peuples  qui  s'y  sont 
le  plus  fermement  engagés  à  ce  haut  de- 
gré de  puissance,  de  prospérité  et  de 
grandeur  que  nous  appelons  et  que  nous 
avons  droit  d'appeler  la  civilisation  mo- 
derne. Cette  civilisation  est  surtout  le 
fruit  de  cette  grande  idée  que  tout  homme, 
à  ce  titre  seul  qu'il  est  homme,  a  droit  à 
la  justice,  à  la  sympathie  et  à  la  liberté. 
C'est  Jésus-Christ  qui  a  fait  entrer  cette 
idée  dans  l'àme  humaine  d'où  elle  travaille 
à  passer  dans  la  société. 
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Dieu  ne  trompe  pas  le  genre  humain. 
Les  peuples  ne  se  trompent  pas  constam- 
ment dans  le  cours  d'une  longue  destinée. 
L'abîme  n'est  pas  au  bout  de  quinze  siècles 
de  mouvement  ascendant.  Certes,  les  dé- 
viations, les  temps  d'arrêt,  les  ajourne- 
ments, les  mécomptes  n'ont  pas  manqué 
à  la  civilisation  française  ;  elle  n'en  a  pas 
moins  continué  de  se  développer  et  de 
poursuivre,  tantôt  sous  terre,  tantôt  au 
grand  jour,  ses  progrès  et  ses  conquêtes. 
Et  plus  elle  a  grandi,  plus  la  liberté  poli- 
tique lui  est  devenue  nécessaire.  L'épreuve 
de  notre  propre  temps  est,  en  ceci,  plei- 
nement d'accord  avec  celle  des  siècles.  La 
liberté  politique  a  subi,  de  nos  jours,  bien 
des  éclipses;  elle  a  toujours  reparu  et  re- 
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pris  sa  place,  comme  un  droit  froissé  se 
relève,  comme  un  besoin  méconnu  re- 
commence à  se  faire  sentir.  En  1814,  elle 
était  proscrite  ;  on  la  croyait  morte.  Je  l'ai 
vue  renaître  et  prospérer.  En  1848,  un 
violent  accès  de  fièvre  l'a  saisie.  En  en 
sortant,  elle  a  langui  et  dépéri.  Je  ne  sais 
quelles  traverses  ou  quelles  attentes  lui 
sont  encore  réservées;  mais  je  répète  ce 
que  j'ai  dit  en  commençant  :  J'ai  confiance 
dans  l'avenir  de  mon  pays  et  de  la  liberté 
politique  dans  mon  pays,  car,  à  coup  sûr, 
1789  n'a  pas  ouvert,  pour  la  France, 
l'ère  de  la  décadence,  et  c'est  dans  le 
gouvernement  libre  seul  que  résident  les 
garanties  efficaces  des  intérêts  généraux 
de  la  société,  des  droits  personnels   de 
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tout    homme,   et  du  droit  commun   de 
l'humanité. 
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cipes et  Intérêts.— 1  vol.  .....  6    » 

UN    GRAND    PEUPLE    QUI    SE   RELÈVE  , 

LES   ÉTATS-UNIS    EN    1861.  —  1  VOl.   5     > 

ERNEST  GERVAIS 

LESCROISADESDESAINT  LOUIS.  lVOl.   6     > 
CONTES  ET  POÈMES   —    1    VOl 5     » 

EMILE  DE  GIRARDIN 

QUESTIONS  DE  MON  TEMPS.— 12  VOL  72     » 

EDOUARD  GOURDON 

HISTOIRE  DU  oONGRÈS  DE  PARIS.  1  VOl.  5      » 

ERNEST  GRANDIDIER 

VOYAGE  DANS  L' AMÉRIQUE  DU  SUD. — 

Pérou  et  Bolivie.  —  1  vol 5    > 

F.  GUIZOT. 

la  chine  et  xe  japon  :  mission  du 
comte  d'Elgin  pendant  les  années 
1857,  1858  et  1859  ;  racontée  par 
Laurence  Oliphant.  Trad.  nouv., 
avec  une  introduction.  —  2  vol .    12    > 

L'ÉGLISE  ET  LA  SOCIÉTÉ  CHRÉTIENNES 

en  1861.  —3e  édition.  —  1  vol.  .  5    > 

HISTOIRE  DE  LA  FONDATION  DE  LA  RÉ- 
PUBLIQUE   DES   PROVINCES-UNIES, 

par  J.  Lothrop  Motley,  trad.  nou- 
velle, précédée  d'une  grande  intro- 
duction (l'Espagne  et  les  Pays-Bas 
aux  ivre  et  xixe  siècles)  —4  vol.  24    » 

HISTOIRE  PARLEMENTAIRE  DE  FRANCE, 

receuil  complet  des  discours  de 
M.  Guizot  dans  les  chambres  de 
1819  à  1848,  accompagnés  de  résu- 
més historiques  et  précédés  d'une 
introduction;  formant  le  complé- 
ment des  mémoires  pour  servir  a 
l'histoire  de  mon  temps.— 4  vol.  30    » 

mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
mon  temps. — 2e  édition.  5  vol.  .  37  50 
tome  vi  (sous  presse).  1  vol  .  .  .  7  50 

le  prince  albert,  son  caractère  et 
ses  discours,  traduit  par  ***,  et 
précédé  d'une  préface.  — 1  vol.  .  6    » 

TROIS  ROIS,  TROIS  PEUPLES  ET  TROIS 

siècles  (souspresse).  1  vol.  ...  7  50 

WILLIAM  PITT  ET  SON  TEMPS,  par  lord 

Stanhope ,    traduction   précédée 
d'une  introduction.  — 4  vol. .  .  .  24  > 
LE  COMTE   D'HAUSSONVILLE 

HISTOIRE  DE  LA  POLITIQUE  EXTE- 
RIEURE DU  GOUVERNEMENT  FRAN- 
ÇAIS :  1850-1848,  avec  documents, 
notesetpiècesjustilicatives.2vol.  12    » 

HISTOIRE  DE  LA  RÉUNION  DE  LA 
LORRAINE  A  LA  FRANCE,  avec  IlOteS, 

pièces  justificatives  et  documents 
entièrementi  nédits.  4  vol.  ...   30    > 
ROBERT  HOUDIN 

LES  TRICHERIES  DES  GRECS  DÉVOILÉES. 

—  1    VOl 5      » 


VICTOR   HUGO  fr.  c. 

LES  CONTEMPLATIONS.  4e  éd.  2  VOl.   12     > 
LA  LÉGENDE  DES  SIECLES. — 2e  édi- 
tion. —  2  vol 15    » 

PAUL  JANET. 

PHILOSOPHIE   DU    BONHEUR.   — 1  VOl.   7  50 

JULES  JANIN 

LES  GAIETÉS  CHAMPÊTRES.  2V0l.    .     12      » 
LA  RELIGIEUSE  DE  TOULOUSB.  2  VOl.   12     > 

ALPHONSE  JOBEZ 

LA  FEMME    ET   L'ENFANT,  OU    MISERB 

ENTRAINE  OPPRESSION.  1  VOl.  .    .   .   5     » 

ÉTUDES   SUR    LA    MARINE  : 

L'escadre  de  la  Méditerranée.— 
La  Question  chinoise.— La  Marine 
a  vapeur  dans  les  guerres  continen- 
tales.—1  vol 7  50 

A-  KUENEN 
Traduction  À.  Pierson 

HISTOIRE    CRITIQUE    DES     LIVRES    DE 

l'ancien  testament,  avec  une 
préface  par  Ernest  Renan.  — 
lte  part.,  livres  historiques.  1  v.  7  50 

LAMARTINE 

GENEVIÈVE. — Histoire  d'un0  Sériante. — 1t.  5  » 

NOUVELLES    CONFIDENCES.  1  VOl.    .    .   5  > 

TOUSSAINT-LOUVERTURE.  1  vol.  ...  5  > 

VIE  D'ALEXANDRE   LE  GRAND.— 2  VOl.   10  » 

CHARLES  LAMBERT 

LE   SYTÈMK    DU  MONDE  MORAL.   1  VOl.   7  50 

DE  LAROCHEFOUCAULD  (Due  deDondeantilIc) 

mémoires.  —  Tou-e  I  a  IX.  —  9  v.  67  50 

JULES   UE   LASTEYRIE 

HISTOIRE  DE  LA  LIHERTÉ  POLITIQUE 

en  France  — lre  Partie.  1  vol.  7  50 
DE    LATENA 

ÉTUDE  DE  L'HOMME.  3*  édit.  1  VOl.    .    7  50 

LEONCE  DE  LAVERGNE 

LES    ASSEMBLÉES    PROVINCIALES    SOUS 

LOUIS  XVI.  1  vol 7  50 

JULES  LE  BERQUIER 

la  commune  de  paris.  —  Limites  et 
Organisation  nouvelles.  —  l  vol.  3    » 
CHARLES  LENORMANT 

BEAUX-ARTS    ET   VOYAGES,    précédés 

d'une  lettre  de  M.  Guizot.  2  vol.  15    > 
L.   DE  LOMÉNIE 

BEAUMARCHAIS  ET  SON  TEMPS,  études 

sur  la  Société  en  France  au  xvme 
siècle,  d'après  des  documents  iné- 
dits.— sédition. — 2vol.  ...    15    > 

LORD  MACAULAY 
Traduit  par  Guillaume  Guizot 

ESSAIS  HISTORIQUES  ET  BIOGRAPHI- 
QUES. —  2  VOl 12      > 

ESSAIS  POLITIQUES  ET  PHILOSOPHIQUES, 

1  vol 6    > 

essais  littéraires.   Précédés  d'une 
Notice  sur  loid  Macaulay,  par  Guil- 
laume Guizot.-  (S.  pr.)— 2  vol.  12    » 
essais    sur     l'histoire     d'angle- 
terre  (Sous  presse).—  1  vol.  .  .  6    > 
JOSEPH  DE   MAISTRE 
correspondance       diplomatique 
(  1811-1817),  recueillie  et  publiée 
par  Albert  Blanc.  2  vol 15    j 
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JOSEPH  DE  MAISTRE  {suite)  fr.  c. 

MÉMOIRES  POLITIQUES  ET  CORRESPON- 
DANCE diplomatique,  avec  explica- 
tions  et  commentaires  historiques, 
par  Albert  Blanc.  —  1  vol.  .  .  . 

LE  COMTE  DE  MARCELLUS 

chateaubriand  et  son  temps,  i  vol. 

LES     GRBCS    ANCIENS     ET    LES    GSECS 

modernes. —  Études  litt. —  1  vol. 
souvenirs  diplomatiques.  Corres- 
pondance intime  de  M.  de  Château 
briand. —  N^uv.  édition.  —  1  voi.  5  *> 

VINGT  JOURS  EN  SICILE.—   1   VOl.    .   .   5      > 

J.-H.   MERLE  D'AUBIGNÉ 

HISTOIRE   DE   LA     RÉFORMATION     EN 

EUROPE  AU  TEMPS  DE  CALVIN-2  VOl.15     » 

MÉRY 

napoléon  en  Italie.  Poëme.  — 1  ma- 
gnifique volume 5    » 

LE  COMTE  MIOT  DE  MÉLITO 

Ancien  ambassadeur,  ministre,  conseiller 

d'Etat  et  membre  de  l'Institut 
ses  mémoires,  publiés  par  sa  famille 
(1788-1815).  3  vol 18    > 

A.  MONGINOT 

Professeur  de  comptabilité,  expert  près 
les  cours  et  tribunaux  de  Paris 

nouvelles  études  sur  la  compta- 
bilité :  tenue  des  livres,  com- 
merciale, industrielle  et  agricole. 
Théories,  Modèles  et  Critique  des 
systèmes  usités.— Exposition  d'une 
Méthode  nouvelle.  —  Traité  sur 
les  vérifications.  —  Résumé  de  Lé- 
gislation et  de  Jurisprudence  spé- 
ciales ,  Opérations  de  bourse , 
Changes,  Arbitrages.— 2e  éd.  I  v.  7 
LE  COMTE   DE  MONTALIVET 

le  roi  louis-philippe  (liste  civile^. 
Nouv.  édition,  entièrement  revue 
et  considérablement  augmentée  de 
notes, pièces  justificatives  et  docu- 
ments inédits,  avec  un  portrait  et 
un  fac-similé  du  rci,  et  un  plan 
du  château  de  Neuilly.  —  l  vol.  6 
MORTIMER-TERNAUX. 

HISTOIRE  DE  LATERREUR  (1792-1794), 

d'après  des  documents  authenti 
ques  et  inédits.  Tome  1  et  II.  2 v. 
MICHEL  NICOLAS 

DES    DOCTRINES     RELIGIEUSES     DES 

juifs  pendant  les  deux  siècles  an- 
térieurs à  l'ère  chrétienne,  l  vol. 

ESSAIS  DE  PHILOSOPHIE  ET  D'HISTOIRE 

RELIGIEUSE.    —    1  VOl 

ÏTUDES  CRITIQUES  SUR   LA  BIBLE. — 

Ancien  Testament.  —  1  vol.  ...  7  50 
CHARLES   NISARD 

LES    GLADIATEURS    DE    LA     RÉPUBLI- 
QUE  DES   LETTRES. —  2  VOl.    ...    15     > 

CASIMIR  PÉRIER 

LES   FINANCES  DE  L'EMPIRE.  —  1/2  V.    1      » 
LE    TRAITÉ     AVEC     L'ANGLETERRE.    — 

2«  édit.,  rev    et  augm.—  1/2  vol.l  50 
GEORGES  PERROT 

SOUVENIRS    D'UN     VOYAGE      EN     ASIE 

MINEURE.   —  1  VOl 7  50 
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A.  PHILIPPE  fr.  c. 

roter-collard.  Sa  vie  publique, 
sa  vie  privée,  sa  famille.  1  vol.  .  .  5    > 
L.  PHILIPPSON 
Traduction  de  L.  Lévy-Bing 

DU  DÉVELOPPEMENT  DE  L'IDÉE  RELI- 
GIEUSE dans  le  Judaïsme,  le  Chris- 
tianisme et  l'Islamisme,  lvol. .  .  .  6    > 
L'ABBÉ  PIERRE 

CONSTANTINOPLE,  JÉRUSALEM  ET  ROME 

avec  un  plan  de  Jérusalem  et  une 
carte  des  côtes  orientales  de  la 

Méditerranée.  —2  vol 15    > 

LE  COMTE  DE  PONTÉCOULANT 

SOUVENIRS     HISTORIQUES    ET    PARLE- 
MENTAIRES, extraits  de  ses  papiers 
et  de  sa  correspondance  (  1764- 
1848). —Tomes  I  et II.  — 2  vol.  12    > 
PRÉVOST-PARADOL 

ELISABETH  ET  HENRI  IV  (1595-1598). 

—  2e  édition.  —  1  vol 6    > 

ESSAIS    DE   POLITIQUE    ET  DE    LITTE- 
RATURE.— sédition.  —  1   vol.  .  .  7  50 

NOUVEAUX  ESSAIS  DB  POLITIQUE  ET  DE 

LITTÉRATURE. —  1  VOl 7  50 

ESSAIS  DE  POLITIQUE  ET  DE  LITTÉRA- 
TURE. —  3e  série,  1  vol 7  50 

EDGAR   QUINET 

HISTOIRE   DE   LA  CAMPAGNE   DE   1815. 

—  l  vol.  avec  une  carte 7  50 

MERLIN  L'ENCHANTEUR.    2V0l..    .    .   15     > 

Mme   RÉCAMIER 

SOUVENIRS   ET  CORRESPONDANCE    ti- 
rés de  ses  papiers.  —  3e  éd.  2  v.  15    » 

COPPET   ET   WEIMAR.    —    MADAME    DE 
STAËL    ET     LA      GRANDE     DUCHESSE 

louise.  —  Récits  et  Correspon- 
dances ,  par  l'auteur  des  Souve- 
nirs de  Madame  Bécamier.  1  v.  7  50 

CH.  DE  RÉMUSAT 

de  l'Académie  française 
politique  libérale,  ou  Fragments 
pour  servir  à  la  défense  de  la  Ré- 
volution française.  1  vol 7  50 

ERNEST  RENAN 
averroès  et  l'averroisme  ,  essai 
historique.— 2e  édition,  revue  et  7  50 
corrigée.  —  1  vol 

LE    CANTIQUE    DES    CANTIQUES,   tra- 
duit de  l'hébreu,  avec  une  étude 
sur  le  plan,  l'âge  et  le  caractère  du  6    > 
poëme.  —  2e  édition.  — l  vol  .  . 

LA   CHAIRE  D'HÉBRBU  AU  COLLÈGE  DE 

france,  explications  à  mes  col-  1    » 
lègues.  —  Brochure 

DE    L'ORIGINE  DU  LANGAGE.  3e  édi-  6     » 

tion.  1  vol 

DE  LA  PART  DES  PEUPLES  SÉMI- 
TIQUES   DANS     L'HISTOIBE     DB    LA 

civilisation.  —  5e  éd.    Broch.    1  > 

ESSAIS  DB  MORALE  ET  DE  CRITIQUE. — 

2e  édition.  —  1  vol 7  50 

ÉTUDES    D'HISTOIRE    RELIGIEUSE. — 

6e  édition.  —  1  vol 7  50 

HISTOIRE  GÉNÉRALB  DES  LANGUES  SÉ- 
MITIQUES. —  3e  édition  revue  et 
augmentée.  —  1  voi 12    > 
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ERNEST  RENAN  (suite)       fr.  c. 

le  livre  ob  jor,  traduitde  l'hébreu, 
avec  une  étude  sur  l'âge  et  le  ca- 
ractère du  poème.  —  2«  éd.  1  vol.  7  50 

vie  de  jésus,  1  vol 7  50 

D.  JOSÉ  GUEL  Y  RENTE 

PENSÉES     CHRÉTIENNES  ,    POLITIQUES 

ET   PHILOSOPHIQUES.    —1   VOl..    .    .   5      » 

LOUIS   REYBAUD 
de  ïlnslUut 

ÉCONOMISTES  MODERNES.  —  1   VOl.  .    .    7  50 
ETUDES    SUR    LE   RÉfilME    DES    MANU- 
FACTURES. Condition  des  ouvriers 

en  soie.  l  vol 7  50 

le  coton.  Son  régime,  ses  problè- 
mes, son  influence  en  Europe.— 
Nouvelle  séné  des  études  sur  le 
régime  des  manufactures.—!  vol.  7  50 
LE  COMTE  R.  R. 

LA.  JUSTICE  ET  LA  MONARCHIE  POPU- 
LAIRE. —  i«  partie:   La  Guerre 

d'Orient.  —  i  vol 3    » 

J.-J.  ROUSSEAU 

ŒUVRES  ET  CORRESPONDANCE  INÉ- 
DITES, publiées  par  M.  Streckei- 
sen-Moultou.  —  i  vol 7  50 

l.-l.     ROUSSEAU  —    SES     A  Mrs     ET  SES 

ennemis,  correspondance  publiée 
par  M.  Strfckeiscn-Moultou,  avec 

une  introduction  de  M.  Jules  Le- 
vallois,  et  une  appréciation  criti- 
que de  M.  Sainte-Beuve,  de  l'A- 
cadémie française.  —2  vol  ...  15    > 
LE  MARÉCHAL  DE  S'-ARNAUD 

lettres  (18ô2-1854).avec  pièces  jus- 
tificatives.— Sédition,  précédée 

.  d'une  notice  par  M.  Sainte-Beuve. 
—2  vol. ornés  du  portrait  et  d'un 
autographe 12    » 

SAINTE-BEUVE 

POÉSIES  COMPLÈTES,  JOSEPH  DE- 
LORME,        LES      CONSOLATIONS     — 

pensées  d'août.—  Nouvelle  édit. 
très-augmentée.—  2  vol  anus  .  10    » 

SAINT-MARC   GIRARDIN 

de  l'Académie  française 

SOUVENIRS  ET  RÉFLEXIONS  POLITI- 
QUES d'un  journaliste.  1  vol. .  .  7  50 

la  fontaine  et  les  fabulistes  (sous 
■presse).  —2  vo! 15    » 

,        SAINT-RENÉ-TAILLANDIER. 

ETUDES  SUR  LA  RÉVOLUTION  EN  ALLE- 
MAGNE.  —   2    VOl 15      t 

J.  SALVADOR 

HISTOIRE  DES  1  NSTITUTIONS  DE  MOÏSE 
ET  DU  PEUPLE  HÉliREU.  ôe  édition, 

revue  et  aujmenlce  d'une  Intro- 
duction  sur  l'avenir  do  la  Ques- 
tion religieuse.— 2  vol 15    > 

PARIS,     ROME,     JÉRUSALEM,     OU     la 

Question  religieuse  au  xixe  siècle. 

—  2  vol 15    > 

DE  SÉNANCOUR 
rêveries.  —3*  édition.  —  1  vol.  .  5    > 


,  JAMES  SPENCE 
l'union  américaine,  ses  effets  sur  le 
caractère  national  et  la  politique  ; 
causes  de  la  dissolution  et  étude  du 
droit  constitutionnel  de  sépara- 
tion.— 1  vol 6    » 

A.  DE  TOCQUEVILLE 

L'ANCIEN  RÉGIME  ET  LA  RÉVOLUTION. 

4*  édition.  1  vol 7  50 

ŒUVRES  ET  CORRESPONDANCE  INEDI- 
TES, précédées  d'une  Introduction, 
par  Gustave  de  neaumimt.  2  vol.  15    > 
E.    DE  VALBEZEN 
les  anglais  et  lin1'  otes, 

pièces  justificatives  el  tablewtt  sta- 
tistiques. — ->e  édition.  1  vol.  ...  7  50 
OSCAR   DE   VALLEE 

ANTOINB  LEMAISTRE,  ET  SES  CON- 
TEMPORAINS. —  Éludes  sur  le 
xvue  siècle.  -  2e  édition.  1  vol    7  50 

LE  DUC  D'ORLÉANS  ET  LE  CHANCE- 
LIER d'aouessbad. —  Etudes  mo- 
rales et  politiques .  —  1  vol 7  50 

PAUL  VAR1N 

EXPEDITION    DP.    CHINK.    —  1    VOl.    .   .   5      > 

LE  DOCTEUR    L.  VÉRON 

QUATRE     ANS     UV.     RÈSNE.    —    OU     EN 

SOMMES-NOUS"?   —     1   VOl 5      » 

LOUIS   DE   ViEL-CASTEL 

HISTOIREDE    LA  ■  .  I.M.-8V.4S      > 

En  vente,   tomes  f  a  VI.  6  vol.    ôG    > 

ALFRED  DE  VIGNY 

de  i   .  française 

cenvi  vs  ûONPi.GTtts    «orv8Li.il  fcniTrnx) 

cinq-mars,  avec  autographes  de  Ri- 

cbelieu  et  de  Cinq-Mars.  —  1  vol.  5    > 

POÉSIES  COMPLÈTES.   —  1  VOl 5      » 

SERVITUDE   ET    GRANDEUR    MILITAIRE. 

-   1  VOl 5      > 

STELLO.  —  1  VOl 5      » 

THÉÂTRE   COMPLET. —  1  vol 5     > 

VILLEMAIN 
de  VAcadtïM»  française 

LA  TRIBUNE    MODERNE  ! 

lrc  PARTIE. —  M.  DE  CHATEAU- 
BRIAND, sa  vie,  ses  écrits?  son  in- 
fluence littéraire  et  politique  sur 
son  temps.—  1  vol 7  50 

2*  ;■  -us  presse).  \  vol.  .  7  50 

L.  VITET  [de  l'Académie  française) 

L'ACADÉMIE   ROYALE IDE  PEINTURE   ET 

de   sculpture.  —  Etude  histo- 

rique.  —  1  vol 6    > 

le  louvke.  Etude  historique,  revue 
et  augmentée  (Sous  pr.). — 1  vol.  6    » 

L'ÉGLISE  NOTRE-OAtll  DE  NOYON.  ËS- 

sai  archéologique,  suivi  d'études 
sur  les  monuments  et  sur  la  mu- 
sique du  iimv'ii   ige.  —  *  vol. .  .  6    > 
CORNÉLIS  DE  WITT 

L'ANGLETERRE  POLITIQUE  ET  RELI- 
GIEUSE îSir-l.s'iO.—  Choix  des  meil- 
leurs morceau  i  pa rus  dans  les  prin- 
cipales revues  anglaises,  traduits 
et  précédés  d'une  introduction.  2  v.12  » 

LE  RÉV.  CHRISTOPHER  WORDSWORT 

DE  L'ÉGLISE  ET  DE  L'INSTRUCTION  PU- 
BLIQUE EN  FRANCB.  —  1  VOl.   ...  5      > 
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EDMOND   ABOUT  vol 

LKTTRBS     D'UN     BON    JEUNB     HOMME    A 

sa  cousine  —  2e  édition 

DERNIÈRES     LETTRES     D'UN    BON     JEUNE 
HOMME   A   SA  COUSINE 

AMÉDÉE  ACHARD 

LES    CHATEAUX   EN   ESPAGNE.  — COûteS 

et  Nouvelles 

*  *  * 

VARiA.-Morale. -Politique-Littérature. 

ALFRED    ASSOLLANT 
d'heure  en   heure 

XAVIER   AUBRYET 

LES   JUGEMENTS   NOUVEAUX   

*** 
LES  ZOUAVES  ET  LES  CHASSEURS  A  PIED. 

L'AUTEUR 

des  Etudes  sur  la  Marine 
guerre  d'amérique.  —  Campagne  du 

Potomac  (Mais-Juillet  1862) 

J.  AUTRAN 

BPITRES   RUSTIQUES 

LABOUREURS  ET  SOLDATS. — sédition, 

revue  et  corrigée 

LES   POÈMES  DE   LA  MER.   —  Nouvelle 

édition,   revue  et  considérable- 
ment augmentée 

la  vie  rurale.  —  Tableaux  et  R.';'.:;ts. 

LE  COMTE  CÉSAR  BALBO 
Traduction  J.  Amigue. 

HISTOIRE   D'ITALIE 2 

J.  BARBEY  D'A-UREVILLY 

LES   PROPHÈTES    DU   PASSÉ 

ALEX.  BARBIER. 

LETTRES  FAMIL1  ÈRES  SUR  LA  LITTÉRATURE, 

J..  BARTHÉLÉMY  SAINT-HILAIRE 
lettres  sur  l'éryptb  —  2e  édition. 

CH.  BATAILLE.  -  E.  RASETTI. 
antoine  quérvrd.  —  Les  Drames  de 

Village 2 

L.    BAUDENS 
Inspecteur,  membre  du  Conseil  de  santé 
des  armées 
la  guerre  de  crimée.  —  Les  Cam- 
pements, les  Abris,  les  Ambulances, 
les  Hôpitaux,  etc.  — 2e  édition.  .  .    1 

GUSTAVE   DE   BEAUMONT 
de  l'Institut 

L'IRLANDE   SOCIALE,    POLITIQUE    ET    RE- 
LIGIEUSE. —  7e  édition,  revue  et 
corrigée,  avec  un  avant-propos  sur 
la  situation  actuelle  de  l'Irlande.  .    2 
ROGER  DE  BEAUVOIR 

LES  MEILLEURS  FRUITS  DE  MON  PANIER  .      i 

LA  PRINCESSE  DE  BELGIOJOSO 

asie  mineure  et  syrie. — Souvenirs  de 
voyage.  —  Nouvelle  édition.  ...    1 

scènes  de  la  vie  turque  : 

Emina.  — Un  prince  kurde.  —  Los 
deux  Femmes  d'Ismaïl-Bey i 

HOUVELLBS  SCÈNES    DE  LA   VIE  TURQUE 

{Sous  presse) 1 


GEORGES   BELL  ™ 

VOYAGE   EN    CHINE    

LE  MARQUIS  DE  BELLOY 

THÉÂTRE  COMPLET  DE  TÉRENCE  (Trdd.) 

HECTOR   BERLIOZ 

a  travers  chants,  études  musicales, 
adorations,  boutades  et  critiques. 

LES   GROTESQUES   DE   LA   MUSIQUE. .   .    . 

les  soirées  de  l'orchestre. — 2e  édi- 
tion, entièrem.  revue  et  corrigée. 
CHARLES  DE  BERNARD 

GBCTRBS     C01P1ITIS 

LES  ailes  d'icarb 

UN    BEAU-PÈRE 

L'ÉCUEIL 

LE   GENTILHOMME   CAMPAGNARD.     .   .    . 

GERFAUT    

UN   HOMME  SÉRIEUX 

LE  NŒUD  GORDIEN 

NOUVELLES  ET  MÉLANGES 

LE  PARAVENT 

LA   PEAU   DU   LION    ET   LA    CHASSE    AUX 

AMANTS 

POÉSIES  ET  THÉÂTRE 

EUGÈNE  BERTHOUD 

UN  BAISER  MORTEL.     2e  édition.    .    .   . 
SECRET  DE  FEMME.   2e    édition   .... 

H.  BLAZE  DE  BURY 

li;s  amibs  db  gœthe  (Sous  presse).  . 

le  chevalier  de  chasot.  Mémoires 

d:i  temps  de  Frédéric  le  Grand. .  .  . 

ÉCRIVAINS  ET  POETES  DE  L'ALLBMAGNE. 
ÉPISODE   DE    L'HISTOIRE  DU  HANOVRE. 

—  Les  Kœnigsmark 

INTERMÈDES    ET    POEMES 

SOUVENIRS  ET  RÉCITS  DES  CAMPAGNES 
D'AUTRICHE 

*  »  + 

hommes  du  jour  :  w2e  édition 

LES  SALONS  DE  VIENNE  ET  DB  BERLIN.  . 
LES   BONSHOMMES   DE   CIRE   (SOUS  pr.) 

WILLIAM    BOLTS 

HISTOIRE  DES  CONQUÊTES  ET  DB  L'AD- 
MINISTRATION  DB  LA  COMPAGNIE  AN- 
GLAISE  AU    BENGALE 

JULES  BONNET 
aonio  paleario,  étude  sur  la  réforme 
en  Italie 

LOUIS   BOUILHET 

poésies,  Festons  et  Astragales.  .  .  . 
FÉLIX  BOVET 

VOYAGE  EN  TERRE  SAINTE. —  3e  édi- 
tion, revue  et  corrigée 

A.  BRIZEUX 

œuvrescomplètes.  Edition  définitive, 
augmentée  d  un  grand  nombre  de 
poésies  inédites  ,  précédée  d'une 
étude  sur  Brizbux  par  Saint-René 
Taillandier,  et  ornée  d'un  portrait 
de  Brizeux 2 
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LE  PRINCE  A.  DE  BROGLIE  vol. 
de  l'Académie  française 

ETUDES    MORALES    El    LITTÉRAIRES    .    .      1 
QUESTIONS      DE     RELIGION     ET      D'HIS- 

toire.  —  2e  édition 2 

AUGUSTE  CALLET 

ancien  membre  des  assemblées  nationales 

l'enfer. 1 

JULES  DE  CÉNAR  (CARNÉ) 

PÉCHEURS  ET    PÉCHERESSES 4 

CLÉMENT   CARAGUEL 

LES  SOIRÉES  DE   TAVERNY. —  Contes  et 

Nouvelles 1 

MICHEL  CERVANTES. 
théâtre,  traduit  pour  la  première  fois 
par  Aphonse  Royer 1 

CHAMPFLEURY 

CONTES  VIEUI  ET  NOUVEAUX 1 

les  excentriques.  —  2e  édition.  .  .    1 

LA    MASCARADE   DE   LA   VIE   PARISIENNE.      1 

A.  CHARGUÉRAUD 

les  bâtards  célèbres,  avec  une  intro- 
duction  par  E.  deGirardin.    Wéd.    1 

LE  COMTE  DE  CHEVIGNÉ 
Contes  Rémois.  4e  édition,  illustrés 
de  34  dessins  de  Meissonier  ....    1 

F.  CLAUDE 

les  psaumes,  traduction  nouvelle,  sui- 
vie de  notes  et  réflexions 1 

LE   ROMAN   DB    L'AMOUR 1 

Mme  LOUISE  COLET 
lui.  —  4e  édition 1 

EUGÈNE  CORDIER 

LE   LIVRE  D'ULRICH 1 

H. CORNE 

Souvenirs  d'un  proscrit. 1 

CHARLES  DE  COURCY 

LES   HISTOIRES    DU    CAFÉ   DE    PARIS.    .    .      1 

PHILARÈTE    CHASLES 

souvenirs    d'un    médecin    (  Samuel 
Warren) 1 

VICTOR  COUSIN 
de  l'Académie  française 

philosophie  de  kant i 

PHILOSOPHIE   ÉCOSSAISE 1 

pnn.osopuiE  sensualiste 1 

CUVILLIER-FLEURY 

ÉTUDES  HISTORIQUES   ET   LITTERAIRES.      2 
NOUVELLES     ÉTUDES     HISTORIQUES    ET 

LITTÉRAIRES    1 

DERNIÈRES     ÉTUDES    HISTORIQUES     ET 

LITTÉRAIRES  2 

HISTORIENS,  POETES  ET  ROMANCIERS.  .    .      2 
PORTRAITS     POLITIQUES     ET     RÉVOLU- 
TIONNAIRES.—  sédition 2 

VOYAGES  ET  VOYAGBURS 1 

ALPHONSE  DAUDET 

LR  ROMAN  DU  CHAPERON  ROUGE.  .  .  .  i 


LE  GÉNÉRAL  DAUMAS   vol. 

LBS   CHEVAUX   DU   SAHARA   ET_  LES 

mœurs  du  désert.  —  4e  édition, 
revue  et  augmentée,  avec  des  Com- 
mentaires par  l'émir  Abd-el-Kader. 

E.  J.  DELÉCLUZE 

souvenirs  de  soixante  années.  .  .  . 

PAUL  DELTUF 

CONTES    ROMANESQUES 

RÉCITS   DRAMATIQUES 

A.  DESBARROLLES 

VOYAGE      D'UN      ARTISTE      EN     SUISSE     A 

3  fr.  50  c.  par  jour.  2e  édition  . 
EMILE  DESCHANEL 

CAUSERIES  DE  QUINZAINE 

CHRISTOPHE  COLOMB 

CHARLES   DOLLFUS 

LETTRES    PHILOSOPHIQUES.        2e  édit. 
RÉVÉLATIONS  ET  RÉVÉLATEURS 

MAXIME  DU  CAMP 

EXPÉDITION    DE    SICILE.—   SOUVenUS 

personnels , 

J.  A.  DUCONDUT 

ESSAI   DE   RHYTHMIQUE   FRANÇAISE,   In- 

troduction  théorique.  —  Manuel  ly- 
rique et  Préludes 

E.  DUFOUR 

LES  GRIMPEURS  DES  ALPES  (PeatS,  PaS- 

ses  and  Glaciers).  Trad.  de  l'anglais. 
BENJAMIN  DULAC 

UNE   AURORE    BOMÉALE 

ALEXANDRE  DUMAS 

les  garibaldiens,  révolutions  de  Si- 
cile et  de  Naples 

ALEXANDRE  DUMAS  FILS 

CONTBS    BT   NOUVELLES 

CAMILLE  DUTRIPON 

EDMÉK 

CHARLES  EDMOND 

souvenirs  d'un  dépaysé 

Mm*  ELLIOTt 

MÉMOIRES  SUR  LA  RÉVOLUTION  FRAN- 
ÇAISE ,  traduits  par  M.  le  comte  de 
Bâillon,  avec  une  appréciation  criti- 
que de  M.  Sainte  -  Beuve  et  un 
beau  portrait  gravé    sur   acier.  — 

2'  édition 

L.  ET  M.  ESCUDIER 

DICTIONNAIRE  DE  MUSIQUE  THÉORIQUB 

bt  historique  ,  avec  une  préface 
par  F.  Halévy.  —  Nouvelle  édi- 
tion  

ALPHONSE  ESQUIROS 

LANÉERLANDEETLAVIE  HOLLANDAISE. 

A.  L.  A.  FÉE 

SOUVENIRS   DE    LA   GUERRE   D'ESPAGNE, 

dite  de  l'Indépendance.  —  2«  édit.    1 

L'ESPAGNE  A  CINQUANTE  ANS  D'iNTER- 
VALLB  (1809-1859) 1 

FÉTIS 

LA  MUSIQUE  DANS  LE  PASSÉ,  DANS  LR 
PRÉSENT  RT  DANS  LAVENIR  (80U8 
presse) * 
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FEUILLET  DE    CONCHES      vo 
léopold  robert,  sa  vie,  ses  œuvres 
et  sa  correspondance. — Nouv.  ed.it. 

OCTAVE   FEUILLET 

de  l'Académie  française 
bbllah.  —  5e  édition 

HISTOIRE   DE    SIBYLLE.   —    sédition   . 

la  petite  comtesse,  le  Parc,  Onesta. 
—  Nouvelle  édition 

LE  ROMAN  D'UN  JEUNE  HOMME  PAUVRE. 

— Nouvelle  édition 

scènes  et  comédies. — Nouv.  édition. 

SCÈNBS  ET  PROVERBES. — NOUV.  édit.  . 

PAUL  FÉVAL. 

QUATRE  FEMMES  ET  UN  HOMME.— 3e édit. 

ERNEST   FEYDEAU 
alger.  —  Étude  2e  édition 

ON    DÉBUT   A   L'OPÉRA .'    . 

MONSIEUR   DE    SAINT-BERTRAND    .... 
LE    MARI   DE   LA   DANSEUSE  

LOUIS  FIGUIER. 

les  baux  de  paris,  leur  passé,  leur 

état  présent,  leur  avenir,  avec  une 

carte  hydrographique  et  écologique 

du  bassin  de  Paris  (coloriée)  2<=  éd. 

GUSTAVE  FLAURERT 
madame  BOV4BT  Nouvelle  édit.  revue. 
EUGÈNE  FORCADE 

ETUDES  HISTORIQUES 

HISTOIRR    DBS    CAUSBS    DR   LA    GUBRRR 
D'ORIENT 

MARC  FOURNIER 

LE  MONDE  RT  LA  COMÉTHR  (SOUSPTeSSe) 

VICTOR    FRANCONI 

lr  cavalier.   Cours  d'équitation  pra- 
tique. —  2e  édit  .  revue  et  augm. 
l'rcuybr,  Cours  d'éauitation  pratique. 
ARNOULD  FRÉMY 

LES   MŒURS   DE   NOTRR    TEMPS 

EUGÈNE   FROMENTIN 

UNR  ANNKR  PANS  LR  SAHEL. — 2e  éd. 
UN    ÉTR*  DAN«  T.R  S AHAR A.  —  2e  édition. 

LÉOPOLD  DE  GAILLARD 

questions   italiennes  :  Voyage.  — 

Histoire  —  Politique 

GALOPPE  D'ONQUAIRE 

LE  SPECTACLE  AU  COIN  DU  FEU 

P.  GARREAU 

RSSAI    SUR    LES    PREMIERS    PRINCIPES 
DBS  SOCIÉTÉS 

LE  Cu    AGÉNOR  DF  GASPARIN 

le  bonheur.  —  2*  édition.  ...  .  . 

UN   GRiNP  PETTPLR    QUT    SB    RRLEVR.    — 

Les  États-Unis  en  1861.  2«  édition 
revue  et  corrigée 

*  *  ■* 

LBS  HORIZONS  CÉLESTES. —  6e  édit.  . 
LES  HORT70NS  PROCHAINS. —  Xe  édit. 
LES  TRISTESSES  HUMAINES  (SOUS  presse) 
VRSPBR.  —  Ae  édition 

BENJAMIN  GASTINEAU 

LES   FEMMES   DES   CÉSARS    

THÉOPHILE   GAUTIER 

BN  GRECB  ET  EN  AFRIQUE  (SOUSpreSSe) 


JULES  GÉRARD  vol. 

le  Tueur  de  Lions 

VOYAGES  ET  CHASSES  DANS  LHIMALAYA 

LOUISE  GOETHE 

LES    ESCLAVES 

LÉON  GOZLAN. 

BALZAC    CHEZ    LUI.   —    SOUVENIRS    DES 

iardies.  2e  édition 

histoire  d'un  diamant.  —  2e  édition. 

GRÉGOROVIUS 

Traduction  de  F.  Sabatier 

LES    TOMBEAUX    DES    PAPES     ROMAINS, 

av.  uneintroduction  de  J.J.  Ampère. 
F.  DE  GROISEILLIEZ 

LES  COSAQUES  DE  LA  BOURSE  OU  LE  JEU 
DU    DIABLE 

HISTOIRE  DE  LA  CHUTE  DE  LOUIS-PHI- 
LIPPE  

AD.  GUÉROULT 

ÉTUDES  DE  POLITIQUE  ET  DE  PHILOSO- 
PHIE  RELIGIEUSE   

AMÉDÉE  GUILLEMIN 

LES  MONDES.  —  CAUSERIES  ASTRONO- 
MIQUES.—2e  édition 

M.  GUIZOT 

TROIS   GÉNÉRATIONS— 1780-1814-1848   . 

LE  C'°  GUY  DE  CHARNACÉ 
étudbs  d'économie  rurale 

F.   HALÉVY 

de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  de 

l'Académie  des  Beaux-Arts. 

souvenirs  et  portraits.  —  Etudes 

sur  les  Beaux-Arts 

DERNIERS    SOUVENIRS    ET     PORTRAITS, 

B.   HAURÉAU 

SINGULARITES  HISTORIQUBS  ET  LITTE- 
RAIRRS        v  1 

LE  COMTE   D'HAUSSONviLLÉ 

HISTOIRB  DE  LA  POLITIQUE  EXTÉRIEURE 
DU   GOUVERNEMENT   FRANÇAIS  (1830- 

1848).  Avec  notes,  pièces  justifica- 
tives et  documents  diplomatiques 
entièrement  inédits.  —  Nouvelle 
édition 2 

HISTOIRE  DE  LA  RÉUNION  DE  LA  LOR- 
RAINS a  la  France.  Avec  notes , 
pièces  justificatives  et  documents 
historiques  entièrement  inédits.  — 
2«  édition,  revue  et  corrigée.  .  .    4 

**  * 

MARGUBRITB  DE  VALOIS.    {SOUS  preSSe)      i 

ROBERT   EMMBT.  —  2e  édition 1 

SOUVENIRS  D'UNE  DEMOISELLB  d'HON- 
NBUR  DE  LA  DUCHESSE  DE  BOURGOGNE 

2«  édition 1 

HENRI   HEINE 

attun    coï?iini 

db  la  francb.  —  Nouvelle  édition.  .    1 
de  l'allemagne. —  Nouvelle  édition, 
entièrement  revue  et  augmentée 

de  fragments  inédits 2 

lutècb,  lettres  sur  la  vie  politique,  ar- 
tistique et  sociale  de  la  France.  — 

5«  édition ....    1 

poèmes  bt  légbndbs.—  Nouv. édition.    1 
rkisebildbr,  tableaux  de  voyage.— 
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HENRI  HEINE  (Suite)  vol. 

Nouvelle  édition,  revue,  considé- 
rablement augmentée,  précédée 
d'une  étude  sur  Henri  Heine,  par 
Théophile  Gautier,  ornée  d'un  portrait 
de  l'angletekre.  (Sous  presse).  ...  1 
CAMILLE  HENRY 

LE  ROMAN  D'UNE  FEMME  LAIDE.  2«  édit.  1 
LE  ROMAN  D'UNE  JOLIE  FEMME  [SOUSpr.).  1 
ONE  NOUVELLE  MADRLEINR 1 

HOFFMANN 
Tradvctfijn  de  Chamfleury 

CONTES  POSTHUMES 1 

ROBERT  HOUDIN 

CONFIDENCES   n'i'N    PRESTIDICIT  iTtun.  .      2 

ARSENE   HOUSSAYE 
mademoiselle  mariant,  histoire  pari- 
sienne (185X).  —  4e  édition 1 

CHARLES  HUGO 

LE  COCHON  DE  6AlNI-ANTOINB(SOU*  pr .)  1 
UNB  FAMILLE  TRAGIQUR 1 

UN  INCONNU 

MONSIBUF    T   ET   MtntMK    *** 1 

WASHINGTON  IRVING 

Traduction  Th.  Lefebvre 
AU    BORD    DE    LA   TAMISE.  —  Contes, 

Récits  et  Légendes.    —  2e  édit.  .    1 
,     ■            ALFRED  JACOBS 
l  ocbanib  nouvelle.— Colonies,  Mi- 
grations ci  Mélanges 1 

PAUL  JANET 

LA  FAMILLE.  —  LICOUS  DE   PHILOSOPHIE 

morale,  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie tançante.  —  4'  édition.  .  .    i 
JULES  JANIN 
barnavk.  Nouvelle  édition 1 

LB8  CONTES  PI  CHALET 1 

CONTES     FANTASTIQUES    ET  CONTES    LIT- 
TÉRAIRES        1 

HISTOIRE  DB  LA  LITTERATURE    DRAMA- 
TIQUE  6 

AUGUSTE   JOLTROIS 

LES  COUPS  HE   PIKOS  DE  L' A  H  E.  —  2e  édit.      1 

LOUIS   JOURDAN 

LES    FEMMES     DEVANT    LÉCH AFAUD.— 

2e  édition 1 

IBIECISLAS  KAMIENSKI 

lue  à  SLigenla 
SOUVENIRS     1 

KARL-DES-MONTS 

LES  LÉGENDES  ORS  PYRÉNÉPS  — 4* éd.      i 

ALPHONSE   KARR 

DB  LOIN  ET   DB   PRES  — 2fc   édition   .    .      i 

bn  fumant  —  2«  édition 1 

LETTRES  ÉCRITES  DE  MON  JARDIN.  .  .  1 
LB  ROI  DBS  ILES  CANARIES  (S.  pT.).  1 
SUR  LA  PLAGB 1 

LA  BRUYÈRE 

les   caractères. — Nouvelle  édition, 
commentée  par  a.  destailleur.  .    2 
LAMARTINE 
lbs  confidences,  nouvelle  édition.    1 
Geneviève,  Histoire  d'une  Servante. 

2e  édition i 

nouvelles  confidences.  2e  édition,    4 
TOusswNT-Louvp.RTinn.  8e édition    .    1 
LE   PRINCE   DE   LA  MOSKOWA 

SOUVENIRS  ET  RÉCITS I 


LANFREY  vol. 

LBS   LETTRES  D'ÉVBRARD 1 

VICTOR   DE  LAPRADE 
de   l'académie  française 

poèmes  KTAtreBLiQUEs.  —  "S*  édition, 
augmentée  d'un  chapitre  de  laPoé- 
tique  chrétienne,  ouvrage  couronné 
par  l'Académie  française * 

psyché.  — Odes  et  Poèmes.  —  JVow- 
velle  édit.,  augmentée  de  Pièces 
nouvelles 1 

les  symphonies. — idylles  héroïques. 
—Nouvelle  édition,  augmentée  de 

pièces  inédites i 

E-    LA  RIGAUDIÈRE 

histoire  des  persécutions  reli- 
gieuses  EN   ESPAGNE.    —  JuifS.    — 

Mores.  —  Prolestants 1 

FERDINAND  DE  LASTEYRIE. 
lbs  travaux   de  paris,  examen   cri- 
tique  1 

DE  LATÉNA 
étude  de  l'homme.  4"  édition,  con- 
sidérablement augmentée 2 

EMILE   DE  LATHEULADE 

DB    LA    DIGNITÉ     HUMAINB 1 

.  .  ANTOINE  DE  LATOUR 

i  ÉTUDES  SUR  L  ESPAGNE 2 

,   LA   BAI»  DB  CADIX. — NOUVELLES    ETU- 

DRS  »UR  L'BSrHONB 1 

]  TOLBDR  ET  LBS  BORDS  DU  TAGK. —  NOU- 

VBLL88    ÉTUDES  SUR  L'RSPAGNB  ...  1 

L'ESPAGNE    R8LIr.IEL'SS   ET    LITTÉRAIRE.  1 

CHARLES  DE  LA  VARENNE 

;  VICTOR     KMMAN!  KL    II     ET   LE    PIÉMONT.      1 

CH.  LAVOLLÉE 

;  LA  CHINE  COVTVMPOR  *  r\R 1 

ERNEST  LEGOUVÉ 

de  V Académie  française 

LECTURES   A  l'aCAPÉMIB 1 

JOHN  LEMOINNE 

BTCDBS  CRITIQUES  ET  BIOGRAPHIQUES.      1 
NOUVELLES    ÉIUDES   CRITIQUES    ET   BIO- 
GRAPHIQUES       1 

CH.  LIADIÈRES 

OJUVFBS    DRAMATIQUES    BT   LÉGENDES.      1 
SOUVENIRS     HISTORIQUES    BT     PARLE- 
MENTAIRES        1 

FRANZ  LISZT 

DES  BOHÉMIENS  ET  DE  LEUR  MUSIQUE 
EN    HONGRIE 1 

LE  ROI  LOUIS-PHILIPPE 
mon  journal.  Événements  de  1815.  .    2 

LE  VICOMTE  DE  LUDRE 

DIX  ANNÉES  DE  LA  COUR  DE  GEORGES  II   1 

CHARLES  MAGNIN 

HISTOIRB       DES       MARIONNETTES       BN 

Europe,  depuis  l'antiquité  jusqu'à 
nos  jours.  — 2e  édition,  revue  et 
corrigée i 

FÉLICIEN    MALLEFILLE 
lbcollibk. —  Contes  et  Nouvelles,    i 
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HECTOR   M  A  LOT  vol. 

IIS  AMOURS  DB  JACQUES ;    •      * 

lis  victimes  d'amour.  — Ve partie: 
Les  Amants.— 2«  édition.  .....    1 

iss  victimes  d'amour.  —  %* partie  s 
Les  Epoux  (Sou»  presse) * 

LA    VIE    MODERNE    EN    ANGLETERRE.  .    .      1 

AUGUSTE  MAQUET 

LES     VKRTBS-FBUILLES 1 

LE  COMTE  DE  MARCELLUS 

CHANTS  POPULAIRES  DE  LA  GRÈCE  MO- 
DERNE, réunis,  classés  et  traduits.  .    1 

CH.  DE   MAZADE 
l'italie  modernb.  Récits  des  Guerres 
et  des  Révolutions  italiennes.  .  .  .    1 

E.  DU  MÉRAC 
placide  de  javerny 1 

MERCIER 
tableau  de  PARrs,  nouvelle  édition.    1 

PROSPER  MÉRIMÉE 
Lis  diui  héritages,  suivis  de  L  INS- 

PICTEUR    GÉNÉRAL     et    des    DÉBUTS 
D'UW    AVENTURIER * 

ÉPISODE  DE  L'HISTOIRI  DI   RUSSII.  — 

Les  fanx  Demétrius i 

ÉTUDES  SUR  L'HISTOIRE  ROMAINE  : 

Essai  sur  la  Guerre  sociale.— Con- 
juration de  Catilina 1 

MÉLANGES  HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRB9     i 

nouvelles.  —  4«  édition  : 

Carmen.  —  Arsène  Guillot.  — 
L'abbé  Aubain.  —  La  Dame  de  pique. 
—  Les  Bohémiens.  —  Le  Hussard.  — 

Nicolas  Gogol * 

MÉRY 

UN   CRIME   INCONNU 1 

monsieur  auguste.— 2*  édition.  ...    1 

POÉSIBS   INTIMES 1 

THÉÂTRE   DE   SALON.  —  2*  édition  l 

URSULE  1 

LA  VIE  FANTASTIQUE   (SoUS  presse)  .    .  1 

EDOUARD  MEYER 

CONTES  DE  LA  MER  BALTIQUE 1 

L'ABBÉ  TH.  MITRAUD 

DE  LA  NATURE  DES  SOCIÉTÉS  HUMAINES,      i 

CÉLESTE  MOGADOR 

mémoires  complets 4 

P«'J!.    DE  MOLÈNES 

l'amant  et  l'enfant 1 

aventures  du  temps  passé  : 

Tréfleur.-Briolan.  -  Le  roi  Arthur.    1 

LE   BONHEUR   DES   MAIGB *. 

CARACTÈRBS    ET    RÉCITS    DU    TEMPS.     .  * 

LES  COMMENTAIRES  D'UN  SOLDAT  ....  1 

LA   POLIB   DB   L'ePÉE i 

HISTOIRES     SENTIMENTALES     ET     MILI  • 

IAIRBS  1 

CHARLES  MONSELET 

L'ARGENT   MAUDIT 4 

LES   FEMMES    QUI   FONT   DKS  SCENES.    .    .  1 

LA    FRANC-MAÇONNERIE    ORS   FEMMES  .    .  1 

LES    GALANTFR7VS     DU   XVIIIe    SIRCLK  .    .  1 

LES  ORIGINAUX   DU  SIÈCLE   DERNIER   .    .  1 


FRÉDÉRIC  MORIN  *0 

LBS   HOMMES   ET  LES    LIVRES     CONTEM- 
PORAINS  

LES  IDÉES  DU  TEMPS  PRÉSENT 

HENRY  MURGER 
les  nuits  d'hiver.— Poésies  complètes 

2*  édition 

.       PAUL  DE  MUSSET       * 

UN    MAITRE   INCONNU 

NADAR 

LA  ROBE   DE   DÉJANTRB. —  2e  édi Uon.   . 

LA  COMTESSE  NATHALIE 

LA  VILLA  GALIETTA.  Nouvelle  ... 

CHARLES  NISARD 

MÉMOIRES  ET  CORRESPONDANCES    HIS- 
TORIQUES   ET   LITTÉRAIRES  INÉDITS, 

1726  à  1816 

D.  NISARD 
de  l'Académie  française 

ÉTUDES  DB  CRITIQUB  LITTÉRAIRE.  .    .    . 
ÉTUDES  D'HISTOIRE  ET  DB  LITTÉRATURE. 

ÉTUDBS  SUR  LA  RBNAISSANCB 

SOUVENIRS   DB    VOYAGES  : 

France.  —  Belgique.—  Prusse  rhé- 
nane. —  Angleterre »  • 

LE  VICOMTE  DE  NOÉ 

LIS    BACHI-BOZOUCKS     ET    LIS    CHAS- 
SEURS d'afriqub.  —  La   Cavalerie 

régulière  en  campagne 

TH.  PAVIE 

RÉCITS  DE  TERRE  ET  DE  MEB 

SCÈNES  IT  RÉCITS  DES  PAYS  D'OUTRB- 
MBR 

SIMÉON  PÉCONTAL 

légendes. —    Ouvrage  couronné   par 
l'Académie - 

LÉONCE  DE  PESOUIDOUX 

L'école  anglaise  (1672-1851).  Etudes 
biographiques  et  critiques  ...... 

VOYAGE  ARTISTIQUE  EN   FRANCK.    EtU- 

des  sur  les  musées  de  province  .  .  . 
A.  PEYRAT 

ÉTUDES  HISTORIQUES    ET    RELIGIEUSES. 
HISTOIRE  BT  RELIGION 

LAURENT  PICHAT 

CARTES  SUR   TABLES.  —  Nouvelles.    .   . 
LA   SIBYLLE  

AMÉDÉE  PICHOT 
sib  Charles  BELL,  histoire  de  sa  vie 
et  de  ses  travaux 

GUSTAVE  PLANCHE 

études  littérairb8 

études  sur    l'école    fbançaisb.  — 
Peinture  et  Sculpture 

ÉTUDES  SUR  LES  ARTS 

PORTRAITS  D'ARTISTES  : 

^cintres  et  Sculpteurs 

ÉHOUARD  PLOUVIER 

LA  BELLE  AUX  CHEVEUX  BLEUS.  2*  édit. 

EDGAR  POE 

Traduction  Charles  Baudelaire. 

EURERA    

HISTOIRES    GROTESQUES    ET  SÉRIEUSES. 

LE  PRINCE  A.  DE  POLIGNAC 

Traducteur 

le  FArsT  de  GOKTiiE,  avec  une  Préface 
d'irsène  Uoussaye 1 


y 
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LIBRAIRIE  DE  MICHEL  LÉVY   FRÈRES. 


F.  PONSARD  vol. 

de  l'Académie  française 

ÉTUDES     ANTIQUES 

thiîàtrk  complet  :  3e  édition  .  .  . 
A.  DE  PONTMARTIN 

CAIJSERIBS    LITTÉRAIRES.  —  NOUV.  éd 
NOUVELLES     CAUSERIES      LITTÉRAIRES 

—  2«  édition,  revue  et  augmentée 
d'une  préface 

DERNIÈRES  CAUSBRIES  LITTÉRAIRES 

causbries  du  samedi.  —  2«  série  des 
Causeries  Littéraires.—  Nouv.  édit 

NOUVBLLKS   CAU8KRIES    DU    SAMEDI.  — 

sédition 

DBRNIKRBS  CAUSERIES  DU  SAMEDI  .    . 
LE  FOND   DB   LA   COUPE.   —  Nouvelles 
LBS      JEUDIS      DB     Mm*     CHARRONNBAU 

LES    SEMAINES  LITTÉRAIRES 

NOUVELLBS  SEMAINES  LITTÉRAIRES  .    .    . 
DERNIÈRES  SEMAINES  LITTERAIRES  [S.p. 

EUGÈNE  POUoADE 

LB   LIBAN   ET   LA  SYRIE   

VICTOR  POUPIN 

UN  MARIAGE  BNTRB  MILLE 

PRÉVOST-PARADOL  ,     _ 

ELISABETH  ET  HENRI  ïv(1595-1598)3« éd 
ESSAIS   DE    POLITIQUE   ET    DE    LITTÉRA- 
TURE.—  2e  série. — 2e  édition.  .  . 

QUELQUES    PAGBS    D'HISTOIRB    CONTBM- 

poraine.  Lettres  politiques 

F.  PUAUX 

HI8TOIRB  DB    LA   RÉFORMAÏION    FRAN- 
ÇAISB ..••••••••      6 

LOUIS  RÀTISBONNE 
l'bnfkr  du  dantb,  traduction  en  vers, 

texte  en  regard.  —  3«  édition.  ...    2 

Ouvrage  couronné  par  l'Ac.  franc. 
li  purgatoire  du  dantb,  traduit  en 

vers,  texte  en  regard 2 

li  paradis  du  dantb,  traduiteu  vers, 

texte  en  regard 2 

imprbssions  littéraires 1 

morts  bt  vivants.  —  Nouvelles  Im- 

pressions  littéraires 1 

PAUL  DE  RÉMUSAT 

LBS  SCIBNCBS  NATURELLES.  Etudes SUr 

lenr  histoire  et  sur  leurs  plus  récents 

progrès   1 

D.  JOSÉ  GUELL  Y  RENTE 

LÉGENDES  AMÉRICAINES 1 

LÉGENDBS  D'UNE  AME  TRISTE 1 

TRADITIONS  AMÉRICAINES 1 

LA  VIBRGB  DES  LYS. -PETITS  FILLB  DB  ROI.  1 

LOUIS  REYBAUD 

LA    COMTESSE    DB   MAULÉON ■ 

JÉRÔME      PATUROT     A     LA     RECHERCHB 

D'UNB  POSITION  SOCIALE — Nouv.  éd.  i 
JÉRÔME   PAIUROT  A    LA    RECHERCHE  DB 

LA  MBILLECRB  DES    RÉPUBLIQUES.   — 

Nouvelle  édition 2 

MARINES   ET  VOYAGES 1 

MOEURS  BT   PORTRAITS  DU  TBMPS.   ...  2 

NOUVELLES 1 

ROMANS 1 

8CÈNBS  DB  LA  VIB  MODERNE 1 

LA    VIE   A   REBOURS 1 

LA  VIE  DB  CORSAIRE i 

LA  VIB  Dl  L'EMPLOYÉ 1 


CHARLES  REYNAUD  vol. 

ÉPÎTRRS,   CONTES  BT    PASTORALES.    .    .  1 

OUVRES   INÉDITES 1 

HENRI  RIVIÈRE 

LA   MAIN   COUPÉE i 

LA  POSSÉDÉE 1 

AMÉDÉE  ROLLAND 

LES   FILS   DE   TANTALE 1 

LA    FOIRB   AUX   MARIAGES. —  2*  édition  1 

LES   MARIONNETTES   DE  L'AMOUR(S.  j?r.)  1 

VICTORINE  ROSTAND 

AU  BORD  DE  LA  SAÔNE 1 

JEAN  ROUSSEAU 

LES  COUPS   D'ÉPÉE   DANS    L'BAU 1 

paris  dansant. — 2*  édition 1 

C.-A.  SAINTE-BEUVE 

de  l'Académie  française 

nouveaux  lundis. —  lr*  série 1 

SAINT-RÉNÉ  TAILLANDIER 

ALLEMAGNE    ET    RUSSIE.   Etudes  hlStO- 

riques  et  littéraires 1 

LA    COMTESSE    D'ALBANY 1 

HISTOIRE  ET  PHILOSOPHIE  RBLIGIBUSE.  1 
LITTÉRATURE   ÉTRANGÈRE. — ÉCRIVAINS 

ET   POÈTES    MODBRNB8 1 

GEORGE  SAND 

<MT>  Tlli     CHOIS  III 

ANDRÉ i 

ANTONIA 1 

CONSTANCE  VERRIER    1 

ELLB    BT   LUI 1 

LA  FAMILLE  DE  GERMANDRB 1 

FRANÇOIS  LB  CHAMPI 1 

INDIANA i 

JEAN    DE  LA  ROCHE 1 

LETTRES  D'UN  VOYAGEUR i 

LES    MAITRBS  MOSAÏSTES 1 

LBS    MAÎTRES   SONNEURS 1 

LA  MARS  AU  DIABLE 1 

LE   MARQUIS   DB   VILLBMBR 1 

MAUPRAT 1 

MONT-REVÈCHB 1 

NOUVELLES   1 

LA  PETITE  FADBITB 1 

TAMARIS 1 

VALSNTINB 1 

VALVÈDRB 1 

LA  VILLB   NOIRB 1 

MAURICE  SAND 

SIX  MILLE  LIEUES  A  TOUTE  VAPEUR.  2e  éd.  i 

JULES  SANDEAU 

De  l'Académie  française 

Catherine.  —  Nouvelle  édition.  .  .  1 

UN  DÉBUT  DANS  LA  MAGISTRATURE.   2e  éd.  1 

LA  MAISON   DE    PENARYAN. — S^edition  i 

FRANCISQUE  SARCEY 

LB    MOT   BT   LA   CHOSB.    .   , 1 

EDMOND  SCHERER 
études  critiques  sur  la   Littérature 

contemporaine l 

EUGENE  SCRIBE 

HISTORIETTES  BT  PROVERBES 1 

NOUVELLES 1 

FERNAND  SCHICKLER 

EN    ORIENT.— SOUVENIRS    DB   VOYAGE 

(1858-1861)    1 
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WILLIAM  N.  SENIOR  vol. 

LA  TURQUIE  CONTEMPORAINE 1 

J.  C.  L.  DE  S1SMONDI 

lettres  inédites,  publiées  avec  une  In- 
troduction par  St-René  Taillandier  .    1 

DE  STENDHAL  (H.  BEYLE) 

unirs    coupLiijj 

di  l'amour.  Seule  édition  complète.    1 

LA  CHARTRBUSK  DE PARMB.  NOUV.  éd.      1 
CHRONIQUES    ITALIENNES .      1 

correspondance  inéditb,  précédée 
d'une  Introduction  par  Prosper  Mé- 
rimée, de  l'Académie  française,  or- 
née d'un  beau  portrait  de  Stendhal.    2 

HISTOIRE  DE    LA    PEINTURB  EN  ITALIE, 

seule  édition  complète  entière- 
ment revue  et  corrigée  1 

MEMOIRES    D'UN    TOUR1STB.    Nouvelle 

édition  revue  et  augmentée  d'une 
grandepartie  entièrement  inédite    2 

NOUVELLES    INÉDITES   1 

NOUVELLES    ET   MÉLANGES.  [SOUSpr.).      1 
PROMENADES   DANS    ROMB.  NOUV.  édi- 
tion avec  fragments  inédits.  ...    2 
racine  bt  SHAK.SPEARE,  Etudes  sur  le 
Romantisme.  —  Nouv.  édition  en- 
tierement\revue  et  augmentée  d'un 
grand  nombre  de  fragments  inéd.    1 
romans     et    nouvelles  ,     précédés 
d'une  Notice  sur   Stendhal,    par 
M.R.  Colomh 1 

ROME,  NAPLES  ET  FLORENCE.  Nouvelle 

édition  entièrement  rev.  et  corrig.    i 

LB  ROUGB  ET  LE  NOIR.  XOUV.  édition     4 

vib  de  rossini.  Nouv.  édition,  en- 
tièrement revue  et  augmentée  .  .    l 

VIBS  DE  HAYDN,  DE  MOZART  ET  DE  MÉ- 
TASTASE. Ncuv.  édit.  entièrem.rev.    1 

DANIEL  STERN 
bssai    sur    la    libbrté  ,    considérée 
comme  principe  et  fin  de  l'activité 
humaine.—  Kouv.  édition,  revue.    1 
Florence  et  turin,  Etudes  d'art  et 

de  politique 1 

MATHILDE  STEV 

IB  OUI  ET  LE  NON  DES  FEMMES i 

TÉRENCE. 

théâtre  complet, trad.  p.  A.  de  Belloy.    1 

EDMOND  TEXIER 

CONTES  ET  VOYAGES 1 

CRITIQUES  BT  RÉCITS  LITTERAIRES.  .    .      1 

CH.  THIERRY-MIEG 

six  semaines  en  afriqle,  Souvenirs 
de  voyage,  avec  une  carte  itiné- 
raire de  Y.  A.  Malle-Brun  et 9  des- 
sins de  Worms 1 

A.   THIERS 

HISTOIRE  DB   LAW 1 

EMILE  THOMAS 

HISTOIRB     DES    ATELIERS     NATIONAUX, 

considérés  sous  le  double  point  de 
vue  politique  et  social;  des  causes 
de  leur  formation  et  de  leur  existence  ; 
et  de  l'influence  qu'ils  ont  exercée 
sur  les  événements  des  quatre  pre- 
miers mois  de  la  République;  suivie 
de  pièces  justificatives 1 


TIRSO  DE  MOLINA  vol. 

théâtre.  —  Traduit  pour  la  pre- 
mière fois   par  Alphonse  Royer.  .    1 
MARIO  UCHARD 

LE   MARIAGE    DE    GBRTRUDB  2e  édit.    .    .      1 

raymon. —  2e  édition 1 

AUGUSTE  VACQUERIE 

PROFILS   ET   GRIMACES 1 

E.   DE  VALBEZEN 

(Le  mujor  tridolin) 
LA  MALLE   DB   L'iNDB.  —  2e  édition.     .      1 
RÉCITS    D'HIER  ET  D'AUJOURD'HUI.   — 

Nouvelles l 

OSCAR   DE   VALLÉE 
les  maniburs  d'argent.  Eludes  hîs- 
toriques  et  morales  (1720-1857).— 
4e  édition,  revue  et  précédée  d'une 
nouvelle  introduction 1 

MAX  VALREY 

CES   PAUVRSS    FEMMES  ! 1 

LBS   VICTIMES   DU   MARIAGE 1 

THÉODORE  VERNES 

NAPLES  ET  LBS  NAPOLITAINS. — 2ee'dtt.      1 

ALFRED  DE  VIGNY 

cinq-mars,  avec 2  autographes.  14e  éd.    1 

SAMUEL  VINCENT 

DU  PROTESTANTISME  EN  FRANCE.— iYOU- 

velle  édition, précédée  d'un  intro- 
duction de  M.  Prévost-Paradol.    1 

MÉDITATIONS    RBLIGIEUSES,    avec    UDe 

Notice  par  F.  Fontanès,  et  une  In- 
troduction par  Ath.  Coquerel  fils.  .    i 
LEON  VINGTAIN 

DE  La  LIBERTÉ   DE   LA  PRESSE,  avec  UD 

Appendice  contenant  les  avertisse- 
ments, suspensions  et  suppressions 
encourus  par  la  presse  quotidienne  et 
périodique,  depuis  1848  jusqu'à  nos 
jours 1 

VIE    PUBLIQUB    DE    ROYER  -  COLLARD  , 

Étud3s  parlementaires,  avec  une  pré- 
face de  M.  A.  de  Broglie 1 

L.  VITET 

de   l'Académie  française 

ESSAIS  HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES.   1 
LA  LIGUE.  —  SCÈ.NBS  HISTORIQUES  : 

Les  Etats  de  Blois.  —  Histoire  de 
la  Ligue.  —  Les  Barricades.  —  La 
mort  de  Henri  III.  —  Précédées  des 

ÉTATS  D'ORLÉANS  ,  SCENBS  HISTO- 
RIQUES. —  Nouvelle  édition,  re- 
vue et  corrigée 2 

histoire  de  dieppe. —  Nouv  elle  édit. 
revue  et  augmentée  (Sous  presse).    1 

études  sur  l'histoire  de  la  peinture, 
et  des  arts  du  dessin,  en  Italie,  en 
France  et  dans  les  Pays-Bas  (S.  pr.)    2 
RICHARD  WAGNER 

QUATRE  POEMES    D'OPFRAS     ALLEMANDS 

traduits  en  prose  française 1 

FRANCIS  WEY 
Christian  (roman  inédit) 1 

E.  YEMENIZ 

Consul  de  Grèce. 

la  grèce  modernb. —  Héros  et  Poètes.    1 
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BIBLIOTHÈQUE    NOUVELLE 

format  grand   ln-f  S  à   t  franc*  le  volume 


^ 


EDMOND  ABOUT  Toi. 

LE  CAS  DE  M.  GUÉRI!».    4«  édition  ...      1 

le  nez  d'un  notaire.  5e  édition  ...    1 
AMEDÉE  ACHARD 

BELLE-ROSE 1 

NELLY 1 

LA   TRAITE  DES   BLONDES 1 

f   ALBERT  AUBERT 

LES  ILLUSIONS  DE  JB'JNESîE  DE  M. BOU- 
DIN  1 

PIOTRE  ARTAMOV 

HISTOIRE  D'UN    BOUTON.    4e  ôdit.     ...      1 

BABAUD-LARIBIÈRE 

HISTOIRE  DB   L'ASSEMBLÉE    NAIIONALB 
CONSTITUANTE 2 

H.  DE  BARTHÉLÉMY 

LA  NOBLESSE  EN   FRANCE,    avant   et  de- 

puis  1789 1 

l«™  DE  BAWR 

NOUVELLES   , 1 

raoul  ou  l'Énéïde 1 

ROBKRTINS 1 

LES   SOIRÉES   DES  JEUNES   PERSONNES.    .      1 

FRÉDÉRIC  BÉCHARD 

LES  EXISTENCES    DÉCLASSÉES.  —  4e  édi.      1 

l'échappé  de  paris. — Nouv.  série  des 
Existences  déclassées.  2e  édition.    I 
GEORGES  BELL 

LUCY  LA  BLONDE 1 

LES  REVANCIii.s    I)K   l'AMOUI 1 

PIERRE  BERNARD 

L'A  B  C  DE  L'ESPRIT   ET  Dl!  CŒUR.     ...      1 

ALBERT   BLANQUET 
le  roi  d'italie,  roman  historique.  .  .    l 

RAOUL  BRAVARD 
CES  savoyards! 1 

E.  BRISEBARRE  &  E.  NUS 

LES  DRAMES  DE   LA    VIE 2 

CLÉMENT  CARAGUEL 

SOUVENIRS  ET  AVtNTURES    d'un    volon- 
taire GARIBALDIEN 1 

COMTESSE  DE  CHABRILLAN 

EST-IL  FOU? 

MISS  PEWEL . 

EUGÈNE  CHAPUS 

LES  HALTES    DE    Cil ASSE.  —  2e  édition. 
MANUEL   DE    L'HOMME   ET   DE    I.V    F-EMMB 

comme  il  Faut.  — fit-  édition.  .  . 
A.  CONSTANT 

LE  SORCIER  DE   Ml  UltoN 

COMTESSE   DASH 

LE  LIVRE   r.i  

.DÉCEMBRE-AlONNIER 

LA    BOHE.MK    LU  ll.ù AliU; 

EDOUARD    DELcSSERT 

LE  CHEMIN    DE  HUME 

CH.  DESLYS 

SUR  LA  COTE   Nul 

CH.DICKENL  ,  m  Amédce  Picho 

LES   CONTES    D  UN    INCONNU 

HISTORIETTES   ET  RÉCITS  DU  FOÏEF  .  . 


FOCH.  DLLUS  vol. 

LB   CALVAIRE 1 

LIBERTÉ  ET  CENTRALISATION 1 

MAXIME  DU  CAMP 

LES  CHANTS  MODERNES 1 

LB   CHEVALIER  DU  CCEUR-SAIGNANT    ...      1 
L'HOMMB  AU    CllACELET  DOR.— 2«   éd.    .      î 

le  nil  (Egypte  et  Nubie).— 3e  édition.    1 

LE  SALON  DE  1839 1 

LB  SALON  DE  1SG1 1 

JOACHIM  DUFLOT 

LES  COULISSES   DES  TUEATKES  DB   PARIS 

Mœurs,  Usages,  Anecdotes,  avec  une 
préface  de  J.  Noriac 1 

ALEXANDRE  DUMAS 

L'ART  ET  LES    AUTISTES    CONTEMPORAINS 

au  salon  de  1859 i 

UNE  AVENTURE    D  AMOUR 1 

LES  COMPAGNONS  DE  JÉHU 2 

LES     DRAMES     GALANTS.    —    LA    MAR- 
QUISE  d'escoman 2 

MONSIEUR  COUMBES 1 

DE    PARIS    A    ASTRAKAN 5 

THÉATRB    COMPLET   g 

XAVIER    EYMA 

LE   ROMAN   DE    FLAV10 1 

ANTOINE  GANDON 

LES  TRENTE-DEUX  DUELS  DE  JEAN  GIGON. 

—  10e  édition i 

LE  GRAND  GODARD.  —  4e  édition.    .    .    .      1 

l'oncle  philib*wt.  histoire  d'un  peu- 
reux, 3e  édition 1 

JULES   GÉRARD 

le  Tueur  de  Lions 

MES   DERNIÈRES   CHASSES 1 

EMILE  DE  GIRARDIN 

BON  SENS,   BONNE  FOI 1 

le  droit  au  travail  au  Luxembourg 

et  à  l'assembler  nationale 

études  politiques,  nouvelle  édition     i 

LE  POUR  ET  LE  CONTRE 1 

QUESTIONS  ADMINISTRATIVES  ET  FI\.  N- 
C ï È P  ES  d 

EDMOND  ET  JULES  DE  GONCOURT 

SŒUR  PUILOMÈNE 1 

EDOUARD  GOURDON 

CHACUN  LA  SIENNB 1 

louise.  —  12e  édition 1 

LES   FAUCUEIR-    DE  N  UIT.  —  5e  édit  iûn.      1 

LEON  GOZLAN 
l'amour  des  lèvres   et  l'amour  du 

CŒUR 1 

ARISTIDE   FROISSART 1 

LES    AVENTURES    DU    PPINCE    DE   GALLES.  I 

LR  PLUS   BEAU  REV2    d\.\    MILLIONNAIRE  1 

M™e  MARIE  DE  GRANFORT 

OCTAVE.  —  COMMENT  ON  s'AIME    QUAND 

ON  NT  s'aime  PtUS l 

ED.  GRIMARD 

L'ÉTERNEL   FÉMININ 1 
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JULES  GUÉROULT  vol. 

FABLES 1 

CAMILLE  HENRY 

DARIEOU   !  t.s'TAlRE  AGES  t)' UN  AMOUR.      1 

CHARLES  D'HÉRICAULT 

LA  FILLE  AUX   BLUEIS. —  UN    l'AYSAN   DE 

l'ancien  régime. —  sédition.  .  .  •    1 

LES   PATRICIENS    DE    PARIS 1 

LA  REINE  HORTENSE 

(Fragments  de  Mémoires  inédits) 
la    reine    hortense    en    italie,    en 
france  et  en  angleterre  pendant 

l'année  1831 1 

ARSÈNE    HOUSSAYE 

les  filles  d'éve 1 

la  pécheresse 1 

A.  JAIME  FILS 

l'héritage  du  mal 1 

les  talons  noirs.— 2«  édition.  ...    1 
LOUIS  JOURDAN 

LES     PEINTRES    FRANÇAIS.  —  SALON     DE 

1859 '.     1 

AURÈLE  KERVIGAN 

Traducteur 

histoire  de  rire 1 

MARY   LAFON 

LA  BANDE    MYSTÉRIEUSE 1 

LA  PESTE  DE  MARSEILLE 1 

Mme  LA  MARQUISE  OE  LA  GRANGE 

LA  RÉSINIÈRE  d'aRCACHON.    ......      1 

G.  DE  LA  LANDELLE 

LA   GORGONE 2 

UNE  HAINE  ABORD 1 

STEPHEN  DE  LA  MADELAINE 

UN  CAS  PENDABLE 1 

F.  LAMENNAIS 

de  la  société  première  et  de  ses  lois.    1 

LARDIN  &  MIE  D'AGHONNE 

JEANNE  DE  FLERS 1 

FANNY  LOVIOT 
les  pirates  cHINO^s.  —  3e  édition.  .    1 

LOUIS  LURINE 

VOYAGE  DANS  LE  PASSÉ 1 

AUGUSTE  MAQUET 

LA  BELLE    GABRIELLE 3 

LE   COMTE  DE  LAVERNIE 3 

dettes  de  cœur.  —  4e  édition 1 

L'ENVERS  et  l'endroit 2 

LA    MAISON   DU   BAIGNEUR 2 

LA  ROSE   BLANCHE.    .    . 1 

MÉRY 

LE    PARADIS    TERRESTRE.  —  2e  édition.      1 
MARSEILLE  ET  LES  MARSEILLAIS. —  sédi- 
tion       1 

ALFRED  M-iCHIELS 

CONIES  D'UNE    NUIT    D'HIVER 1 

EUGÈNE  DE  MIRECOURT 

LES  CONFESSIONS  DE  MARION   DELORME.      5 

L.  MOLAND 

LE  ROMAN  D'UNE  FILLE   LATDE 1 

HENRY  MONNIER  vol. 

MÉMOIRES    DE  M.    JOSEPH  PRUDHOMME.      1 


MARC  MONNIER 

LA  CAMORRA.  —  MY-8TÈRKS  DE    NAPLBS. 
HISTOIRE  DU  BRIGANDAGE  DANS  L'ITALIE 

méridional.!?  .  3e  édition 

CHARLES  NARREY. 

LE   QUATRIÈME   LARRON     2°  édition.  .    . 

HENRI  NICOLLE 

COURSES  DANS  LKS  PYRÉNÉES 

JULES  NORIAÇ 
la  bêtise  humain:,.  —  1  Ge  édition.  _. 
le    101e   récaue^t.  — Nouvelle  édi- 
tion  %  •  • 

LA    DAME   A   LA    PLUME    NOIRE.    2e    édit. 
LE  GRAIN   DE   SABLE.  — 9e  édition.    .    . 

MÉMOIRES    D'UN    RAISER 

SUR  LE   RAIL 

LAURENCE  OLIPHANT 

VOYAGE  PITTORESQUE  D'uN  ANGLAIS  EN 
RUSSIE  ET  SUR  LE  LITTORAL  DE  LA  MER 
NOIRE   ET   DE   LA    MKR    dV.'.OF 

EDOUARD  OURLIAC 

Suzanne. —  Nouv.  édition ■ 

PARMENTIER 

DESCRIPTION  TOI'OGRAPHIQUE  DE  LA 
GUERRE  TURCO-llUSSE 

H.  DE  PENE 

UN  MOIS  EN  Ai  LEMAGNE  :   Nat.iheim.   .    . 

CHARLES   PERRIER 

L'ART  FRANÇAIS   Al'  SALON  DE   .1857   .    . 

A.  DE  PONTMARTIN 

LES    BRl'LKlT.s    Dl  1  

CHARLES  RABOU 

LOUISON  D'AHQUMiN 

LKS  TRIBULATIONS  DB  MAÎTRE  FABKICIUS. 
LE  CAPITAINE   LA  M  BEA? 

ROGER  DE  BEAUVOIR 

COLOMBES  ET  COULEUVRES 

LES  MYSTÈRES  DE  L'ILE  SAINT-LOUIS.    .    . 
LES  ŒUFS  DE   PAQUES 

GIOVANI  RUFINI 

MÉMOIRES  D'i .  N    CONSPIRATEUR  ITALIEN. 

JULES  SANDEAU 

UN    HÉRITAGE 

VICTORIEN  SARDOU 

LA  PERLE  NOIRE 

AURÉLIEN    SCHOLL 

SCÈNES    ET   MENSONGES    PARISIENS.     .    . 

Mme  SURVILLE  (née  de  Balzac) 

LE  COMPAGNON  DU   FOYER 

EDMOND  TEXIER 

LA  GRÈCE   ET  SES    INSURRECTIONS,  avec 

carte.  Nouvelle  édition 

EM.  DE  VARS  . 
la  joueuse,  mœurs  de  Province  .  .  . 
M"'e  VERDIER-ALLUT 

LES   GÉORGIQUES    DU    MIDI. 

A.  VERMOREL 

LES   AMOURS    VULGAIRES 

DESPERANZA 

Dr  L.  VÉRON 

PARIS     EN     18()0.  —  LES    THEATRES     DE 

paris  de  1806  A  18G0,  avec  gravures. 

LE  DOCTEUR  YVAjN  &  CALLÉRY 

l'insurrection  en  chine,  aveeportrait 

et  carte 


mémoires  de  bilboquet 3 
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ŒUVRES  COMPLETES 


H.    DE 


BALZAC 


NOUVELLE     ÉDITION,     COMPLÈTE     EN     45     VOLUMBS 

à  1  fr.  25  centimes  le  volume  (Chaque  volume  se  vend  séparément) 
Les  œuvres  que  balzac  a  désignées  sous  le  titre  de  : 

Comédie  humaine,  forment  dans  cette  édition 40  volumes. 

lies   Contes   drolatiques 3       — 

IiC  Théâtre,  la  seule  édition  complète 2       — 

CLASSIFICATION  D'APRÈS   LES   INDICATIONS  DE   L'AUTEUR  : 


COMEDIE    HUMAINE 


8CÈNES  DE  li  VIE  PRIVÉE 

Tome  1.  —  LA  MAISON  DU  chat  qui 
pelotte.  Le  Bal  de  Sceaux.  La  Bourse. 
La  Vendetta.  Madame  Firmiani.  Une 
double  Famille. 

Tome.  2. —  LA  paik  du  ménage.  La 
fausse  Maîtresse.  Et  lue  r!eFemmei  Autre 
Étude  de  Femme.  La  grande  Bretèche. 
Albert  Savarus. 

Tome  3.  —  mémoires  de  deux 
jeunes  mariées.  Une  PillS  d'Eve. 

Tome  4. —  la  femme  le  trente  ans. 
La  Femme  abandonnée.  La  Grenadière. 
Le  Message.  Gobse.-k. 

Tome  5.  —  LE    CON TUA  T  DE  MARIAGE. 

Un  Début  dans  la  Vie. 

Tome  6. —  modes i  e  m* gnon. 

Tome  7.  —  béatp:x. 

Tome  8.  —  Honorine.  Le  colonel  Cha- 
bert.  La  Messe  de  l'Alliée.  L'Interdiction. 
Pierre  Grassou. 

SCÈNES  DE  Ll  VI  E  DE  PROVINCI 

Tome  9.  —  ursule  mirouet. 

Tome  10.  —  Eugénie  grandet. 

Tome  11. —  les  célibataires  i.  Pier- 
rette. Le  Curé  de  Tours. 

Tome  12.  —  les  célibataires  ii.  Un 
Ménage  de  Garçon. 

Tome  13.  —  les  parisiens  en  pro- 
vince. L'illustre  Gaudissart.  La  Muse 
du  département. 

Tome  14.  —  les  rivalités.  La  Vieille 
Fille.  Le  Cabinet  des  Antiques. 

Tome  15.  —  le  lys  dans  la  vallée. 

Tome  16.  —  illusions  perdues  i.  Les 
deux  Poètes.  Un  Grand  homme  de  pro- 
vince a  Paris,  ire  partie. 

Tome  17.  —  illusions  perdues,  ii. 
Un  Grand  homme  de  province,  2e  partie. 
Eve  et  David. 

SCÈNES  DB  Ll  VIE  PARISIENNE 
Tome  18.  —  splendeurs  et  misères 
des  courtisanes.   Estber  heureuse.  A 
combien  l'amour  revient  aux  Vieillards. 
Où  mènent  les  mauvais  chemins. 

Tome  19.  —  LA  DERNIÈRE  INCARNA- 
TION de  vautrin.  Un  Prince  de  la  Bo- 
hême. Un  Homme  d'affaires.  Gaudissart  II. 
Les  Comédiens  sans  le  savoir. 


Tome  20. —  histoire  des  treize.  Fer- 
ragus.  La  duchesse  de  Langeais.  La  Fille 
aux  yeux  d'or. 

Tome  21.  — »LE  PÈRE  GORIOT. 

Tome  22.  —  césar  birotteau. 
Tome  23.  — la  maison  nucingen.  Les 

Secrets  de  la  princesse  de  Cadignan.  Les 
Employés.  Sarrasine.  Facino  cane. 

Tome  24.  —  les  parents  pauvres,  i. 
La  Cousine  Bette. 

Tome  25.  —  les  parents  pauvres,  ii. 
Le  Cousin  Pons. 

SCÈNES  DE  Li  VIE  POLITIQUE 
Tome  26.— une  ténébreuse  affaire. 

Un  Épisode  sous  la  Terreur. 
Tome  27.  —  l'envers  de  l'histoire 

contemporaine.  Madame  de  la  Chante- 

rie.  L'Initié.  Z.  Marcas. 

Tome  28.  —  LE  DÉPUTÉ   D'ARCIS. 

SCÈNES  DE  Ll  VIE  MILITAIRE 

Tome  29.— les  chouans.  Une  Passion 
dans  le  Désert. 

SCÈNES  DE  Ll  VIE  DE  C1IP1GNE 
Tome  30. — LE  MÉDECIN  DE  CAMPAGNE. 

Tome  31.  —  le  curé  de  village. 
Tome  32.  —  les  paysans. 

ÉTUDES  PHILOSOPHIQUES 
Tome  33.  —  la  peau  de  chagrin. 

Tome  34. —  LA  RECHERCHE  DE  L' AB- 
SOLU. Jésus-Christ  en  Flandre.  Melmoth 
réconcilié.  Le  Chef-d'œuvre  inconnu. 

Tome  35.  —  l'enfant  maudit.  Gam- 
bara.  Massimilia  Doni. 

Tome  36.— les  marana.  Adieu.  Le  Ré- 
quisitionnaire.  ElVerdugo.  Un  Drame  au 
bord  de  la  mer.  L'Auberge  rouge.  L'Elixir 
de  longue  vie.  Maître  Cornélius. 

Tome  37.  — sur  Catherine  de  médi- 
cis.  Le  Martyr  calviniste*.  La  confidence 
des  Ruggieri.  Les  deux  rêves. 

Tome  38.  —  louis  lambert.  Les 
Proscrits.  Seraphita. 

ÉTUDES  ANALYTIQUES 
Tome  39.  —PHYSIOLOGIE  DU  MARIAGE. 
Tome  40.  —  PETITES    MISÈRES    de    la 
VIE  CONJUGALE. 

CONTES    DROLATIQUES 
Tome  41.  1er  dizain.  —  la  belle  im- 

péria.  Le  Péché  véniel.  La  mye  du  roy. 
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L'Héritier  du  diable.  Les  Joyeulsetés  du 
roy  loys  le  unziesme.  La  Connestable.  La 
Pucelle  de  Thilhouse.  Le  Frère  d'armes.  Le 
Curé  d'Azay-le-Rideau.  L'Apostrophe. 
Tome  42.  2e   dixain.  —  les    trois 

CLERCS  DE  SAINCT-NICHOLAS.  Le  jeUSlie 

de  Françoys  premier.  Les  bons  proupos 
des  religieuses  de  Poissy.  Comment  feut 
Basty  le  chasteau  d'Azay.  La  faulse  courti- 
sane! Le  dangier  d'estre  trop  cocquebin. 
La  chiere  nuictée  d'amour.  Le  prosne  du 
joyeulx  curé  de  Meudon.  Le  Succube.  Dé- 
sespérance d'amour 

Tome  43.  3me  dixain.  —  Persévérance 
d'amour.  D'ung  iusticiard  qui  ne  se  remem- 
broyt  leschouses.  Sur  le  moyne  Amador, 
qui  feut  un  glorieux  abbé  de  Turpenay. 


Berthe  la  repentie.  Comment  la  belle  fille 
de  Portillon  quinaulda  son  iuge.  Cy  est 
remonstré  que  la  fortune  est  touiours  fe- 
melle. D'ung  paouvre  qui  avoyt  nom  le 
vieulx  par-chemins.  Dires  incongrus  de 
trois  pèlerins.  Naïfveté.  La  belle  ïmpéria 
mariée.  

THÉÂTRE 

Tome  44.— vactrin,  drame  en  5  actes. 
Les  Ressources  de  Quinola,  comédie  en 
5  actes  et  un  prologue.  Paméla  Giraud, 
pièce  en  5  actes. 

Tome  45.— la  marâtre,  drame  intime 
en  5  actes  et  8  tableaux.  Le  Faiseur  (Mer- 
cadet),  comédie  en  5  actes  (entièrement 
conforme  au  manuscrit  de  l'auteur.) 


OUVRAGES  DE  DIVERS  FORMATS 


GEORGES   BELL  fr.  c 
lb  miroir  de  cagliostro  (Hypno- 
tisme). —1  vol.  in-18 1    > 

J.  BRUNTON 

LES  40  PRÉCEPTES  DU  JEU  DE    WHIST.    1   50 

ALFRED  BUSQUET 

LA   NUIT  DE   NOËL,    poëiqe.     —     1    joli 

vol.  in-32  carré 1    » 

LOUIS  JOURDAN 

LES  PRIÈRES  DE  LUDOVIC— 1  V.  in-32  1      > 

LASSABATHIE 

Administrateur  du  Conservatoire 

HISTOIRE  DU  CONSERVATOIRE  IMPE- 
RIAL DE  MUSIQUE  BT  DE  DECLA- 
MATION, suivie  de  documents  re- 
cueillis et  mis  en  ordre.  —  1  vol. 
grand  in-18 5    > 

AUGUSTE  LUCHET. 

LA  CÔTE  D'OR   A  VOL  D'OISEAU. — 1  V. 

grand  in-18 2    » 

la  science  du  vin. — 1  v.  gr.  in-18.  2  50 

P.  MORIN 

COMMENT  L'ESPRIT  VIBNT  AUX  TABLES. 

—1  vol.  in-18 1  50 


c. 


LE  PRINCE  DE  LA  MOSKOWA  fr. 

LE    SIÉGB     DB     VALBNCIBNNBS,    1  VOl. 

in-18,  avec  carte i    » 

A.  PEYRAT 

un  nouveau  dogme,  histoire  de  l'Im- 
maculée Conception. — 1  vol.  in-18  1    > 

LE  DOCTEUR  RAULAND 

lb  livre  des  époux.  —  Guide  pour 
la  guérison  de  l'Impuissance,  de 
la  Stérilité  et  de  toutes  les  mala- 
dies des  organes  génitaux.— 1  fort 
vol.  gr.  in-18 *    » 

LE  Dr  FÉLIX  ROUBAUD 

Inspect.  des  Eaux  min.  de  Fougues  {Nièvre) 
la  danse  des  tablbs,  Phénomènes 
phisiologiques  démontrés ,   avec 
gravure  explicative.  —  2«  édition. 
—  1  vol.  in-18 *    » 

LES  BAUX  MINÉRALES  DE   LA    FRANCB. 

Guide  du  médecin  praticien  et  du 
malade.— 1  fort  vol.  gr.  in-18  bro- 
ché, 4  fr.  ;  relié 5    > 

Mm«  ADAM  SALOMON 
de  l'Education  d'après  panhoii- 
pan.  —1  joli  vol.  in-32 1     > 


ÉTUDES    CONTEMPORAINES 

Firmat   In-18 


ODILON  BARROT 

DB    LA    CENTRALISATION    BT    DB    SES 

BPFBTS. —  1  VOl 1      > 

LE  PRINCE  A.  DE  BROGLIE 

UNE     RÉFORME    ADMINISTRATIVE    BN 

AFRIQUE.  —  1  VOl 1   50 

EDOUARD  DELPRAT 

L'ADMINISTRATION  BT  LA  PRBS8B.  1  V.      1      > 

A.  GERMAIN 

MARTYROLOGE   Dl  LA  PRBSSB.  1  VOl,       2  50 


LE  COMTE  D'HAUSSONVILLE 

LBTTRB   AU   SÉNAT.  —  1    VOl < 

LÉONCE  DE  LAVERGNE 

LA  CONSTITUTION  DE   1852  BT   LB  DÉ- 
CRET DU  24NOVBMBRE.   —  1   VOl.      1 

ED.  DE  SONNIER 

LBS    DROITS    POLITIQUES    DANS    LE» 

élections.  —  Manuel  de  l'Elec- 
teur et  du  Candidat.  —  1  vol.  .  -    4 

**  * 

LA   LIBERTÉ    RELIGIEUSE    ET    LA   LÉ- 
GISLATION ACTUELLE.  —  1  VOl.  .  .      * 

*** 
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ET    BIBLIOTHÈQUE    DE    LA    LIBRAIRIE    NOUVELLE 
f    franc  le  volume  garanti  In- 18  de  350  a  400  pages 
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AMÉDÉE  ACHARD  vol. 

BRUNES  ET  BLONDBS 1 

LA    CHASSE   ROYALE 2 

LES  DERNIÈRES  MARQUISES 1 

LES   FEMMES    HONNÊTES.    .„..'...  1 

PARISIENNES  BT    PROVINCIALES 1 

LES   PETITS  FILS  DE  LOVELACE 1 

LES   RÊVEURS   DE   PARIS 1 

LA   ROBE    DE    NESSUS 1 

ACHIIYI  D'ARNIM 
Traduction   Th.  Gautier  fils. 

CONTE»   EIZARRBS 4 

ADOLPHE   ADAM 

SOUVENIR*   D'UN    MUSICTBN 1 

DERNIERE    SOUVKKJKK     Tï'UN     MU81CIEN.      1 

W.-H.AINSWORTH 
Traduction  li.-ll.  Revoit 

LE    GENTILHOMME     DÈS     GRANDES    ROU- 
TES  2 

GUSTAVE    D'ALAUX 

T'RMPEUKDR  SOULOUOUH   ET  SON   EMPIRE 

Mi  DAME  LA    DUCHES?»    D'OB  L&i  NS,  HÉ- 
LÈNE DB  MECKLEMUOI'Rfï-ïCHWBRIN. 

*** 
•  OUV8N/R*    D'UN    OKPrCIRR     DU    2*    DE 
IOUAVES. 

ALFRED  ASSOLLANT 

HIITOIRS  FANTâSTlQUR    or   PÎ8BROT.  .    . 

XAVIER  AUBRYET 

LA,  riMMIDI  VINGT-CINQ  ANS, 

EMILE  AUGIER 

POÉSIES  COMPLETER 

»*# 
LEE  ZOUAVES  Kl  LIS  CHASSEURS  A  PIED. 

J.  AUTRAN 

milian  a  h  (épisode  des  guerres  d'Afriq.  ). 

THÉODORE  DE  BANVILLE 

ODES  FUNAMBULESQUES 

CHARLES   BARBARA 

HISTOIRRS  ÉMOUVANTES 

J.  BARBEY  D'AUREVILLY 

l'amour  impossible 

l'ensorceler 

Mrae  DE  BASSANVILLE 

LES    SECRETS    D'UNE   JEUNE   FILLE    .    .    . 

BEAUMARCHAIS 
théâtre,  précédé  d'une  Notice  sur  sa 
vie  et  ses  ouvrages,  par  Louis  deLo- 
ménie 

ROGER  DE  BEAUVOIR 

AVENTURIÈRES   ET  COURTISANKS    .... 
LE  CABARET  DBS  MORTS  


ROGER  DE  BEAUVOIR  {Suite)    vol. 

LE  CHEVALIER  DE   CHARNT 1 

LE   CHBVALIER   DE   8AINT-GE0RGES.   .    .  1 

HISTOIRES  CAVALIÈRES 1 

LA    LESCOMBAT 4 

MADEMOISELLE    DB   CHOIST 1 

LE   MOULIN    D'HKILLY 1 

LE    PAUVRB    DIABLE ,    .    .    .    .  4 

LES   SOIRÉES    DU    LIDO 1 

LBS  TROIS   ROHAN 1 

M""  ROGER  DE  BEAUVOIR 

CONFID8NCES    DB   MAD*11*  MARS 1 

SOUS  LE  MASQUE 4 

HENRI   BÉCHADE 

LA  CHASSE  EN   ALGÉRIE. 1 

Mœe  BEECHER  STOWE 
la  case  db  l'oncle  tom  {Traduction 

L.  Pilatte) 2 

souvbnirs    heureux  .    ( Traduction 

B.  Forcade.)  . 3 

GEORGES  BELL 

SCÈNES   DR  IA  VIE  DB  CHATEAU 4 

A.  DE  BERNARD 

LE  PORTRAIT  DB  LA  MARQUISE 1 

CHARLES  DE  BERNARD 

LES  AILES  D'ICARE ,    .  1 

UN  BBAU  PÈRB 2 

L'ÉCUEIL 1 

LE  GENTILHOMME  CAMPAGNARD 2 

GERFAUT  1 

UN  HOMMB  SÉRIEUX 1 

LE  NŒUD  GORDIEN, 1 

LB  PARATONNERRE 4 

LE  PARAVENT 4 

LA  PEAU   DU   LIO*    ET    LA    CHASSE    AUX 

AMANTS 4 

ÉLIE  BERTHET 

LA.   BASTIDE   ROUGE       ,   .   .  4 

LES   CHAUFFEURS 4 

LB   DERNIER   IRLANDAIS 4 

LA   ROCHE   TREMBLANTE.    .        4 

M»16  CAROLINE  BERTON 

LB  BONHRUB  IMPOSSIBLE 4 

ROS8TTB 4 

H.  BLAZE  DE  BURY 

MUSICIENS  CONTEMPORAINS 4 

CH.  DE  BOIGNE 

T.R«  PETITS  MÉMOIRBS  DB    L'OPÉRA.   .   .  4 
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J.-B.  BOREDON  ™ 

GABRIEL   ET  FUMMETTA 

LOUIS  BOUILHET 

Mblanis,  conte  romain 

RAOUL  BRAVARD 

L'HONNEUR  DBS   FEMMES 

UNE  PKT1TK  VILLE 

LA  REVANCHE  DE  GEORGES  DANDIN  .   •    • 

A.  DE  BRÉHAT 

BRAS  D'ACIER • 

SCBNBS  DE  LA   VIE  CONTEMPORAINE  .    .    . 

MAX  BUCHON 

EN    PROVINCB 

EMILIE  CARLEN 
Traduction  Marie  Souvestre 
DEUX  JEUNES    F8MMBS 

LOUIS   DE  CARNÉ 

ON  DRAME  SOUS  LA  TERREUR 

EMILE  CARREY 

l'AMiZONB. —  8  JOURS  SOUS  L'BQUATBUR 

—  LES  MÉTIS  DE  LA  SAVANB. 

—  LUS  RÉVOLTÉS  DU  PARA.  . 

HISTOIRE  ET  MŒURS   KABYLES 

RBCITS  DE  LA  K4BYLIB  .....•••• 
SCBNBS  DE  Là  VTE  EN  ALGÉRIE 

HIPPOLYTE  CAST1LLE 

HISTOIRES   DE    MÉNAGE 

CÉLESTE   DE  CHABRILLAN 

IA  SAPHO 

LES   VOLEUB8   D'OR 

CHAMPFLEURY 

LES  AMOUREUX  DE  8AINTB-PÉRÏNB  .  .  . 
AVENTURES  DB  MADBMOISBLLB  MARIETTE 
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LA  COMTESSE  DB  RUDOLSTADT 2 

eoersu&Lo 5 

LA  DANIEI.LA g 

lA  DSRNLBBE  AXDIN1 4 

LE    DIABLE    AUX     CHAMPS 4 

LA  FILLEULE 4 

HISTOIIU   G  '  M      MB 40 

l'homme  de  nkigb g 

HORACB w  ,      4 
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GEORGE  SAND  {Suite)       vol. 


ISIDORA * 

jacqubs ; 

JEANN8 _  •,  \  :    *    *    *    *    '    *  * 

lelia.  -Métella.  -Melchior.  -  Cora.  2 

lucrezia  floriani.  — Laviiiia 1 

SONNEURS   1 


LES    MAITRES 

LE  MEUNIER  D'ANGIBAULT 

NARCISSE   .  .    • 

LE  PÉCHÉ  DE  M 

LB  PICCININO 

LE  SECRÉTAIRE  INTIMH 


simon •,••;;••' 

tbvbrino.  —  Leone  Léom. 

l'CSCOQOB 


ANTOINE 2 

2 

.  .  .  .  1 

.  .  .  .  1 

.  .  .  .  1 

.  .  .  .  1 


JULES  SANDEAU 


CATHERINE 

NOUVELLES * 

SAC»  BT  PARCHEMINS 1 


EUGÈNE  SCRIBE 
théâtre  (Ouvrage  complet) 20 

COMÉDIBS | 

OÏ'ERÀS.     »•••••••••••••■ 

OPÉRAS-COMIQUES '  '  Jl 

COMÉDIES-VAUDEVILLE8 10 

ALBÉRIC  SECOND 

A  QUOI  T1BNT  L'AMOUR 

CONTES    SANS    PRÉTENTION 1 


FRÉDÉRIC  SOULIÉ 


AU   JOUR  LE   JOUR * 

LES  AVENTURES   DE  SATURNIN   PICHET.    .      2 
LE    BANANIER.  —  BULALIE    PONTOIS.  .    .      1 

LE   CHATEAU    DES   PYRÉNÉES 2 

19    COMTB    DE    FOIX -J 

LE   COMT*    DE   TOULOUSE 

LA   COMTESSE   DE   MONRION 

CONFESSION    GÉNÉRALE 

LE   CONSEILLER   D'ÉTAT 

CONTES   POUR   LES   ENFANTS 

LIS    DEUX    CADAVRES 

DIANE    ET   I.OUISB 

LES   DRAMES    INCONNUS 

LA   MAISON   N°  3  DE  LA  RUE  DE    PRO- 
VENCBa  »•••••••••••••• 

AVBNTURES   D'UN   CADET   DE   FAMILLE 
LES   AMOURS   DE   VICTOR  BONSENNE.  . 

OLIVISR   DUHAMEL * 

UN    ÉTÉ  A   MEUDON * 

LBS    FORGERONS -j 

HUIT    JOURS   AU    CHATEAU 1 

LA   LIONNE | 

LE   MAGNÉTISEUR 

UN    MALHBUR   COMPLET.    ........      1 

MARGUERlïB.—  LE   MAÎTRE  D  ÉCOLE.    .      1 

LES   MÉMOIRES    DU    DIABLE 3 

LE    PORT    DB   CRÉTE1L * 

LBS   PRÉTENDUS 

LBS   QUATRB   ÉPOQUES * 


FRÉDÉRIC  SOULIÉ  {Suite),  vol. 

LES   QUATRB   NAPOLITAINES 2 

LES   QUATRB   SŒURS .  1 

UN   RÊVE   D'AMOUR.  —LA   CHAMBRIÈRE  1 

SATHANIEL 1 

SI  JEUNESSE  SAVAIT,  SI  VIEILLESSE  POU- 
VAIT   2 

LB   VICOMTE    DE    BÉZIERS 1 


EMILE  SOUVESTRE 

les  anges  du  fotbr 1 

au  bord  du  lac 1 

au  coin  du  fbu 1 

causeries  historiques  et  littéraires    3 

chroniques  db  la  mer 1 

les  clairières 1 

confessions  d'un  ouvrieb 1 

contes  et  nouvbllbs 1 

dans  la  prairie '  •    1 

les  derniers  bretons 2 

les  derniers  paysans.  .  . 1 

deux  miseres 1 

les  drames  parisiens 1 

l'échelle  de  femmes 1 

en  famille 1 

bn  quarantaine 1 

le  foyer  brbton 2 

la  goutte  d'eau 1  . 

histoires  d'autrefois 1 

l'homme  ET  l'argbnt 1 

LA   LUNE   DE   MIEL 1 

LE  MAT  DE  COCAGNE 1 

LE  MÉMORIAL  DB  FAMILLE 1 

LE  MENDIANT  DE  SAINT-ROCH 1 

LE  MONDE  TEL  QU'IL  SERA 1 

LE   PASTEUR  D'HOMMES 1 

LES  PÉCHÉS  DE  JEUNESSE 1 

PENDANT  LA  MOISSON 1 

UN  PHILOSOPHE  SOUS  LES  TOITS 1 

PIERRE  ET  JEAN 4 

RÉCITS  ET  SOUVENIRS 1 

LES  RÉPROUVÉS  ET  LES  ÉLUS  ......      2 

RICHE  ET  PAUVRE 1 

LE   ROI   DU   MONDE 2 

SCÈNES  DE  LA  CHOUANNERIE 1 

SCÈNES  DE  LA  VIE  INTIME 1 

SCÈNES  ET  RÉCITS  DES  ALPES 1 

LES  SOIRÉES  DE  &EUDON 1 

SOUS  LA  TONNELLE 1 

SOUS  LES  FILETS 1 

SOUS  LES  OMBRAGES i 

SOUVENIRS  D'UN  BAS-BRETON 2 

souvenirs  d'un  vieillard,  la  dernière 
étape 

SUR  LA  PELOUSE 1 

THÉÂTRE  DE  LA  JEUNESSB 1 

TROIS  FBMMES 1 


MARIE  SOUVESTRE 
paul  fbrroll,  traduit  de  l'anglais. 


DANIEL  STAUBEN 

SCÈNES   DE   LA  VIE  JUIVE   EN   ALSACB. 


-*.- 
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DE  STENDHAL  (h.  bbylb)     vol. 

DI   L  AMOUR 1 

CHRONIQUES    ET   NOUVELLES 1 

LA   CHARTRBU5B    DB   PARME 1 

CHRONIQUES   ITALIENNES 1 

MEMOIRES   D'UN  TOURISTE 2 

PROMBNADES    DANS   ROME 2 

LE   ROUGE   ET   LE   NOIR 1 

EUGÈNE  SUE 

ADELE  VERNRUIL 1 

LA  BONNE  AVENTURE 2 

CLEMENCE    HERVÉ 1 

LES  FILS    DB    FAMILLB 3 

GILBERT  ET  OILBBRTI 3 

LA  GRANDE  DAME 1 

LES  SECRETS  DE  L'OREILLBR 3 

LBS  SEPT  PÉCHÉS  CAPITAUX 6 

l'orgueil 2 

L'BNVIB.  —  LA  COLÈRE 2 

LA  LUXURB.  —  LA  PARESSB 1 

LAVARICB.  —  LA  GOURMANDISI  ...  1 

M-  DE  SURVILLE 

BALZAC,   SA  VIE   ET  SBS  ŒUVRES   ....  1 

FRANÇOIS  TALON 

LES   MARIAGES  MANQUES 1 


E.  TEXIER 

AMOUR  ET  FINANCE 


WILLIAM  THACKERAY 
Traduction    W.    Hugues 

LBS  MÉMOIRES  D'UN  VALBT  DB  PIED  . 


LOUIS  ULBACH  vol. 

L'HOMME  AUX  CINQ   LOUIS    D'OR   ....  1 

LBS  SBCRETS  DU  DIABLS 1 

SUZANNE    DUCHBMIN  1 

LA  VOIX  DU   SANG.   .   .   .    , 4 

JULES  DE  WAILLY  FILS 

SCÈNES  DB  LA  VIE  DB  FAMILLB 1 

OSCAR  DE  VALLÉE 

LES   MANIEURS   D'ARGENT 1 

VALOIS  DE  FORVlLLE 

LB  COMTB  DB  SAINT-POL 1 

LB  CONSCRIT  DB  L'AN  VIII 1 

LB   MARQUIS  DB  PAZAVAL 1 

MAX  VALREY 

LES  VILLES  SANS  DOT 1 

MARTHE  DB  MONBRUN 1 

V.  VERNEUIL 

MBS   AVBNTURES   AU   SÉNÉGAL 1 

LE  DOCTEUR  L.  VÉRON 

CINQ   CBNT   MILLE  FRANCS   DB   RENTB .   .  1 

MÉMOIRBS   D'UN   BOURGEOIS    DB   PARIS.  5 

CHARLES  VINCENT  ET  DAVID 

LB  TUEUR  DB  BRIGANDS 1 

FRANCIS  WEY 

LBS  ANGLAIS  CHBZ  EUX 1 

LONDRBS  IL  Y  A  CBNT  ANS 1 


•«^^V/V^OAA/1^* 
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BIBLIOTHÈQUE   DES   VOYAGEURS 

1   FRANC   LE  VOLUME 
Jolis  volumes  format  tn-33,  papier  vélin. 


EMILE    AUGIER  vol. 

LES  PARIETAIRES,  poésies 1 

THÉODORE  DE  BANVILLE 

odelettes 1 

les  pauvres  saltimbanques 4 

la  vib  d'une  comédienne 1 

CHARLES  DESMAZE 
mauricb  qdbntin  DK  LA  tour,  pein- 
tre da  roi  Louis  XV 1 

A.  DE   LAMARTINE 

LES   VISIONS , 1 

ALFRED  DE  LÉRIS 

MES  VIEUX  AMIS 1 

TROIS  NOUVBLLBS  BT  UN  CONT1  ....      1 

ALBERT  LHERMITE 

UN  SCEPTIQUE  «'IL  VOUS  PLAÎT 1 


Mme  MANNOURY-LACOUR 

ASPHODÈLES 

solitudes.—  2e  édition 

MÉRY 

ANGLAIS    BT   CHINOIS 

HISTOIRE  D'UNE  COLLINB 


vol 


HENRY   MURGER 

BALLADBS  BT  FANTAISIES 

PROPOS  DB  VILLE  BT   PROPOS  DB 
THEATRE 

F.  PONSARD 
homèrb,  poème 

JULES  SANDEAU 

LB  CHATEAU  DB  MONTSABRBT 

OLIVIER 


*  *  * 
PARIS  CHBZ  MUSARD.    . 


COLLECTION  A  50  CENTIMES  LE  VOLUME 
Format  grand    In  -  3« ,    sur   beau   papier    vélin. 


UN  ASTROLOGUE  vol. 

LA  COMÈTE   ET  LE   CROISSANT,    présagCS 

et  prophéties  sur  la  Guerre  d'Orient    1 
GUSTAVE  CLAUDIN 

PALSAMBLEU 1 

IKI-*  LOUISE  COLET 
quatre  poèmes  couronnés  par  l'Aca- 
démie   1 

>       ALEXANDRE  DUMAS 
la  jbunesse  de  PIERROT,  conte  de  fée    1 

MARIE   DORVAL 1 

Mme  MANOEL  DE  GRANDFORT 
comment    on    s'aime    lorsqu'on    ne 
s'aime  plus 1 

HENRY  DE  LA  MADELÈNE 

GERMAIN   BARBEBLEUE 4 

MÉRY 
LBS  amants  DU  VÉSUVE   ........     \ 

*.. 


MICHELET 

POLOGNB   ET  RUSSIE.   .   .    . 


VOl 


LEON  PAILLET 

VOLEURS   ET  VOLÉS  


PETIT-SENN 

BLUETTES   ET  BOUTADES.    .   . 


NESTOR   ROQUEPLAN 

LES   COULISSES   DE    L'OPÉRA.    .    .    . 


AURELIEN  SCHOLL 

CLAUDE    LB   BORGNE 


EDMOND  TEXIER 

UNE  HISTOIRE   D'HIER 


H.  DE  VILLEMESSANT 

LES  CANCANS    


YVARNFR 

schamtl,  le  Prophète  du  Caacase  . 


COLLECTION  HETZEL  ET  LEVY.  -  1  FR.  LE  VOLUME. 
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COLLECTION    HETZEL    ET    LÉVY 


1    FRANC    LE   VOLUME 


JrnliH  volume»  format  ln-S3,  papier  vélin. 


BAISSAC  vol- 

LES  PBMMKS  DANS  LES  T8HPS  ANCIENS.      1 
L2SFEMMBSDANS  LES  TEMPS  MODHRNKS.    1 

H.  DE  BALZAC 

LES  FEMMBS 1 

MAXIMES  ET  PENSÉES 1 

A.  DE  BELLOY 

PHYSIONOMIES  CONTEMPORAINES    ...      1 
PORTRAITS  ET  SOUVENIRS 1 

ALFRED   BOUGEARD 

LES  M0RALI8TRS  OUBLIÉS 1 

A.  DE  BRÉHAT 

LE   CHATEAU  DE  RBRMAniA 1 

UN  DRAME  A   CALCUTTA 1 

SÉRAPHINA  DARISPR 1 

CHAMPFLEURY 

M.   DR  BOISDHYV8R 5 

EMILE  DESCHANEL 

LE  BIEN  QU'ON  A  DIT  DE  L' AMOUR.     .   .  1 
LE    BIBN    ET    LE    MAL    QU'ON  A  DIT   DBS 

ENFANTS 1 

LB  BIBN  QU'ON  A  DIT  DES  FEMMES.    .   .  1 

LES  COURTISANES  GRECQUES 1 

HI8TOIRE  DE  LA  CONVERSATION.     ...  1 

LE  MAL  QU'ON  A  DIT  D8  L'AMOUR   ...  1 

LB  MAL  QU'ON  A  DIT  DBS  FBMMBS   ...  1 

XAVIER  EYMA 

EXCENTRICITÉS    AMÉRICAINES 1 

THÉOPHILE  GAUTIER 

AVATAR   i 

JETTATURA 1 

GŒTHE 

Traduction  Edouard  Grenier 

LE  RBNARD 1 

OLIVIER  GOLDSMITH 

Traduction  Alphonse  Esquiros 

VOTAGE  D'UN  CHINOIS  KN  ANGLETERRE.     1 

LÉON   GOZLAN 

BALZAC  EN   PANTOUFLES 1 

Lr*  maîtresses  a  »aris 1 

I'-K    BOIRÉI    D4>8    L'AUTRE    MONDE.    .      1 

LE  COMTE  F.  DE  GRAMMONT 

COMMENT  ON  SB   MARIE 1 

COMMENT    ON    VIENT    Kl    COMMENT   ON 
«'ON  VA * 


CHARLES  JOLIET  vol. 

L'ESPRIT  Dl  DIDEROT 1 

LAURENT  JAN 

MISANTHROPIE  SANS  REPENTIR 1 

JULES  JANIN 

LA  COMTBSSE  D'EGMONT i 

E.  DE  LA  BÉDOLLIÈRE 

HISTOIR*  DE  LA  MODE  EN   FRANCI.    .    .      1 

LARCHER  ET  JULLIEN 

CE   QU'ON  A  DIT  DE  LA   FIDÉLITÉ  ET  DR 
L'INFIDÉLITÉ 1 

HENRY  MONNIER 

LES  BOURGEOIS  AUX  CHAMPS 1 

COMÉDIES    BOURGEOISES 1 

CROQUIS  A  LA  PLOMB 1 

GALERIE   D'ORIGINAUX i 

LES  PETITES  GENS 4 

SCÈNES  PARISIENNES 1 

CHARLES  MONSELET 

LA  CUISINIÈRE  POÉTIQUE 1 

LK  MUSÉI  SECRET  DE  PARIS 1 

ALFRED  DE  MUSSET 

M118  MIMI  PINSON 1 

VOYAGE  OU  IL  VOUS  PLAIRA 1 

EUGÈNE  NOËL 

RABELAIS 1 

LA  VIE  DBS  FLEURS  ET  DBS  FRU1T8    .    .      1 

LOUIS  RATISBONNE 

A'.!  PRINTEMP3  DE   LA  VIB 1 

P.  J.  STAHL 

DE    L'AMOUR   BT  DB  LA  JALOUSIE.    ...  1 

LUS  BIJOUX  PARLANTS i 

L'ESPRIT  DSS  FEMMES  BT    LES   FEMMES 

d'bsprjt 1 

L'ESPRIT  DR  VOLTAIRE i 

HISTOIRE  D'UN  PRINCK  ET  D'CNEPRIN- 

cbssr,  souvenirs  de  Spa :    i 

LOUIS  ULBACH 
l'homme  aux  cinq  louis  d'or  ....    2 
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OUVRAGES    ILLUSTRÉS 


VOYAGES  ET  AVENTURES  DANS  L'AFRIQUE  ÉQUATORIALE 

Moeurs  et  coutumes  des  habitants.  —  Chasses  au  gorille,  au  crocodile,  au  léopard,  a 
l'éléphant,  à  l'hippopotame,  etc.,  par  paul  du  chaillu. membre  correspondant  de 
la  Société  géographique  de  New-York,  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Boston, 
et  de  la  Société  ethnographique  américaine,  avec  illustrations  et  cartes.  Edition 
française  revue  et  augmentée.  —  l  vol.  grand  in-8°.  —  Prix  :  broché  15  fr.;  demi-re- 
liure chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  Prix  :  20  fr. 

•      VOYAGE  DANS  LES  MERS  DU   NORD 

A    BORD    DE    LA     CORVETTE     LA     EEINE-HORTENSE 

Par  Charles  edmond.  —  2"»°  édition.  —  1  vol.  grand  in-8,  illustré  de  vignettes,  de 
culs-de-lampe  et  de  têtes  de  chapitres  dessinés  par  karl  girardet,  d'après  ch.  gi- 
racd.  Prix  br.  :  15  fr.;  demi-rel.  chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  Prix  :  20  fr. 

L'ASSEMBLÉE   NATIONALE   COMIQUE 
180  dessins  inédits  de  chah,  texte  par  a.  lireux.  —  1  vol.  très-grand  in-8.  Prix, 
broché  :  14  fr  ;  demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.       Prix  :  20  fr. 

JEROME  PATUROT  a  la  recherche  de  la  meilleure  des  républiques 
Par  louis  reybaud,  illustré  par  tony  johannot.—  1  vol.  très-grand  in-8,  conte- 
nant 160  vignettes  dans  le  texte  et  30  types.  —  Prix  :  broché,  15  fr.;  demi-reliure 
chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  Prix  :  20  fr. 

LE  FAUST   DE  GŒTHE 

Traduction  revue  et  complète,  précédée  d'un  Essai  sur  Gœthe,  par  henri  blaze  ;  édi- 
tion illustrée  de  9  vignettes  de  tony  johannot  et  d'un  nouveau  portrait  de  Gœthe, 
gravé  sur  acier  par  langlois,  et  tirés  sur  papier  de  Chine.  —1  vol.  srr.  in-8. 
Prix  :  broché,  8  fr.;  demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  Prix  :  12  fr. 

THÉÂTRE  COMPLET  DE  VICTOR   HUGO 

lvol.gr.  in-8,  orné  du  portrait  de  Victor  Hugo  et  de  6  grav.  sur  acier,  d'après  les 
dessins  de  raffet,  l.  boulanger,  j.  david,  etc.  —  Prix:  broché, 6  fr.  50. 
Demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  Prix  :  11  fr. 

CONTES    RÉMOIS 

Par  le  comte  de  chevigxé.  —  4e  édition,  illustrée  de  34  dessins  de  meissomer. 
—1  vol.  grand  in-18.  Prix:  3  fr.;  in-8  carré.  Prix:  7  fr.  50.—  11  reste  quelques 
exemplaires  du  même  ouvrage,  tirés  sur  grand  raisin  vélin,  20  fr.;  sur  papier 
de  Hollande,  gravures  tirées  à  part  sur  papier  de  Chine.  Prix  :  60  fr. 

LA  COMÉDIE  ENFANTINE 
Par  louis  ratisbonne,  illustrée  par  gobert  et  froment,  2e  édition.  —  1  vol. 
gr.  in-8°.  —  Prix  :  broché,  10  fr.;  relié  en  toile  avec  plaques  spéciales,  doré 
sur  tranches.  14  fr.;  demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  Prix  :  14  fr. 

LE  RENARD  DE  GŒTHE 
Traduit  par  Edouard  grenier,  illustré  par  kaulbach.  —  1  volume  grand  in-8°. 
Prix  :  broché  10  fr.;  demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  Prix  :  15  fr. 

CONTES   BRABANÇONS 
Par  Charles  de  coster,   illustrés  par   MM.   de  groux,  de   schampheleer, 

DURWÉE,  FÉLICIEN  ROPS,  VAN   CAMP  et  OTTO  VON  TH0REN,  graV.    par  WILLIAM 

brown  —  lbeau  vol.  in-8°.  Prix  :  5  fr. 

LE  101'  RÉGIMENT 
Par  jbles  noriac— .1  volume  grand  in-46,  illustré  de  84  dessins.  —  Prix  :  4  fr.  50.; 
demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  Prix  :  6  fr.  50. 

CONTES  D'UN  VIEIL  ENFANT 
Par  feuillet  de  coNciits.  2e  édition.  Ouvrage  imprimé  avec  le  plus  grand  soin, 
illustré  de  35  gravures  sur  bois.  —  l  vol.  grand  in-8  jésus,  papier  de  enoix,  glacé 
et  satiné.  Prix  :  broché,  8 fr.— Richement  relié,  tranche  dorée.  Prix  :  if  fr. 


OUVRAGES   ILLUSTRÉS.  29 


SCENES  DU  JEUNE  AGE 

Par  mb*  sophie  gay,  illustrées  de  12  belles  gravures  exécutées  avec  le  plus  grand 
soin.  —  l  vol.  grand  in-8.  Prix:  6  fr.  —  Demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  tranche 
dorée.  Prix  :  10  fr. 

LES  AVENTURES  DU  CHEVALIER  JAUFRE  ET  DE  LA  BELLE  BRUNISSENDE 

Par  mary  la  fon,  ouvrage  splendidement  illustré  de  20  gravures  sur  bois  tirées  a  part 
et  dessinées  par  Gustave  doré.  —  1  vol.  grand  in-8  jésus,  papier  glacé  satiné. 
Prix  :  7  fr.  50.  —  Demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  tranche  dorée.       Prix  :  12  fr. 

PARIS  AU  BOIS 

Par  e.  gourdon.  Magnifique  volume  in-8,  illustré  de  16  gravures  hors-texte,  par 
e.moriiv.  Prix  :  10  fr.— Demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  tranche  dorée.  Prix  :  15  fr. 

LA  CHASSE  AU  LION 

Par  jcles  Gérard  (le  Tueur  de  lions).  Ornée  de  il  belles  gravures  et  d'un  portrait 
dessinés  par  Gustave  doré.  —  l  vol.  grand  in-8  jésus.  Prix,  broché  :  7  fr.  50.  — 
—  Demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  tranche  dorée.  Prix  :  12  fr. 

FIERABRAS 

Par  mary  lafon.  Ouvrage  imprimé  avec  le  plus  grand  soin,  illustré  de  12  gravures 
sur  bois  tirées  hors  texte,  dessinées  par  gustave  doré,  et  gravées  par  des  artistes 
anglais.  — l  volume  grand  in-8  jésus,  papier  de  choix,  glacé  et  satiné.  Prix,  broché  : 
7  fr.  50  c—  Demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  tranche  dorée.  Prix  :  12  fr. 

LE  ROYAUME  DES  ENFANTS,  SCÈNES  DE  LA  VIE  DE  FAMILLE 

Par  Mœe  molinos-laffitte.  Illustré  de  12  belles  gravures  par  fath.  —Un  volume 
grand  in-8.  Prix  :  6  fr.  —  Demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  tranche  dorée. 

Prix  :  10  fr. 

LA  DAME  DE  BOURBON 

Par  mary  lafon.  —  1  volume  grand  in-16,  illustré  de  45  dessins.  —  Prix  :  5  fr.: 
demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  Prix  :  7  fr. 

NADAR  JURY  AU  SALON  DE  1857 

1,000  COMPTES  RENDUS 150  DESSINS.  —  Prix  !  I  fr. 


ALBUMS    COMIQUES    DE    CHAM 

Chaque  Album,  avec  une  jolie  couverture  gravée,  contient  60  dessins  d'Actualités. 

Prix  de  chaque  Album  :  1  franc. 

Salmigondis.  —Macédoine.  —  Salon  de  1857. —  Saison  des  Eaux.  —  Nouvelles  po- 
chades.—Croquis  de  printemps.  —  Ces  bons  Chinois.  —Les  Charges  parisiennes. 
Cours  de  géométrie.  — Nouvelles  fariboles.  —  Souvenirs  comiques  —  Chasses  et 
courses.— Les  Kaiserlicks.— Revue  du  Salon  de  1853.—  011a  Podrida.— Emotions  de 
chasse.—  L'Age  d'argent.— Paris  s'amuse.— Folies  parisiennes.— Un  peu  de  tout 
Fariboles.— Parisiens  et  Parisiennes.  —  Croquis  varies.  —  L'Arithmétique  illustrée. 
—  Paris  l'hiver.  —.Croquis  d'automne.  —  Ces  bons  Parisiens.  —  Nouveaux  Cro- 
quis de  chasse.  —  La  Bourse  illustrée.—  Le  Bal  masqué.— Le  Calendrier.—  Croquis 
militaires.  —  Les  Chinoiseries.—  Encore  un  Album.—  Les  Français  en  Chine.  — 
Ces  jolis  messieurs  et  ces  charmantes  petites  dames. 
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50  OUVRAGES    ILLUSTRÉS. 
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LES    GRANDES    USINES    DE    FRANCE 
Par  turgan.  —  Les  grandes  Usines  de  France  paraissent  en  livraisons  de  16 pages 
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avec 
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Le  1"  volume,  renfermant  82  belles  gravures,  comprend: 

les  gobelins  (3  livraisons"). 

les  moulins  de  saint-maur  (1  livraison). 

l  imprimerie  impériale  (4  livraisons). 

l'usine  des  bougies  de  clichy  (1  livraison). 

la  papeterie  d'essonne  (4  livraisons). 

sèvres  (4  livraisons). 

l'orfèvrerie  christofle  (5  livraisons). 

Le  2e  volume,  renfermant  Go  belles  gravures,  comprend  : 

les  établissements  desrone  et  cail  (4  livraisons). 

la  savonnerie  arnavon  (4  livraisons). 

la  monnaie  (5  livraisons). 

MANUFACTURE  IMPÉRIALE  DES  TABACS  (3  livraisons). 

literie  tucker  (l  livraison). 

FABRIQUE  DE  PIANOS  DE  MM.  PLEYEL,  WOLF   et  Ce  (2  livraisons). 
FILATURE  DE  LAINE  DE  M.  DAVIN  (1  livraison). 

Le  3e  volume  renferme  : 

LA  MANUFACTURE  DES  GLACES  DE  SAINT-GOBAIN  (3  livraisons). 

les  omnibus  de  pari.;  (1  livraison). 

l'usine  électro-métallurgique  d'auteuil  (1  livraison). 

CHARBONNAGE  DES  BOUCHES-DU  RHONE  (1   livraison). 

boutangerie  centrale  de  l'assistance  publique  de  la  Seine  (1  livraisons).    , 
la  foudre  ,  filature  de  coton  (3  livraisons). 
les  pépinières  d'andré  leroy,  à  Angers  (1  livraison). 
l'usine  a  gaz  de  la  compagnie  parisienne  (2  livraisons). 
l'usine  a  gaz  portatif  de  paris  (1  livraison). 
Etc.,  etc. 

Prix  de  chaque  volume  broché  :  12  francs. 
—  Relié  avec  tranche  dorée  :  17  francs. 

Prix  d'une   livraison  :    60  centimes. 

La  56™  livraison  (I6me  du  3me  volume)  est  en  vente. 

OEUVRES    NOUVELLES   DE    GAVARNI 

34   MAGNIFIQUES  ALBUMS   IN-FOLIO  LITHOGRAPHIES  IMPRIMÉS  AVEC   LE   PLUS   GRAND  SOIN 

PAR    LEMERCIER 

Chaque  Album,  4  fr.  —  La  collection  complète,  reliée,  demi-chagrin,  toile  rouge, 
dorée  sur  tranches,  prix,  160  fr. 

les  partageuses,  40  lithographies 16  fr. 

les  maris  me  font  toujolrs  rire,  50  lithographies  .  , 12 

les  lorettes  vieillies,  30  lithographies 12 

les  invalides  du  sentiment,  30  lithographies 12 

histoire  de  folitiquer,  50  lithographies 12 

les  parents  terribles,  20  lithographies 8 

piano,  10  lithographies 4 

les  bohèmes,  20  lithographies 8 

études  d'androgvnes,  10  lithographies 4 

les  anglais  chez  eux,  20  lithographies 8 

MANIÈRE  DE   VOIR  DES   VOYAGEURS,    10  lithographies 4 

les  propos  de  THOMAS  viREi.oQUE,  20  lithographies 8 

histoire  d'en  dire  deux,   10  lithographies 4 

les  petits  mordent,  10  lithographies 4 

le  manteau  d'arlequin,  10  lithographies 4 

la  foire   aux  amours,  10  lithographies 4 

l'école  des  pierrots,  10  lithographies 4 

CE   QUI  SE  FAIT  DANS  LES  MEILLEURES  SOCIÉTÉS,  10  lithographies 4 

messieurs  du  feuilleton,  9  lithographies 4 

Outre  les  séries  ci-dessus  réunies  comme  reliure,  chaque  album  broché,  de  10  litho- 
graphies se  vend  séparément  4  fr. 
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CHANSONS  POPULAIRES  DES  PROVINCES  DE  FRANCE 

Notice  par  coampfleury,  avec  accompagnement  de  piano  par  j.-b.  wekerlin.  — 
Illustrations  par  MM.  bida,  braquemond,  catenacci,  courbet,  faivre,  fla- 

MENG,  FRANÇAIS,   FATH,  HANOTEAU,  CH.  JACQUE,  ED.  MOR1N,  M,  SAND,  STAAL, 
VILLEV1EILLE. 

Un  Magnifique  volume  grand  in-4,  illustré.— Prix  j  12  fr. 
Demi-reliure  chagrin,  plats  toile,  doré  sur  tranches.  —  Prix  :  17  fr. 

Les  Chansons  populaires  des  Provinces  de  la  France  sont  divisées  en  trente 
livraisons,  dont  chacune  forme  un  tout  complet  et  contient  les  chansons  d'une  pro- 
vince ,  elles  se  vendent  séparément. 

Prix  de   chaque    livraison  :   50  centimes. 


ir«  liv.  Picardie.  —  La  Belle  est  au 
jardin  d'amour.  —  La  Ballade  de  Jésus- 
Christ. —  Le  Bouquet  de  ma  mie. 

28  liv.  fe.wdre.—  La  Fête  de  Sainte- 
Anne.  —  Le  Hareng  saur.  —Le  Messager 
d'amour. 

5e  liv.  alsace. —  Le  Jardin.  —  Le  Dia- 
blotin. —  La  Chanson  du  hanneton. 

4e  ïiu.  Languedoc— Romance  de  Clo- 
tilde.  —  Joli  Dragon.  —  Dans  un  jardin 
couvert  de  fleurs. 

5e  liv.  Normandie.  —  En  revenant  des 
noces.  —  Le  Moulin.  —  Ronde  du  pays  de 
Caux. 

6e  liv. bourgogne. —  J'avais  un'  ros' 
nouvelle.  —  Eho  !  Eho  !  Eho  !  —  Voici 
venu  le  mois  des  fleurs. 

7e  liv.  berry. La  voila,  la  jolie 

coupe.  —  J'ai  demandé-z-à  la  vieille.  — 
Petit  soldat  de  guerre. 

8e   liv.  GUYEXXE   et  GASCOGNE. —  Mi- 

chaut  veillait. —  La  Fille  du  président.— 
Dés  le  matin. 

9e  liv.  Auvergne.  —  Bourrées  de 
Chap-des-Beaufort.—  Quand  Marion  s'en 
va-t-a  l'ou.  —  Bourrée  d'Ambert. 

10e  liV.     SAINTOXGE  ,      AXGOCMOIS     et 

pays  d'aunis.  —  La  Femme  du  roulier. 
La  petite  Rosette. —  La  Maîtress'  du  roi 
céans. 

11e  liV.    FRANCDTE-COMTÉ.   —  Au    bOÎS 

rossignolet.  —  Les  trois  princesses.  — 
Paysan,  donn'-moi  ta  fille. 

12e  liv.  bourbonnais.  —  Mon  père  a 
fait  bâtir  Château.  —  Jolie  tille  de  la 
garde.  — Derrièr'  chez  nous. 

15*  liv.  béarn.  — Belle,  quelle  souf- 
france —  Pauvre  brebis.—  Cantique  an- 
tounat  par  Jeanne  d'Albret. 

14»  liv.  poitou.  —  Nous  somm's  venus 
vous  voir.  —  La  v'nu'  du  mois  de  mai. — 
C'est  aujourd'hui  la  foire. 


15e  liV.     TOUR  AINE,  MAINE  €t  PERCHE. 

—  La  verdi,  la  verdon.  —  La  Violette. — 
Su'  l'pont  du  iierd. 

K>e  liv.  Nivernais.  —  Lorsque  j'étais 
petite.  —  Quand  j'étais  vers  chez  mon 
père.  —  J'étions  trois  capitaines. 

17e  liv.  LIMOUSIN  Ct  MARCHE.  —  POUI' 

quoi  me   faire   ain-si   la  mine  ?  —   Les 
scieurs  de  long.  —  Quoiqu'on  Auvergne. 

18e  liv.  anjou.  —  Nous  sommes  trois 
souverains  princes.  —  La  chanson  du 
Rémouleur.— N'y  a  rien  d  aussi  charmant. 

19e  liv.  DAUPiiixÉ.—  J'entends  chanter 
ma  mie.  —  La  Pe mette.  —  La  Fille  du 
général  de  France. 

20e  liv.  buetagne.  —  A  Nant's,  à 
Nant's  est  arrivé.—  Bossignolct  des  bois. 

—  Ronde  des  filles  de  Quimperlé. 

2te  liv.  lorraine.  —  J'y  ai  planté 
rosier. —  Mon  père  m'envoie-t-a  l'herbe. 

—  Le  Rosier  d'argent. 

22e  liv.  lyonnais.  —  Belle,  allons 
nous  épromener.  —  Nous  étions  dix  filles 
dans  un  pré.  —  Pingo  les  noix. 

2r>e  liv.  orléaxais. —  Les  Filles  de 
Ceinois.  —  Le  Piocheur  de  terre.—  Les 
Cloches. 

2ie  liV.  PROVENCE  et  COMTAT  D' AVI- 
GNON. —  Sur  la  montagne,  ma  mère.  — 
Sirvente  contre  Guy.  —  Bonhomme, 
bonhomme. 

25e  liv.  île  de  fraxce.— Germine.— 
Chanson  de  l'aveine.  —  Si  le  roi  m'avait 
donné. 

26e  liv.  roussillon.  —  J'ai  tant  pleuré. 

—  Le   changement  de  garnison.  —  En 
revenant  de  Saint-Alban. 

27e  liv.  Champagne.  —  Cécilia.  —  Sur 
le  bord  de  l'île.  —  C'est  le  jour  du 
gigotiau. 

28*  et  29e  liv.  PRÉFACE 

50»  liV.  TITRE,  FRONTISPICE,  TABLES 
et  COUVERTURE. 


52  LIBRAIRIE  DE  MICHEL   LÉVY  FRÈRES. 
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GÉOGRAPHIE    NOUVELLE 
Par  sagansan,  Géographe  de  S.  M.  l'Empereur  et  de  l'Administration  des  Postes 


CARTE  DES  ÉTATS  DE  L'EUROPE  ET  DES  PAYS  CIRCONVOISINS 

Indiquant  les  Chemins  de  fer,  les  principales  Routes,  les  subdivisions  des  Etats  et  les 
Colonies  militaires  russes.  —  Deux  feuilles  grand-monde  coloriées.  Prix  :  10  fr. 
—  Collée  sur  toile,  en  étui  :  14  fr.  —  Collée  sur  toile,  à  baguettes.      Prix:  17  fr. 

CARTE  DES  POSTES  DE  L'EMPIRE  FRANÇAIS 

Indiquant  :  Chemins  de  fer  avec  les  Stations,  Routes,  Chemins  de  grande  communi- 
cation, Canaux,  Rivières,  Bureaux  de  poste,  Relais  avec  les  distances  intermédiaires 
en  chiffres.  —Deux  feuilles  grand-monde.  Prix:  6  fr.  —  Collée  sur  toile,  en 
étui  :  10  fr.  —  Collée  sur  toile,  à  baguettes.  Prix  :  14  fr. 

CARTE  DES  CHEMINS  DE  FER 

ET  AUTRES  VOIES  DE   COMMUNICATION  DE   L  EMPIRE   FRANÇAIS 

Adoptée  par  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  agréée  par  Son  Excellence  le  maré- 
chal de  France  ministre  de  la  guerre,  pour  servir  aux  transports  de  la  guerre.  — 
Double  feuille  grand-monde.  Prix  :  6  fr.  —  Collée  sur  toile,  en  étui  :  10  fr.  — 
Collée  sur  toile,  a  baguettes.  Prix  :  14  fr. 

PETITE  CARTE  DES  CHEMINS  DE  FER 

ET   DES   VOIES  NAVIGABLES  DE    LEMPIRE   FRANÇAIS 

Prix  :  2  fr. 

PLAN    DE    PARIS 

Comprenant  l'ancien  Paris  et  les  communes  ou  portions  de  communes  annexées.  (Loi 
du  16  juin  1860).  —  Prix  en  feuille,  avec  livret  :  4  fr.  —  Cartonné  :  5  fr.  — 
Entoilé,  avec  étui  :  7  fr.  —  Sur  rouleaux  :  Prix  :  11  fr. 

CARTE  DES  CHEMINS  DE  FER 

ET  DE   LA  TÉLÉGRAPHIE   ÉLECTRIQUE   DE   L'EMPIRE   FRANÇAIS 

Indiquant  le  nom  de  toutes  les  stations  et  les  bureaux  télégraphiques  avec  le  prix 
de  chaque  dépêche.  —  Une  feuille  coloriée.  Prix  :  2  fr. 

L'EUROPE  DE  1760  A  1860 

Carte  figurative  et  chronologique  des  acquisitions  et  mutations  territoriales  faites 
par  les  cinq  grandes  puissances,  et  accompagnée  d'une  légende  indiquant  la  date 
et  l'origine  des  possessions  coloniales.  Prix  :  1  fr. 

CARTE  MUETTE 

POUR   FACILITER   L'ÉTUDE   DE   LA    GÉOGRAPHIE   DE  LA   FRANCE. 

A  l'usage  des  Candidats  à  l'examen  d'admission  dans  le  Service  des  Postes. Prix  :  l  fr. 

PLANISPHÈRE' 
Indiquant  les  principales  communications  (dimension  :  lm  30  sur  lm  10).— Prix  6  fr. 
Entoilé  avec  étui,  Prix  :  10 fr.  —  Sur  rouleaux.  Prix  :  14  fr. 

CARTE  DU  ROYAUME  D'ITALIE 

EN  DOUZE   FEUILLES  INDIQUANT   LES   COMMUNES, 

Dressée  a  l'échelle  de  1/500,000,  d'après  les  documents  les  plus  récents.  —  Prix, 
en  feuilles,  30  fr. 

Entoilée  avec  étui.  50  fr. 

CARTE  DU  MEXIQUE  ET  DES  CONTRÉES  CIRCONVOISINES, 

POUR  SUIVRE   LES   OPÉRATIONS   MILITAIRES 

Prix,  en  une  feuille  grand  aigle,  3  fr.  —  Entoilée  avec  étui,  5  fr.  50  c. 

CARTE  DES  VOIES  DE  COMMUNICATION  DE  LA  RUSSIE  DEUROPE 

ET  DES  ÉTATS  VOISINS 

Deux  feuilles  grand-aigle.  Prix  •  6  fr.  —  Entoilées  avec  étui,  10  fr. 

ANNUAIRE  DE  LADMINISTRATION  DES  POSTES 

Prix  :  2  fr. 

NOMENCLATURE  PAR  DÉPARTEMENT  DE  TOUTES  LES  COMMUNES  DE  FRANCE, 

AVEC   L'INDICATION  DES  BUREAUX  DE   POSTE   QUI    LES  DESSERVENT. 

Prix  :  4  fr. 

y 


MUSÉE  LITTÉRAIRE  CONTEMPORAIN.  —  FORMAT  IN-4» 


33 


MUSÉE    LITTÉRAIRE    CONTEMPORAIN 

CHOIX  DES  MEILLEURS  OUVRAGES  DES  AUTEURS  MODERNES 

10  Centimes  la  Livraison.  —Format  in-4°  à  2  colonnes 

ALEXANDRE  DUMAS  (Suite)  fr.  c. 


ROGER  DE  BEAUVOIR 

LB  CHEVALIER  DE  ST-GEORGBS.   1  VOl 

LE  CHEVALIER  DB  CHARNY.   .    .      —        >   90 


fr.  c. 
>  90 


CHARLES  DE  BERNARD 

un    acte   db    vertu    et    la 

peine  du  talion — 

l'anneau  d'argbnt — 

une  aventure  db  magistral    — 

la  cinquantaine — 

la  femme  db  quarante  ans.    — 

le  gendre — 

l'innocbncb  d'un  FORÇAT.  .  — 

LE   PERSÉCUTEUR — 

CHAMPFLEURY 

LBS      GRANDS       HOMMES       DU 

RUISSEAU — 

LA  COMTESSE  DASH 

LES   GALANTERIES   DE    LA  COUR 

DE   LOUIS   XV —        3 

LA   RÉGENCE — 

LA  JEUNESSE    DE    LOUIS   XV.    .  — 

LES   MAITRESSES   DU   ROI  ...  — 

LB   PARC   AUX  CBRFS — 

ALEXANDRE  DUMAS 

ACTE — 

AMAURT — 

ANGB  PITOU — 

ASCANIO — 

AVENTURES   DB  JOHN   DAVYS  .    .  — 

LB  RATARD  DB  MAULÉON    ...  — 

LB  CAPITAINB  PAUL — 

LE  CAPITAINE  RICHARD — 

CATHERINE    RLUM  .  .    .....  — 

CAUSERIES.— LBS  TROIS  DAMES  — 

CÉCILE   — 

CHARLES    LB  TÉMÉRAIRE    ...  — 
LB   CHATBAU  D'BPrSTBIN..    .    .  — 
LB   CHBVALIBR   D'HARMBNTAL.  — 
LB     CHBVALIBR     DB     MAISON- 
ROUGE — 

LB  COLLIER  DB  LA  RBINB  ...  — 

LA  COLOMBE.  —  MURAT.   ...  — 

LBS  COMPAGNONS  DB  JÉHU.  .   .  — 

LB  COMTE   DB    MONTB-CRISTO.  — 

LA  COMTBSSB  DB  CHARNT.  ...  — 

LA  COMTBSSB  DB   SALISBURT.  .  — 

CONSCIBNCR    L'iNNOCBNT  .    .    .  — 

LA  DAMB  DB   MONSOREAU.    .    .  — 

LBS  DBUX  DIANE — 

LBS  DRAMBS  DB  LA  MER.    ...  — 
LA  FEMMX  AU  COLLIER  DB  VE- 
LO JRS — 

FERNANDE — 

UNB  FILLE  DU  RÉGENT  ....  — 

LES  FRÈRBS  CORSBS — 

GABUlBL  LAMBERT — 

GAULE  ET  FRANCB — 

6B0RGBS — 

LA  GUBRRB  DBS  FEMMES.  .    .    .  — 
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> 

70 
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70, 

> 

90 

» 

90 

» 

60 

> 

70 

» 

90 

» 

90 

1 

65 

L  HOROSCOPB yoI 

IMPRESSIONS  DB  VOYAGB. 
UNB  ANNÉE  A  FLORBNCB  .    . 
L'ARABIE  HEURBUSB  .... 

LES   BALEINIERS 

LES  BORDS  DU  RHIN    .    .    . 
LE  CAPITAINE  ARÉNA.    .    . 

LE  CORRICOLO [ 

DB  PARIS  A  CADIX.  ....*. 

EN   SUISSE 

UN  GIL-BLAS  BN  CALIFORNIE 
LB    MIDI  DB  LA  FRANCB.    . 
QUINZB  JOURS  AU  8INAÏ.    .    . 

LE  SPERONARE 

LB  VÉLOCE "  

LA   VIE   AU   DÉSERT.  .....      

LA  VILLA  PALMIERI.    .    .    .    [      _ . 

INGÉNUB 

ISABBL  DB  BAVIÈRE  ....'.'.      

JEHANNB  LA  PUCBLLB.    .    .'   .    ."      

LAJBUNESSEDEMm«DUDBFFAND     

LES  LOUVES  DB  MACHBCOUL  .    .      — 

LA  MAISON  DR  GLACB 

LB  MAITRE   D  ARMES ° 

LB8MARIAGBSDU  PERB  OLIFUS 

LB8    MÉDICIS 

MÉMOIRES    DB    GARIBALDI.* 

(Complet) 

ire  série.  (Séparément).  .  ." 
2«  série.  (       —        ). 

MÉMOIRES  D'UN  MÉDECIN 
—  JOSBPH  BALSAMO — .  .  . 
LBS  MILLE  ET  UN  FANTÔMES.  . 
LBS  MOHICANS  DE  PARIS.  .  . 
LES    MORTS    VONT    VITE  .... 

NOUVELLBS    

OLYMPE  DB  CLÈVES 

OTHON  L'ARCHER 

PASCAL  BRUNO 

LB  PASTEUR  D'ASHBOURN.     .    . 

PAULINE 

LE  PÈRE  GIGOGNB.  .  . 
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50 
50 
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LE  PERE  LA  RUINB —         >  9Q 


LBS  QUARANTE-CINQ g 

LA   REINE   MARGOT \ 

LA  ROUTB    DB    VARBNNE8  ...  » 

LE    SALTEADOR » 

SOUVENIRS  D'ANTONY.    ..*.".  > 

SYLVANDIRB » 

LB    TESTAMBNT    DB     M.    CHAU- 

VELIN _  , 

LES  TROIS  MOUSQUETAIRES.    .  —  i 

IA  TULIPE  NOIRE » 

LE  VICOMTE  DB    BRAGBLONNE.  —  4 

UNE  VIE  D'ARTISTE > 

VINGT  ANS  APRÈS 2 


,       ALEXANDRE  DUMAS  FILS 

CÉSARINE  

LA  DAMB   AUX   CAMÉLIAS..    .    .  — 

UN   PAQUET  DK   LKTTRES  .    ...  

LH  PRII  DB  PIGBONS — 


50 
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PAUL  FÉVAL  fr.  e.  I 

LES  AMOURS  DR  PARIS i  VOl.  1  50 

LR  B0S8D  OULB  PETIT  PARISIBN  —  2  50 

LE  FILS  DU  DIABLE —  5      > 

LBS    BTÏSTKRKS  DE  LONDRES.   .  —  3     > 

LE    TUEUR    DR    IIGRBS —  >  70 

THÉOPHILE  GAUTIER 

CONSTANTINOPLB —  >  90 

M"8  EMILE  DE  GIRARDIN 

MARGUERITE  OU  DEUX  AMOURS  —  >  90 

LÉON   GOZLAN 

LR  MÉDECIN  DU    PECQ —  >  90 

LES   NUITS   DU  PERB-LaCHAISE.  —  »  90 

CHARLES  HUGO 

LA  80HÊMS  DORÉE —  i   50 

ALPHONSE    KARR 

fort  bn  theme —  >  70 

la  pénélopk  normandh.  .  .  —  »  90 

sous  les  tilleuls —  >  90 

A.  DE  LAMARTINE 

LES    CONFIDENCES —  »  90 

L'ENFANCE * —  >  50 

genevièvr,    histoire    d'une 

Servante —  »  70 

graziblla —  >60 

histoire  et  poésie —  >  50 

la  jeunbsse —  >  60 

RÉCINA -  >  50 

LA  VIB    DE   FAMILLE —  >  50 


LE  CAPITAINE  MAYNE-REID 
Traduction  Allijre  Bureau 

LES  CHASSEURS  LiE  CHEVELURES      — 

LE  DOCTEUR  FELIX  MAYNARD 

L'iN.sURUECTiO.N      UÏ    L1NDB  — 

De  Deihi  à  Cawiipore.  .  .  .    — 
MERY 

UN  ACTB  DfK  DÉSESPOIR  ....  — 
KE    BONHEUR    D'UN    MILLION- 

NAIRB — 

LE  CHATEAU  DES  TROIS  TOURS.  — 

LE  CHATEAU  D'UDOLPHE.    ...  — 

1MB  CONSPIRATION  AU  LOUVRE.  — 

LE  DIAMANT  A  MILLE   KACETTES  — 

LES  NUITS  ANGLAISES — 

US  NUITS  ITALIENNES — 

SIMPLE  HISTOIRE — 

HENRY  fflURGER 

LES  AMOURS  D  OLIVIER   ...  — 
LE  HO.N  HOMME  JADIS    .... 

MADAME  OLYMPE " 

LAMAIT.1ES.SE  AUX  MAINS  ROUGES  — 

LE  MANCHON   D  — 

SCÈNES  DE  LA  Vlfc   DE   ROlUMfi.  — 

LB  SOUPER   DBS  PUNEJBLA4LL8S.  — 

JULES  SAND 
SèCA  ET  PARCHEMINS..       ...      — 

EUGÈNE  SCRIBE 

CARLO  BROSCHI •  -  — 

JDDITH  OU  >.»  •  •         RA.  — 

LA  MAITRESSE  ANONVMV,.  ...  — 

PROVPP.  BB> — 
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ALBÉRIC  SECOND         (r   *. 

LA  JEUNESSE  DOP-iB 1  VOl.   >  50 

FRÉDÉRIC  SOULIÉ 

AD  JOUR  LE  JOUR —  >   70 

LBS   AVENTURES   DB   SATURNIN 

FICHBI —  1   30 

LB  BANANIER   .    .    * —  »  50 

LA  COMTESSB  DB  MONRION    .    .  —  >   70 

CONFESSION  GÉNÉRAL!  .    ...  —  1   80 

LES  DEUX  CADAVRBS —  >   70 

LBS  DRAMES  INCONNUS.    ...  —  250 
LA  MAISON  N»  3,  RCB  DB  PRO- 

VKNCB —  >   70 

LES  AVBNTURE3  D'UN  CADET 

DR  l'AMILLE —  >  70 

LES       AMOURS      DR     VICTOR 

BONSENNR —  >   70 

OLIVIER  DUHAMEL -*  >   70 

EULALIE  PONTOIS —  >  30 

LES  FORGERONS —  >   50 

HUIT  JOURS  AU  CHATBAU    ...  —  >   70 

LB  LION  AMOUREUX —  >   30 

LA  LIONNE —  >   70 

LB  MAITRE  D'ÉCOLB —  >  30 

MARGUERITE —  >50 

LES  MÉMOIRES  DU  DIABLE.  .    .  —  2      » 

LBS  QUATRE  NAPOLITAINES  .    .  —  1 

LES  QUATRE  SŒURS —  > 

SI  JBUNESSE  SAVAIT,    SI  VIBIL- 

LF.SSB  POUVAIT —  1   50 

LB  VEAU  DOR —  2  40 

EMILE  SOUVESTRE 

DBUX  MISÈRES —  >   90 

L'HOMME  ET  L'ARGBNl  .    .  —  >   70 

JEAN    FLEBEAU —  >  50 

PIBHRK     LANDAIS —  >    50 

LES  RÉPROUVÉS  ET  LES  ÉLUS.    .  —  1   50 

SOUVENIRS  D'UN    BAS-BRETON.  —  1    50 

EUGÈNE  SUE 

LES  SEPT  PÉCHÉS  CAPITAUX.     .      —        5      » 

l'orgueil —       1 

l'bnvie —       » 

LA  COLÈRE.  ..." —        > 

La  LUXURE —        » 

LA  PARESSE —         > 

l'avarice —       > 

la  gourmandise —      > 

lbs  enfants  de  l'amour.  .  .    —      > 

la  bonne  aventurb —      1 

gilbert  et  gilberte 

le  diablb  médecin 

la     femme     séparés     de 
corps   et   de  biens.  .  .     ■ 

la  grande  damb ■ 

La  lorkttb 

la  femme  de  lettres.  .  .   . 
la  belle  pille 

les  mémoires  d'un  makï.  .  . 
qn  mariaoe de  convenance  ; 
un  mariage  :>'  argent  ... 
un  mariage  d'inclination. 

les  secrets  ub  i-'orkii  ler.  . 

les  fils  de  famille 
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VALOIS   DE  FORViLLE 

LE  CONSCRIT  DB  LAN  VllI.    .    .       — 
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BROCHURES    DIVERSES 


EMILE  AUGIER  fr.  c. 

DISCOURS     DB    RECEPTION    A    L' ACA- 
DÉMIE FRANÇAIS» 1      > 

LOUIS  BLANC 

APPEL  AUX   HONNBTBS   GENS.     .    .    .      1      > 
LA     RÉVOLUTION     DE     FÉVRIER    AD 

LUXEMBOURG 1      > 

HENRI  BLAZE  DE  BURY 

H.    LK    COMXK    DK    CHAMBORD,    UN 

MOIS  A   VENISE 1      > 

BON  NIL 

ABOLITION    I)U    PROLETARIAT.    .    .    .      1      > 
LA   FORCE   SI   L'iuéïL 1      > 

G.    BOULLAY 

REORGANISATION   ADMINISTRATIVE.       i      > 

RENÉ  CLÉMENT 

ÉTUDE    SUR  LU   THEATRE    ANTIQDB    .      1      > 

L.   COUTURE 

DU     GOUVERNEMENT     HÉRÉDITAIRB 

en  France  et  des  trois  partis  qui 

s'y  rattachent 1  50 

CHARLES    DIDIER 

QUESTION    SICILIENNE 1      > 

UNE   VISITE   A  M.    LE    1J (J 0   DB    BOR- 
DEAUX       1      > 

ERNEST  DESJARDINS 

NOTICE   SUR  LE    MUSÉE  NAPOLEON  III 

ET  PROMENADE  DANS  LES  GALERIES.    >   50 

DUFAURE 

DU    DROIT    AU    TRAVAIL »   30 

ALEXANDRE  DUMAS 

RÉVÉLATIONS    SUR    L  ARRESTATION 

DÉMILB    THOMAS >   50 

ADRIEN   DUMONT 

LEs    PRINCIPES   UK  17»y 1 

LEON  FAUCHER 

LE    CRÉDIT    FONCIER >   50 

Dfc    L'IMPÔT   SUR    LE    REVBND.    ...       »  50 

OCTAVE  FEUILLET 

DISCOURS     UK     RECEPTION    A    l'ACA- 

DEM1E    FRANÇAISE 1      » 

EMILE  DE  GIRARDIN 

AVANT    LA    CONSTITUTION >    50 

CONQUETE   ET    NATIONALITÉ i 


LU  DESARMEMENT   EUROPEEN.     .    .    . 

DÉSARMEMENT   £1    MaIÉRIALISME.    . 

L'EMPEREUR    NAPOLÉON     111    ET     LA 

FRANCE 

l'empire  avec  la  l1jjbr1é.    .  .  . 

l'équilibre  européen.  .......     j 

l'expropriation   alolie    par    la 
dette  fonciere  consolidée  •  .  .    2    » 

LA   GUERRE j  > 

JOURNAL  D'UN  JOURNALISTE   AU    SE- 
CRET   f  > 

LE    LIBRE    VOIE !  5, 

L'ORWIÈRB   DES  RÉVOLUTIONS 1  » 

SOLUTION    US  l\  QUESTION  DOR1ENÏ.  2  50 

UNITÉ  DE  RENIE  ET  UNITE    D'INTERET.  2  > 

GLADSTONE 

DEUX    LETTRES    àU    Luid    ADcrdceU 

sur  les  poursuites  politiques  exer- 
cées par  le  gouvernement  napoli- 
tain  

JULES    GOUACHE 

LES   VIOLONS   DE   M.    MARflASI.    ...       ,50 


i 


LE  COMTE  D'HAUSSONVILLE  fr.  6. 

CONSULTATION  DB  MM.  LES  BATON- 
NIERS DK   L'ORDRE   DBS  AVOCATS.      1      > 

LBTTRBAUXBATONNIBRS  DE  L'ORDRE 

DBS  AVOCAT8 i      > 

M.    DECAVOURETLACRISE   ITALIENNE    .      1 

LÉON  HEUZEY 

CATALOGUB  DE  LA  MISSION   DE  MACÉ- 

DOINB   BT  DB  THESSALIB >   50 

LAMARTINE 

DU   DROIT  AU   TRAVAIL >   30 

LBITRE  AUX   DIX    DEPARTEMENTS.   .  »  30 

LA   PRÉSIDENCE >   30 

DU  PROJET  DB  CONSTITUTION.  ...  >   30 

UNE   SEULE   CHAMBRE >   50 

EDOUARD   LEMOINE 

ABDICATION  DU  ROI  LOUIS-PHILIPPB      >    50 

JOHN  LEMOINNE 

AFFAIRES    DE    ROM3 1      > 

A.  LEYMARIE 

HISTOIRE  D'UNE  DEMANDE  EN  AU- 
TORISATION db  journal,  simple 

question  de  propriété 2    > 

LE  COMTE   DE  MONTALIVET 

LE  ROI  LOUIS-PHILIPPE  BI  SA  LISTB 

civile >  50 

LE  BARON  DE  NERVO 

LES    FINANCES    DE    LA    FRANCE  SOUS 

LE  RÈGNE   DE   NAPOLÉON   III.  .    .    .      i      > 

D.  NISARD 

DISCOURS   PRONONCÉ     A    L'ACADÉMIE 

française  en  réponse  au  discours 
de  réception  de  M.  Ponsard.  .  .    i    > 
UN   PAYSAN   CHAMPENOIS 
a  timon,  sur  son  projet  de  Consti- 
tution     >  50 

CASIMIR  PÉRIER 

r'OET  DK  1863 1       > 

ME    FINANCIER!   DE   4862.      1      » 

GEORGES  PERROT 

CATALOGUE     DE    LA   MISSION     d'ASIB 

MINEURE »   50 

A.   PONROY 

LB   MARÉCHAL   BUGEAUD 1      > 

F.   PONSARD 

DISCOURS     DB    RÉCEPTION    A    L'ACA- 

DÉMIB    FRANÇAISE i       » 

PRÉVOST-PARADOL 

MU  LIBERTÉ  DES  CULTES  EN  FRANCE  1  > 
DEUX     LETTRE     SUR    LA      RÉFORME 

DU   CODE   PÉNAL 1  » 

LES    ÉLECTIONS    DE    18G3 1 

DU     GOUVERNEMENT   PARLEMENTAIRE 

ET    DU    DÉCHET    BU    94    NOVEMBRE.      1  » 

ESPRIT   PRIVAT 

LE    DOIGT    DB    DIEU i      > 

ERNEST  RENAN 

CATALOGUE    DE»     OBJETS    PROVENANT 

DE  LA  MISSION  DE  PHENiCIE.    ...»   50 

,     SAINT-MARC  GIRARDIN 

DU  DECRET  DU  24  NOV.  OU   DELA  RÉ- 
FORME de  la  constitution  de  \9Si 
GEORGE  SAND  &  y.    BORlE      • 

TRAVAILLEUR»   ET    PROPRIÉTAIRES.      1       » 

THIERS 

DU   CREDIT   FONCIER >   30 

LB   DP.OIT    AU    TRA'.  ATL >   50 
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L'UNIVERS    ILLUSTRÉ 

RECUEIL  HEBDOMADAIRE  PARAISSANT  TOUS  LES  SAMEDIS 

Chaque  numéro  contient  8  pages  format  in-folio  (4  de  texte  et  4  de  gravures) 

Prix  :  20  Centimes  le  numéro 
Ahonnement  ;  un  An  ,  10  pr.  —  Six  Mois,  6  fr. 

—  Pour  plus  de  détails,  faire  demander  le  prospectus.  — 

LE  JOURNAL  DU    DIMANCHE 

LITTÉRATURE  —  HISTOIRE  —  VOYAGES  —  MUSIQUE 

9  vol.  sont  en  vente.  Chaque  vol.  format  in-4,  orné  de  104  gravures.       Prix  :  5  fr. 

LE  JOURNAL   DU  JEUDI 

LITTÉRATURE  —  HISTOIRE  —   VOYAGES 

8  vol.  sont  en  vente.  Chaque  vol.  format  in-4,  orné  de  104  gravures.  Prix  :  5  fr. 
LES    BONS    ROMANS,   Chefs-d'asum  de  la  Littérature  contemporaine 

Par  VICTOR  HUGO,  ALEXANDRE  DUMAS,  GEORGE  SAND,  LAMARTINE,  ALFRED  DE 
MUSSET,  EUGÈNE  SUE,  FRÉDÉRIC  SOULIÉ,  ALPHONSE  KARR,  CH.  DE  BERNARD, 
ALEXANDRE  DUMAS  FILS,  HENRY  MURGER,  HENRI  CONSCIENCE,  PAUL  FÉVAL, 

émile  souvestre,  etc.,  etc. — 6vol.  sont  en  vente.  Chaque  volume,  format  in-4, 
orné  de  104  gravures.  Prix:  3  fr. 

DICTIONNAIRE  FRANÇAIS  ILLUSTRÉ 

ET    ENCYCLOPÉDIE    UNIVERSELLE 

Ouvrage  qui  peut  tenir  lieu  de  tous  les  vocabulaires  et  de  toutes  les  encyclopédies 

ENRICHI  DE  20,000  FIGURES  GRAVEES  SUR  CUIVRE  PAR  LES  MEILLEURS  ARTISTES 
Dirigé  par  B.  Dcpiney  de  Vorepierre, 

Et  rédigé  par  une  Société  de  Savants  et  de  Gens  de  lettres 

160  livraisons  à  50  centimes  ;  158  livraisons  sont  en  vente.— Chaque  livraison  est  com- 
posée de  deux  feuilles  de  texte,  et  contient  la  matière  d'un  volume  in-8  ordinaire.  — 
L'ouvrage,  composé  en  caractères  entièrement  neufs  et  imprimé  sur  papier  de  luxe, 
formera  2  magnifiques  volumes  in-4.  —  Chaque  volume  atira  au  moins  1,000  pages. 

DICTIONNAIRE  DE  LA   CONVERSATION 

ET    DE    LA    LECTURE 
INVENTAIRE  RAISONNÉ  DES  NOTIONS  GÉNÉRALES  LES  PLUS  INDISPENSABLES  A  TOUS 

PAR 
UNE     SOCIÉTÉ     BE     SAVANTS     ET     BE      GENS     BE     LETTRES 

Deuxième   Édition 

Entièrement  refondue,  corrigée  et  augmentée  de  plusieurs  milliers  d'articles  Uns  d'actualité . 
16  volumes  grand  in-8°.  —  200  francs. 

NOUVEAU    DICTIONNAIRE    UNIVERSEL 

DE     LA    LANGUE     FRANÇAISE 

Rédigé  d'après  les  tmaui  et  les  mémoires  des  Membres  des  cinq   classes  de  l'Institut 

Par  M.  P.  Poitevin 

Auteur  du  Cours  théorique  et  pratique  de  langue  française  adopté  par  l'Université. 

2  forts  volumes  in-û.  —  Prix  :  ûO  francs. 
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OUVRAGES      PARUS      FORMAI      GRAND      IN-18, 

à   3    francs  le  volume. 

L'IRLANDE    SOCIALE,    POLITIQUE    ET    RELIGIEUSE 
Par  G.  de  Beaumont.  7e  édit  ,  revue  et  corrigée,  et  précédée 
d'une  Notice  sur  l'état  présent  de  l'Irlande.  .    .        2  vol. 
LE    MARIAGE    DE    GERTRUDE 

Par  Mario  Uchard 1   vol. 

ÉTUDES  CRITIQUES  sur  la  LITTÉRATURE  CONTEMPORAINE 

Par  Edmond  Scherer 1    vol. 

HISTORIENS,    POÈTES    ET    ROMANCIERS 

Par  Cuvillier-Fleury.' 2  vol. 

ANTONIA 

Par  George  Sand 1   vol. 

NOUVELLES    SEMAINES    LITTÉRAIRES 

Par  A.   de  Pontmartin 1   vol. 

LES    FEMMES    DEVANT   L'ÉCHAFAUD 

Par  Louis  Jourdan.   2nie  édition 1   vol. 

ÉTUDES    HISTORIQUES    ET    RELIGIEUSES 

Par  A.   Peyrat 1   vol. 

.     MÉDITATIONS  RELIGIEUSES  de  Samuel  Vincent 
Nouv.  édit. ,  avec  Introduction,  par  A.  Coquerel  fils.        i   vol'. 
ELISABETH    ET    HENRI. IV.    1595-1598 

Par  Prevost-Paradol.    j",e  édition 1   vol. 

QUESTIONS    DE    RELIGION    ET    D'HISTOIRE 

Par  le  prince  de  Broglie,  île  l'Acad.  franc.  2e  édit.        2  vol. 

CONTES   FANTASTIQUES   ET  CONTES  LITTERAIRES 

Par  Jules  Janin.  Nouvelle  édition V^    1   vol. 

EN    ORIENT.  —  souvenirs   de  voyage 

Par  Fernand  Sceuckler 1  vol. 

ESSAIS  DE  POLITIQUE  ET  DE  LITTERATURE.  2me  série 
Par  Prevost-Paradol.  —  Seconde  édition.   ...        1   vol. 

NOUVEAUX    LUNDIS 
ParC.-A.  Sainte-Beuve,  de  l'Acad.  franc.  ire  série.        1   vol. 

CINQ- MARS 
ParleCte  Alfred  de  Vigny,  de  l'Acad.  franc.  14e  édit.        1   vol. 
ÉTUDES  de  POLITIQUE  et  de  PHILOSOPHIE  RELIGIEUSE 

Par  Adolphe  Guéroult 1    vol. 

LES    COUPS    D'ÉPËE    DANS    L'EAU 


vol. 

HISTOIRE    DE    SIBYLLE 

Par  Octave  Feuillet,  de  l'Acad.  franc.  50  édition.        1 

vol. 

UN    DEBUT    DANS    LA    MAGISTRATURE 

Par  Jules  Sandeau.   a",e  édition 1 

vol. 
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